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l CHIAPITILIEJPMREIMIER.
Ville: de la Galilée (gr.d:.lmedam’n qui tenoient

du" cash-ehnKmmiÎMJ ’ Slmcflpt’tit. l. r :5 i

. . ’ Jourdain. I l
Es places dcla Galilée qui s’cfioicnt rcvohc’cs

l comrclcs Romains a tés la prifc de Jotapat I
rentrcrcnt fouslcuro ïllàncclors qu’ils cu-

rent suffi, l’aTarichég Ainfi’ils devinrent maillrcs
de toute; Ëslyillçs &doçous lcslicu; forts, CXCCPXC’

dç-Gifcala (ô; ; de la’ montagncld’lltaburin. ,Gamala-
qçüuflàfllfq rudelimât-l’oppofirçdeTariéhéc, ô; qui

dépenddnwyaumtjd’Agrippa, falloit aufli revol-
tc’e: 8c Sogan 5; Sclcucic, qui font toutes deux dcln

x Gaulanitc , avoient fuiv’x (on exemple. Sogan cit.
danslaparticfupcricurc de cette Province, 8c Ga-
malardans ltinfçricmc-Qaam àESçlcuÇic c116 sflaflîfc

;.-.. GûerreTome Il. ’ A z fur



                                                                     

286.

4.. Gueux pas Ions comme LES Ron.
furlelacde Semeehon dont la longueur efl de foi-
xantc flades , la largeur de trente ’, 8c Tes mark
vont iufquesà Daphné. Outre les autres avantages
delanature qui rendent ce païs fort delieicux , on y
voitçles fourcesquigrolliflènt la riviere nommée le
petit Jourdain à l’endroit du Temple du bœuf doré

ouche tombe dans legrgnd Jourdain. Le Roy’AT
grippa avoit désle comnincctnent dela revola, me
un traité avec ceux de Sagan acide Seleucie. " i * "

,CHArtraa Il.
Situation G film: de le oille de’dealn. Wfiafim s

l’aflîege. .LeRoyA i avetdafitcæbaflcr leu te.

geLifirehdrctfiô e la’uhtônf dépiefre’: ’

G Anfml’a fi: confiant en fou (riflette qui cf! encore
beaucoup plus forte que celle de Jota at , ne

voulut point entrer dans ce traité. Elle cit gafiic fur
unccollinequi s’éleve du milieu d’une haute mon-
tagne , celqui vluy à fait" donner le nom de Daniel
qui lignifie chameau: Wmàis’ les habitats l’ont cor.-

rompu , ô: la nomment Daml au lieu. de Dame].
Sa face ô: (es coliez fantkaxiparez par des vallées
inacccflîbles. Celuy qui cit attache?! la montagne
n’efipasnaxurellemçnt fi difficile à abOrdcr; mais
les habitans l’ont" aufli rendu inacceiïîblc par un
grand retrandiementtq’u’ils y ont fait. La penteef-
toitcouveried’dngranq-nombredemaifons: 6c en
regardant du çofiêdu midy’cett’e ville battre comme
fur un prècipic’e , il remuoit qu’elle fullïroùle prefie

de’tomber. llvsléleve de ce incline collé unçcolllne-
extrémementhaute,;ddnt la vallée ÈÏlÎleŒàuf ’ied 2

eflfiprofondequ’elle fervoir de cita elle: 6c uns
le lieu où cette ville finillbir il y avoitune fontaine
.eufermécdansfon enceinte.

I Ainfî il fembloit que la nature mit pris iplaifir-Iàî

’ I v i .l . w’.’ il à A. .ZÇ. le"-

n



                                                                     

. fl-nflz,

LIVRE o,uarkta’ne,Cnnr.Il’. 5
rendre cette place imprenable : 8c Jofeph n’avoir pas
[aille d’y faire fairede grands foirez 6c plufieurs mi-
nes. Ses habitans efioient encoreplusvaillans que
ceux deJotapat : mais outre qu’il avoit beaucoup
à dire ,qu’ilstne (bilent cnfi grau nombre , leur
confiance en la force de leur ville 6c en ce qu’ils

lavoient abondance de toutes choies) les rendoit plus
negligens, 8c leur alloit l’apprehenfion qu’ils au-
roient deu avoirde leurs ennemis: car on s’y retiroit
8e on y apportoit du bien de toutes parts comme
dans un lieu d’aflurance 5 ô: le Roy Agrippa les avoit
inutilement fait ailiegerdurant fept mois.

Vefpa fieri dia nt décampé d’Ammaüs qui cil pro-

che de Tyberiade , a: qui porte ce nom acaufe d’une
fontaine d’eau chaude qui gnerit de diverfes mala-
dies , arriva devant Gamala. La’fituation-de la pla-
ce ne luy permit pas de renfermer entierement par
une circonvallation: mais il fortifia tous les quar-
tierscaui le pouvoient dire , 6c occupa la montagne
:qui auddfusdela ville. Les Romains felon leur
confiante fortifierent leur camp , l’environneren:
d’un mur, éclat-raguent leurs travaux. La quin-
zie’melegion entreprit celuy oui] y avoit une tout
baflie au hahaut lieu de la ville du cette de l’orient:
larcinquieme teluy qui re ardoitle milieu de la vil-
le; 6e la dixiéme travail oit à remplir les foifez 6c
autres lieux creux.

Le R A ri a s’efiant a roche’ des rem ars
pour exhzynerglespffliegca àfe ’reliiîlre fut frape’ au fou-

dedu brasdroitd’uncoup de pierre. Cette bleifure
mit les ficus en grande peine , a: irrita extremement
les Romains , tant ar leur affection pour luy ,
que parce qu’ils ne curoient point que fi les Juifs
avoient en fi peurde refpeâ pour un Prince de leur
nation , il n’y auroit point decruautez qu’ils ne fufi
fentcapables d’exercer contre des étrangers.

"4- A

-A37 Cru-L
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,6 GUERRE pas loirs connu: 1:55 mon.

C.n;A æ ,1 T a a 111.
La Romains emporterait 6m14 stemm! ,. C9113)" apr!»

sommait: d’en furtif avec mgrandeperte.
’ n , l ’ .

:89. i E travail infatigable des rRomaiiiseioint aient
. .. grandmombr-erendit leurs mariaux parfaits en

:peu de temps: &lal’ors ils placotent leursimachines.
.Cbzré: ôtJofifb qui citoient lesdeux plus confidem-
lblesdclavillcdifpoferent leursgens 8c les carbone-
rcnt a fe bien tic-fendre: mais les plus hardis n’ef-

,toicnt pas tro affurez, [parce qu’ils :Iieicroyoient
:an 1 pouvoir oûtenir longtemps lefiege , acaufc
qu’ils manquoientd’eau 6c de plufieurs’antres cho-
les neceflairessAinfi ilsrefiiiere ne feulementnn peut.
.ôclors qu’ilsfefentirent bleffez par les.traits 6c par
les pierres que ces machines pouffoient ils fe retire-
rent dans la ville. Les Rmnains aptes avoir faitrbré-
.clic avec leurbelier. donnerent pantois, endroits. en
[incline temps, âclqbruieçld leurs trompeurs 6c de
leurs armes lut-erremeougmente’ peules criardes :h’ap
.bitans. hsçlllegçzfikxltunetrcægrandlcrefifians
cciufquesà eeqrreji"etrouvantaecablezparle grand
nombre de leurs ennemis ils furentcontraints de ce.
der, «St defe retirer-dansieslicuxde la ville les plus
élevez: l mais les Romains les y pourfuivant ils fort.
dirent fur eux , .lesrenverferent-, a: les tuoient

dans ces rués étroites ôcflnroides qu’ils ne pouvoient

y demeurer dopied feflnqpour. fit, defendre. ullsfe
jetterez): en .foulc-pourfc fauve’r dans les ons qui
efioicnt au dallons: ôt,cqmme elles efloient peu fo-
lidementbal’ties , un-fi grand poids les flairoit tom-
ber: elles en laifoienr en tombant tomber encore
d’autres , - ,8: celles-là d’autres; ’ôt les Romains pre-

noient ncanmoins plûtofl ce parti, ne de demeurer
àdç’couvcrt. Plulieurs furent acca les de la (311C:

. , t fait-



                                                                     

Lulu montanisme, Cam. 1V. o
d’autres fuffoqucz parla- pouillerez, d’autres citro-

piez: a: il en petitainfi ungtandnombre. Les af-
ficgez qui vo oient avec plaifir tomber leurs mai.
fous , les pre oient de plus enplns pour les contrain-
dre dcs’y jettenôc tuoient.d’enhaut.à ce sdetraits
ceux qui fe laiKoienttombervdanscœx ins fi
gliffans. Les ruines de ces’baflzimemlcur-iburniil
foient des pierres 3, lesmortsdes armes ’, se ils rem-
voient des épées de ceuX’qui refpiroient encore pour

achever de les tuer. PlufieursRomains fe tuoient en
fi- iettant en bas pour r..- fauver des maifons qu’ils.
voyoient prefles de tomber : ceux qui pouvoient
s’enfuir ne (cavoient où aller acaule qu’ils igno-
roientles chemins; 8c la pouflîereefioit fi épaule
que ne s’entreconnoiffant» as ils .fe renvezfoient les
uns fin les autres. Qqe l quelquosluns eûoient fi
heureux que depouvoirts’c’dbaper ils ferroient nulli-

’to&-de.la ville.

l CHAPITR.E 1V.Valeur extraordinairede Vrffafim dans cette aurifia».

Ite nefi: rrouva,point dans cette occafion fi pe-
rillenfe,parce qu’il avoit quelque temps aupara-

vant elle envoyé en Syrie vers Mutien. Mais chpa-
fieu y fut toujours prefent, 8c jamais douleur ne ,
fut lus grande que la fienne de voir ainfi f esgens ac-
cab ez fous les ruines d’une ville qu’ils avoient prifc.
Il avoie trouvé moyen de gagner un lieu allez éle-
vé, ou q’uoy qu’il full toujours dans un extrême dan-

,ger il ne ouvoitfc refoudre à s’enfuit, parce qu’il
cro Voir cgalemenr honteux ée pailleux de tourner
le os a fcs ennemis. Tant de (grandes trôlions qui
lavoient rendu tourelafuitede a vie f1 gloricufc (e
reprcfentant à fa memoire l’animoient à ne rien fui;
rc qui fuit indigne de in vertu; a: sommeil Dieu.

feuilA, A"

29°-



                                                                     

"29 r.

a Gusnzfnas luts coutures non.
l’eut! articulierementaflîüé dansun fi preflant be
foin ’ fc fermai-cc ce petit nombre de gens qu’il a-

Voir, 8c fe couvrant rousde leurs armes ils demeu.
remit fermes pour foûtenir les traits qui leur dictent
lancez d’enbaut. Une valeur fi extraordinaire pa-
broifl’aneaux-Juifsavoir quel uechofc dedivin , leur
admiration ralentir infenfib ement leur effort : 6L
lorsque ce grandCapitaine vit qtt’ilsnel’attaquoie nt
plus que foiblement il fe retira peu à peu , 8c ne
tourna point ledos qu’aprésqu’il fut horsdc la ville.

Cette journée coûta la vie à un rand nombre de
Romains , 6e entre autres a E utius qui s’cfloit
fignalé entantdecombarsSc qui avoit fait tant de
mal aux Juifiz. Un Capitaine nommé 6411m qui
s’efioit caché dans une maifon avec dîx-fept foldats

Syriens, ayant entendu le foir ceux qui y demeu-
.mient parleràtablede la manieredont on avoit re-
folu d’agir contre les Romains leur. coupalagotge
la nuiét , 8c fe fauva avec les ficus dans le camp fans
avoir receu aucun mal.

Crinrtrnn V.
bifront: de chfafien à fin armée pour la renfila: du

man-var: littérqu’clle mon en.

C- Ommeles Romains n’avoient point encore eu
de fucce’s-qui leur cuit ’elle’ - fi defavantageux ,

Vefpafien voyant les ficus abattus. par la douleur
d’une telle perte , 8c plus encore par la honte de l’a-
voir abandonné dans un fi grand peril , il n’oublia
rizenpourles confoler, a: ne voulut point parler de
luy , de peut qu’il ne femblafileur faire ucl ues re-

,,. proches. llfe œntcntadeleurdireggil aut uppor-
,, ter genereufemcnt les accidensiqui ont communs
,, à tous lesvhommes : ne l’on ne gagne iamaisde
,, viâQircfansqu’ilcncoutcdu fang: que la forum;

CC -



                                                                     

’ Un! QUArRta’riz’,C’nAP. V. o

nacroit d’eflre fortune fi elle efioit toujours con- "
(lame: que comme elle fe plaifl au changementiils "
ne-devoient pas trouver étrange qu’elle leur eufl tait "
fentir par cette petiteperte l’obligation qu’ils luy a- "
voient deleur avoir fait remportertant d’avantages "
fur les Juifs, 6c u’il n’yapas moinsdclachcte’a fe "
une: abattre par es mauvais fuccés,que d’infolence ”
son: vanité de ceux ni font favorables. Confi- "
derezvdonc, aicûta-t-fl, que l’on peut pafferen un ’f
moment des unsaux autres; neceux-lîi fontveri- "
tablement vaillans dont l’ame emcure toujours en "
mefme affine dans le bonheur a: dans le malheur , "
a: qui fçavenr n profiter des accidens qui leur ont ”
cité contraires. Ce qui nous ei’t arrivé ne doit ef- ”
tre attribué ny à manquedccourage de noflte art, "
ny à la valeur des Juifs. La nature a com tutu”
pour eux contre nous 3’ a: c’efl à ellefcnle qu’ils font "

redevablesde ce que nous ne femmes pas demeurez ’ ’

victorieux aptes les avoir vaincus. Si l’on pouvoit "
vous’blâmer ce feroit de cet excés de hardîeife qui "

vous a fait pourfuivre les ennemis jufques dans "
cette plus haute. artie de la ville qui leur donnoit "
tant d’avantage ut vous z au lieu que vous deviez "
vous contenter de Vous eflre rendus maiftrcs de la ”’
baffe ville, 5c de les obli erenfuite d’en venira un "
combat que la difficulté ’une telle affine n’aurait ”
pas rendu fi inégal. Mais il faut reparti-par une fage ”
conduite la faute qu’une trop grande ardeur vousa "
fait commettre. Cette impetuofité inconfidere’e "
cit indigne des Romains, , qui ne doivent rien fai- "
te qu’avec prudence: elle n’appartient qu’a des Bar- "

bares; ô: illa faut lailfer en partage aux Juifs. Re; "
prenonsndonc aoûte maniete -0rdinaire d’agir z" l
(aie ce mauvais fucce’s au lieu de nous étonner nous ”
anime par ledeplaifitd’y avoit donné fuiet, ’ôc que "
chacun cherche dans. fon courage 8c en flirt épée "’
à. fe.confoler de la perte de fes amis en donnantla te

A s mon



                                                                     

m GUERRE nes-Juxrs comme LES Rosi-
,. mort a ceux qui leur ont ollé la vie. Je vous en mon»
,, tteray l’exemple en continuant comme i’ay toujours
,, fait à m’expofer le premier aulperil , 5c à m’en reti.

,, ter le dernier.
v2.

293.

Ce difcours d’un il. excellentChef renditlaioye
à toute l’armée. ’ Les aille ez d’un autre coite en.

eurent beaucoup d’abord e l’avantage qu’ils a-
voient remporté contre toute forte d’apparence:
mais-elle cella bien-roll parce qu’ils ne pouvoient
plus cf ercr ny de traiterny de fe fauver,, 5c que les
vivres curmanquoient. Ainfiils commencercntà

. perdre cœur , , à: ne laiiferent pas dans ce décourage-
ment de travailler de tout leur pouvoiripourfede-
fendre. Les plus vaillans entreprirent la garde de la
bréchc, 8c lesautrcscelledes murailles nielloient:
demeurées enticres.. Les Romains te rent leurs

v platesformes pour attaquer de nouveau la lace..
-. Pluficurs des habitans s’enfulrcnt par des val c’esfi

difficiles que l’on n’yfaifoit point de garde :-’ d’autres

par des égouts ou ceux qui n’ofoient, en fortir de eut
d’efl rc. pris mouroient de faim ,. 6c l’on raffem loit

tout ce que l’on pouvoit devivrcs pour nourrir ceux.
qui efloicnt encore en eflat de combattre , ô: à qui
l’extremite’ où ils fe trouvoient reduits. ne iaifoit

point perdre courage- »

C u A r l r a": V1.
Plu leur: Juifi- Reliant fortifiezjùr la montagne 17m-

min. Vrfiiafien me): Placide cantre aux ; (Gril.
le: diflîpe entierement.

L’Occupationqu’un fi rude litige donnoità Vef.
v paficn ne l’empefçha pas de penfer.en mefme

temps à diffrper ceuxqui avoient occupé le m
Itaburin. Cette montagne, où une grandet-rima
titude de peuple s’ciloit allemblée..ôc dont la han.

a H (CLIC



                                                                     

LIVRE QUATRIÈME CnAr.V’I. in
teur cil de trente (indes, cil fituee entre le Grand
Champ à: Scitopolis. Elle cfiinaceelliblc clucoflé
du feptentrion’, 6L il y afin (on fommet une plaine
de vingtJîx (indes. Iofeph 8e les Juifs qui l’avoicrù
fuivi l’avoient enfermée de murailles en quarante
jours , quoy u’il n’y eufi pointd’eau furlelieuquc

celle qui Item oit du ciel; mais on leur en avoit
fourni d’en bas avecles autres materiaux necelTaires
pour cet ouvrage.

Vefpaficn y envoya Placide avec Il): cens clie-
vaux: s: comme il y auroit en de l’imprudence d’en-
treprendre avec fi peu de troupes d’attaquer ces Juifs
furla montagne . il r: contenta de lesexhortcrà la
paix avec allurance de leur pardonner. Plulîcurs
s’arrancerent vers l’uy en Enfant femblant de le laitier

perfuacler; maisavecintcntion dcle furprendre. Il
avoit de (on coflé lemefme deflèin , 6e il yrc’nflît:

car leur parlant avec beaucoup de douceur il les atti-
ra infinfiblementàla campagne. Lesjuifs l’y ar-
taqucrent; 5c il fit femblant de s’enfuir: maislors

n’en le pourfiiivant ils le furent engagez allez avant
33m la plaine il tourna vifage, en tua plulicurs,
mit le refie en fuite, &les empefcha de regagnerla
montagne. Ceux quiy cfioicnt demeurez l’aban-
donncrent enfaîte pour le retirer à Jerufalcm; ôc
les naturels habitans (E: rendirent à Placide acaule

qulils manquoient d’eau.. I

CHA Pl 7x: V11.
De queIIefirte la ville de annula fut .0115): 71-1]; par

le! Romaim. Titej-entre le premier. 0mn!
Carfltîge.

Ctpcndant une grande partie de ceux des allie.
nez dans Gamala qui avoient paru les plus

ha: i feeacboient pour tâcheràfc fallVCl’.. Ceux.

’ A a gui

294- .



                                                                     

r2 GUERRE malarts «comme tes-nom.
qui efioient incapables de porter les armes mou-
roient de faim: 8c iln’y avoit qu’un petit nombre de
.veritablement vaillans qui fournirent encore le fie.-
ge , lors que le vingt-deuxie’me jour d’0&obretroLs
vlbldats de la quinzième legion qui efioît de arde (a
glillërent avant le iouriufques au pied dela p us bau»
te des toursde la ville qui citoit de leur colle-Ç. La à
la faveur de la nuiél; 8c fans que ceux qui gardoient
cette tour s’en apperceullent ils arracherent du fon-
dement de la tour cinq grolles pierres,8c fe retirerent
promtemenr. Cette. tout tomba mini-roll aptes
avec un grand bruit, 8c accabla fous (es ruines tous
ceux qui citoient dedans. [Tnvévenement fi fur-
prenant jette un tel cffioy dans l’efprit de ceux qui
gardoient les autres poiles qu’on les voyoit fuir de
tous collez , &ceux qui fortoicnt de la ville our le
fauver efioient tuez par les allieoeans.. Chares eûoit
alors malade a l’extremiré , &Îa frayeur qu’il eut a.

vança la mon. l .Les Romains r: i"ouvenant de ce qui leur efioit ar-
rivé auparavant. n’ofoient (chaux-der d’entrer dans

la ville, 6c vouloient attandre iufqucs au lendemain.
MaisTite qui elloit alors de retour, animé parle ref-
fcntimcnt du malheur qu’ils avoient eu durantfon
abfcnee, y entra doucementavec deux cens chevaux
6c quel uesfoldatschoifis. Auflî-tofl le bruit s’en re-
pandit dansla ville: une partie des afficgez s’enfuit
comme gensdefefperez vers le chafieau en trair nant
leurs femmesëc leurs enfans: d’autres allerent à la
rencontre de Tite 6c furent tuez par fes foldats; 5c
d’autres ne pouvant-entrer dansle cliafleau a: ne [ça-
chant que devenir tomberent dans les cor s de garde
des Romains. L’imaoe de la mort paroii’rgit par tout
en des manicres (li erentcs: l’air retentifl’oit de ge-
michmens; de route la ville clloit ari’ofiedu (mg

qui couloit deslieux élevez. - «
Vcrpafien amena toutes l’es troupes contre a;

cliafteau.

Al-
v-..



                                                                     

Lrvnz (marnant: CHARVÎÏ. :3:
chafieau. Il efioit afiîs fur le fommet de la montagne
dans un lieu pierreuxde tresdifficileaece’s , tout en-
vironné de rachers, 6e fi élevé que les-flèches ti-
rées par les Romains ne pouvoient alleriufques-là.
Les aflîegez avoient au contraire l’avantage de les
repouifer aife’ment à coups de traits 8: de pierres.
Mais comme fi le ciel fe full: declate’ en faveur des
Romains contre ce malheureux peuple , il s’éleva un
tourbillon quipoufi’oitleurs traits vers les Juifs , 6K
emportoit ceux que les Juifs leur lançoient fans qu’ils
p’ ent arriver jufquesà eux. Ce vent impetueux
iaifoit auflî que les allie ez ne pouvoientdemeurer
debout dans les lieuxoùiÊ auroient deu fe refenter
a ladefenfe , ,8: l’épailfeur de la nuéeleur deroboit la

veuë des Romains. Ainfi ces derniers ayant gagné le
haut de la- montagne les environnerent de toutes
parts, 8L1: fouvenirde cette journée quileur avoit
elle fi funefle les animoit de telle forte, qu’ils tuoient
indiiferemment ceux qui leur-.refifioicnt 8c.ceux
qui fe vouloient rendre.. Les autres ne voyant
plus d’efperancc de falut jetterent leurstfemmcs
6c leurs enfans du haut en bas des rochers , 8c
a: precipiterent enfuite pour ne les pas furvivre
d’un moment: en quoyleur cruauté envers eux-
mefmes futpaffa en ce qui efloiç du nombre, cel-
le que la colere des Romains leur fit éprouver:
car cinq mille perirent de la forte 5 au lieu qu’il
n’y en eut que quatremille de tuez- Du rcfle
jamais vengeance n’alla plus loin que fit alorscellcr
des Romains. lls n’épargnetenr pas mef me les
enfans: &il ne refla de tout ecmalheureux peuple

ue deux filles de Philippe: fils de Joachim homme-
de rand: qualité 8c qui avoit cite General de l’ar-
mee du Roy Agri a :.encore ne futenbelles pas re-
devables de leur Æfut à la clemence des Romains;
mais a ce que s’cflant cachées on ne les trouva
point durant ce carnage; Ainfi ce vingt-moineau:

A 7 jour
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jour d’O&obre vit arriver l’entiere deliruâion de-
Gamala qui avoit commencé à fe revolter le vingt-
unième de Septembre.

CHAPITRE VIII.
Veflm ml (me): Titefin fil: riflirger Gifmlq . où 18.1"

l: de Lflîiiorllginjire de cette ville «fait chef

de: fafiieux.

Ifcala fc trouva alors dire la feule ville de Gali-
le’e qui refioit à prendre. Une partie de ceux

quiefloient dedans defiroient la paix, parce quela
pluf part efloient laboureurs,dont tout le ien coniîf-
toit en ce qu’ils pouvoient tirerde leur travail. Il
y en avoit d’autresen allez grand nombre,ôe mefme
de naturels habitans , qui s’efioient corrompus par
leur commerce avec ceux qui ne vivoient que de.
brigandages, 8c JEAN fils de Levi les pouffoità
la revolte.. C’efloit un fies-méchant homme ,.
grand trompeur , inconfiant dans f es affections, qui
ne mettoit point de bornesà fes efperances, qui ne
faifoit confcience de rien poury reüflir , 8c performe
ne doutoit plus que ce ne full par le deftrde s’élever
en autorité qu’il fe portoit avec tant d’ardeutdans
cette guerre. Tous les faétieuxluy obe’iiToient :6:
quoy que le peuple fuit allez difpofe a traiter avec les
Romains, il en efloit retenu par l’apprchenfion
qu’il avoit de ces mutins. ’

Vef afien commanda Tite pour marcher contre
eettep ace avec mille chevaux, envoya ladixie’me
legion à Scito olis , à: s’en alla avec les deux autres à.
Cefare’e afin edonner moyen àfes troupes de fe ra-
fraifchir cnfuiredetantdettavaux, 8c les mettre en:
ailait de fupporter ceux qui leur relioient a entre-
prendre. Car il jugeoitailèzque Jerufalemluyen
fourniroit une amplematiere, parce qu’outre que:

. - c’efioit
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c’efioit la capitaledela Judéeôe qu’elle efloit extre- v

mement forte, rien n’efloit lus difficile que de fe l
I rendre maiflre d’une ville (refendue par un aufli l l

grand nombre de gens que celuy qui y arrivoit de i
toutes parts, 8e que leur extrême valeur rendoitli v
difficiles à vaincre a quand mef mela force de la place
n’auroit point augmenté leur audace. Ainfi il vou-.

o----..-..
loir preparer fcs foldats à de fi grands ô: de fi peul-
feux combats commenta ptepate les athletes a ceux.

auxquels on lesdefliner V n à
Charlatan IX.v

Tite (fi recru dans Gifiala. d’où jean, agrerl’awir
’ trompé, in: 410i: fui la nuidng’J’cflottjauvé ’ î

À. Jmfalan. lL Ors queTite eut reconnu la ville de Gifcala il la
jugeafacile a prendre :- mais commelc fang ré-

pandu dans Gamala avoit pleinement fatisfait fa’
vengeance de la pertefaite parles Romains à ce fle-’
ge , ô: que fa clemence avoit horreur du traitement
que les foldats feroient fans doutait ceux de Gifeala
en confondant les innocens avec les coupabless’ils
prenoient la place de force, il refolut de tafcher plû-
eoûas’en rendremaiflreparla douceur. Ainlî il dit à. A
ce grand nombre de gens qui s’y efloient renfermez, a
6e dont la plufpart rifloient des faflieux : (au! ne tr
comprenoit pas par quelle raifon toutes les autres te
villes citant prifes ils (a perfu’adoient de pouvoit f culs H
refifier a la puiffancedes Romains, aptes avoir veu se
que des places beaucoup plus fortes que la leur a- fi
voient e eemporte’esau premier aflaut , de que ecl- "
les qui avoient ouvert leutspottesiouiflbientpaifiÎ n
blement deleut bien t (fie s’ils vouloient faire com- "
me eux fins s’opiniaütcr davantage dans un dellEin "

ine leur pouvoit reüflit, il leurdonnoitfîi arole et
lestraiter dola-nuerai: forte, 5c d’oublier ’linfo- s s

. me:

297.. l
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n lenee qu’ils avoient euë de fe revolter, parce u’d
,, croyoit la devoir pardonnera l’cfperanee donti sfe
n flatoient de recouvrer leur liberté. Mais que s’ils re-
,, fufoient desoffres fi avantageufesil les traiteroit à
,, toute ri eut, à: qu’ils connoîtroient alors, . mais
,, trop tar , que ces murailles en laforce defquelles ils
n ,fe confioient leur feroient un foible fecours contre
,, les machines des Romains , a: qu’ils auroient efle’
,, les plus audacieux de tous les Galile’cns qui feroient

,, par eurfautedevcnusefclaves, ’ r ’
Tite ayant parlé de la forte nul des habitans ne luy

répondit, n ne pouvoit luy répondre, parce ne les
faëtieux s’e oient rendus maifires des murai lesôc
avoient mis des gardes à toutes les portes avecdea

u fenfesde lainer entrer qui que ce full. Jean prit la
n parole pour tous &dit -: Œ’ilr acceptoit ces offres,
n 8e u’ilpeifuaderoitaux autres delesaccepter 2mm,

- ,, ou es y contraindroit parla force: maisqu’il prioit
,, que l’on accordait cettetjourne’e à l’obfervation de

,, leurloy , qui les obligeant à fefler le Sabbath ne leur l
,, permettoit non plus efaire ce jour-là des traitez de
,, aix que de prendre les armes pour faire la guerre z
,, a quoy ils ne pouvoient contrevenir à: on ne les
,, pouvoit contraindre fans impiete’ 1 (En: ce retarde»
,, ment n’importoitde rien, puis que fi uclqu’un s’en
,, vouloit fervir out s’enfuir la nuiEt i efloitfacileà
.,, Titedel’empefeher en faifant faire bonnegarde, 8e
,, u’il en tireroit mefme de l’avantage, parce qu’ayant
,, deirein de les fauveren leur donnantla paix, ce n’ef-
,, toit pas une amen moins digne de luy d’avoir égard
,, à l’obfervation de. leur loy, qu’à eux un devoir in-.

y difpenfable de ne la pasvioler. I
Tite ne (a contenta pas d’accorder cette demande.

, il s’alla camper plus loin de la ville aupre’s d’un grand.

bourgnomme Cydeifa qui appartenoit aux Tyriens .
5c qui a toûiours efie’ ennemi des Calile’ens. Mais
ee-n’eltoit pas par refpeâ pour le, iout du Sabbath

que.
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queJean avoit parlé de la- forte. La crainte d’efire ’
abandonné fi l’on-en venoit au fonce luy faifant
mettre fa feule efperance dansla fuite: (on delfein

filoit de tromperTite 6e de fe fauver la nui&: 6c il
y afuiet de croire que Dieu le voulut preferver pour
fervir a lamine de Jerufalem. l

Ainfi la nui& chant venuë a: les Romains ne fai-
faut point de garde , il s’enfuit à Jerufalem , 6c
n’emmena. pas feulement avec lu tout ce qu’il
avoit de. gens de guerre , mais au! i quelquesvuns
des principaux habitansavec leurs familles. Comme
l’apprehenfion de la mort ou de la fervitude leur
donnoit du courage 8c de la force ils firent vingt fla»
des de chemin: mais alors. les vieillards, les femp
mes, 6: les enfans n’en pouvant plus, ils eurent
recours aux cris de aux plaintes? plus ceuxqui de-
meuroient voyoient les aurress’avaneer 6e fe trou-
voient abandonnez d.’eux,plus ils s’imaginoient ne
les ennemis efloient proches à: prefis de lespren re
- rifbnniers: le bruit u’eux-mefmes faifoient enq
marchant leur perfuadoit qu’il venoit de ceux °
les pourfuivoicnt , 5c il: regardoient continuel a
ment dcrtiere eux comme s’ils les eullimt deia eus
fut les bras. Plufieurs fe preifoient de telle forte dans
cette fuite u’ilsfe renverfoient les uns fur les autres;
6e rien n’e oit plus itoyable quedevoirlcs femmes

.8: les enfans etou Ez dans cette preflè. (Æelques-
unes a qui. il relioit encore un peu de force conju-
roient avec unevoix lamentable leurs maris 8c leurs
praches de les attandre. Mais .ils n’écoutoient pas
tant leur voix celle de Jean , qui leur crioit de
ne penfer qu’à (Kawa pour gagner un lieud’où ils

pourroient fe venger des Romains s’ils les emmo-
noient prifonnieres. Ainfi cette multitude fe trou-
vant reduite a un efiat il deplotable s’en alla qui
d’un collé qui d’un autre, felon que chacun avoit de

laforcc,
Lors
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Lots que le jour fut venu Tite s’approcha de la
vrille pour executer le traité.. Les habitans ne luy
ouvrirent pas feulementlesportes , ils vinrent mef-
une au devant de lu avec leurs femmes , en le
nommant leur bien aiteur 6e leurliberateur. llsluy
dirent comme quoy Jean s’en eiioit fui , le prie-
rentde leur pardonner , 8c de a: contenter de punir
ceuxtdes faéiieux qui pouvoient tilt: reliez par-
myeux. Tite enfuite de leurpricre commanda une
partie de fa cavalerie pour pourfuivre Jean; mais
il arriva a Jeruûlem avant u’ils le pûiÏent ioindrc.
ils tuerent prés de fix mille de ceux qui s’enfuyoicnt

avec luy, de ramenerent environ trois mille fem-
mes ou enfans qui efioient écartez en divers cn-

droits. -Tite eut beaucoup de deplaifir de ce qu’on n’a-
voir pû prendre ce fourbe pour le chaflier comme il
le meritoit 5 maisle grand nombre de morts 8e de
prifonniers adoucit fa colerc. Ainfr il entra dansla
ville avec un cfprit de paix, fitabattre feulement
nuâpetitc partie des murs comme pour en prendre
po efiîon , 5e ufa de plusdemenacesque dechafli-
mens envers ceux qui avoient elle la caufe du trou.
bic : non qu’il ne defirafl de punir ces me’chans;
mais parce qu’il ne doutoit oint que plufieurs pour
fatisiaire leur haine particuliere en accuferoient qui
ne relioient pas , 8e que dans ce doute il aimoit
mieux lailfer vivre des coupables que de faire mou-
rirdes innocens, parce que ces coupables pourroient
peut-ente devenir plus fages par la crainte du fup-
plice ou par la honte de retomber dans un crime
qu’on auroit eu la bonté de leur pardonner 5 au lieu
que l’iniufiice qui auroit confié la vie à ces inno-
cens feroit fans remede.

Il laiffa une garnifon dans la ville, tant pour re-
tenir en leur devoir ceux qui pouvoient dire difpo-
fez à exciter de nouveaux troubles, que pour affurer

v . ceux
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ecuxquî acidefiroieneque la paix: 8c ainfi s’acheva
la conqueüe de la Galiléeaprésavoir coûte tant de

travauxaux Romains. I

4 Carmin-raz X.
Jeux de Gifiwla r’rflùrtfmé à jerkaIem tramp: le

pruple en 119 reprcfrntutv fnuflemtnt 1’:qu de:
cbajêt. Diwfian entre le: Jury: : (9’ mûrir: de L;
Judée. ’

Ors que Jean ’51 ces fameux qui l’avaient fuivi
furent arrivez à Jerufalem tout le euple s’af-

-fembln autour d’eux pour leur deman cr des nou-
nvelles des malheurs arrivez à leur nation : k ce
qulils s’cfloicnr tellement preflèz dans leur fuite
qu’à peine pouvoient ils refpirer répondoit allez
pour eux: maisrien n’eflant capable diabattreleur
vorgœuil ils dirent : Qu’ils ne fuyoient pas les Ro-
-mains 3, mais qu’ils mien: volontairement f:
.ioindreàeuu pour les combattre d’un’lieu plus avan-
ntageux ,* parce u’il y’auroirdc l’imprudence èpc-

mir inutilement mutinai?! méchante pl’acequ’ef-
soit Gifcala lorslqllv’il-efioitlbefoin de fe (enferrer
pourdcfendre leur capitale. Jean ée les Gens en par-
kantainfi ne pûrentii bien colorer leur retraire d’un
premier bourrelle , que pluficurs ne’reconnûflèm
que ’c’efioit une rvctitablerfuircg à: le rapport de
quelques f’prifonniers cfionna niellcment le peuple
qu’il con idem la ruine deGii’eala comme celle de

Jerufalem. Mais Jean nus témoigner la moindre
honte d’avoir abandonné dans (a fuite un fi grand
nombrcdc gens , n’oublia rien pour animer chacun
à la guerre,en les flattant de la creancc qu’ils citoient
beaucouî plus forts que leurs ennemis, Il lâchoit
ancfmc e perfuadcr aux fimples que quand les 110-.
mains auroient, des ailles ,. ils ne pourroient iaman

(DUC!



                                                                     

299.

20 Gruau pas 1ms: couru LES Ron.
entrer dans Ierufalem.; dont il ne faloit point de
meilleure preuve que l’extrême peine qu’ils avoient
ouë à prendre les etites places de la Galilée a, à: que
toutes leurs machines y avoient efie’ ruinées. Les
jeunes gens (e biffoient tromper par ce difcours :
mais les plus âgez à: les iplusfages prevoyant les
rétameurs avenir reconfideroient de’ja comme per-

us. v ..Tel efloit le trouble ô: la confîtfion où Jerufalcm
(a trouvoit alors : se avant la fedition qui arriva
enfuitc, une partie du peuple de la campagne avoit
commence a f: divircr. Car lors que Tite a resta
prife de Gifcala fut allé à Cefare’e, Vefpa ien en
efiant party , il le rendit maif’tre de jamnia 6c d’A-

zot, y mit garnifon , a: emmena avccluy en s’en
retournant un grand nombre de peuple qui s’efloit
remis fous l’obciflànce des Romains- Chiant aux
villes il 11’ en avoit point ui ne fuirent agitées de
divifions omeiiiques , Gales armesdes Romains
ne leur donnoient pas plûtoit le loifir de-refpirer
qu’elles les renioient contre elles-merlins tantri-
nimofite’ e oit grande entre ceux qui vouloienteon-
ferver la paix , à: ceux. quine defiroient que la
guerre. Cette divifion commença par les familles
quieüoîentdc’slong-tem sennernies, paiTa enfuit:
iufques aux peuplesquie oient auparavant les plus
unis, a: chacun il: rangeant du collé de ceux qui
efloienr de (on mcfmc fentiment , ils (è declaroient
fins crainte lors qu’ils retrouvoient matiez grand
nombre. Ainfi tout citoit en trouble : 6: ceux
qui ne defiroicnt que le changement 8c que la guer-
re prevaloient par leur jeunefle 8c par leur audace
fur ceux dont Page plus tueur f e portoit à embrafIEr
une conduite plus fagc.

Dans une telle confufion chacun voloitd’abord
en particulier : mais aptes s’efirc ailèmblez ils excr-
goicnt ouvertement leurs brigandages , - 8c nie. fait

.. ment
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faientpasrmoins de mal que les Romains. Ainfi il
n’y avoit autredilference entre celuy que les perlon-
ncsdonr on tenoit le bien fouilloient des uns 6e
desautres, mon qu’il leur aroiiToit beaucoup plus ’
rude d’une traitez de la onc par ceux de leur na-
tion , que non par des étrangers.

C u A r Il r a a x L
2:11:41]? Agi voloient thampagmfijettmùn

km I Hamac: nweLG impiereLqulilx
J exercent. Le Grand Sacrificatenr mais: "me:
le peuple contre eux.

D Ans une telle milkre lesgarnifons établies dans
les villes ne penfant qu’a vivre a leuraifefansfe

foncier de leur patrie , ne r: mettoient point en
peine d’aflîüer ceux qui il: trouvoient opprimez :
ô: leschefsde ces voleursaprés s’efire unis enfemble
&avoir formé un grand corpsfe rendirent a Jerufa-
lem. Ils n’y trouvereutpoint d’obfiacle , tant parce
que performe n’y commandoit alors avec autorité ,
que parce que l’entreeen efloit anvertofelon la cou.-
tume de nosperesà rotules Juifs (ansexception . 6c -
en ce temps plusun jamais, i acaule qu’on efloit
perfuade’ que Pour n’y venoitque par affeétion , 8e

. parledefirdcfervir la ville dans cette guerre. Delà
tira là naiflance un fi’ grand mal, que quand il ne
feroit point arrivé de divifion dans cette grande
ville il auroit feuil caufe’ fa erte , parce qu’une partie

davivrcs qui auroient (amusa nourrir ceux qui
choient capables de laidei’endre ,’ fut confirmée in-

utilemenrparcette ramie multitude de cnsinuti-
-les: mais flint au irradié des (alitions (bada fa-
minefutfirivic. v . ’ b

i D’autrcsivoleurs ’vinrentdc ’mcfme de la campa-
gneï’fc jetter dans Jcrui’alcm se fe ici airent a ces
premiers qui citoient’ encore pluma ’ qu’as;

l1: , g
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22. Gomme nasafrmsscouma LES Ron. r
Ils ne fecontentoient pas de volerk depillcr: i leur ’
cruauté alloit lui jcs aux meurtres z, 1 5c leur audace .
eiioir telle qu’ils es cémmettoîent; en plein ioul- .
fans épargner les perfonnes de la plus grande quali- -
té. 11s commencercnt par mettre en prifon sarigue,
qui cfioit de race royale , 6c a qui Pou avoit confié la
carde du trefor public comme au premier de tous en
dignité. Ils traiterem; de la melfine (ortq Levifl 8c
6’0pr filsde Ra’guel qui choient aufli de race roya- .
le , "6c les autres pet-fouines les*plusrconfidèrables.’ l
Une fi horrible infolcncejerta un: telle terreur dans
Ter rit dll»pcuplc , que comme fi la ville euf’t deia

Ces feelerats pallcrcnt encore. plus avaria Ils il
vcrcurent qu’il y’ aiu’oitdul cril ponceux dérougir l

.- plus long-temps cnprifon esperfonnesdefigran- Il
de qualité -; [que tant de gemmerai les infirme-m (e. l
pourroient poum hascqgcr lioutrage’qui leur efioie A
fait, &qu’il avoit me fuietvde craindrequcile
peuple ne fa oûleval’r’. Ils.refolurcntdone de les
faire mourir , &cnvoyerent l’un d’eux nommé .
Jean ou autrement norme-accompagnent: dix fille .
treslcstuerdanslaprifon. Pour cduvrirdequelqne -
pretextc une aâion fi doteflableilspublierentvqu’ils;g
avoient-promis aux Romains de’les introduire dans; v
la ville :. qu’ainfi on ne deiroit’pas les confiderer, .
comme des citoyens, mais comme des traiflres: 5c ,
leur audace les portajufques à (c orifier’d’avoir a
conferve parleurmortlaliberté de eur arrie. ’

Danslacrainte a: l’abattement on: on 1; m4,
ple g laprefomptlon, 8e lefpouiloir de .ees.fa&icuxi.,
allerent à un tel excr’s qu’ils lofoient mefme disipoiLër H

dela grmchacrificature. liassiettoicnt-les familles- -l
qui avoient accoutumé de la poilèder ’fucceŒveaq

. ment, 8c étàbliflbient dans cette haute dzëmté’des
perfonnes’fans nom 8e fans’lnaiŒmcc, a nlde’les .,
ICMÏËCQXIIPHCCSÀŒIŒWS;L4ÜËCÛSËDd?KËHi

’un
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d’un fi grand honneur ne pouvant refufer d’obéir à

ceux qui les y avoient élevés. i
D’un autre collé il n’yravoit point d’artificesôe

de calomniesdont ces fediticux ne fe (&viflent pour
commettre enfemble les er’fonnes les plus quali-
fiées 8e qu’ils avoient fuie: Se craindre , afin de reti-
ter de l’avantage de leur mefintelligence 8e de leur
divifion. Mais ce n’efloit pas allez pour ces mé chaos
de faire fentir aux hommes tant d’efi’etsdeleur fu-
reur ; leur horrible impiete’ pana iniques à okr
magrDieu encntrant avec des pieds fouillez 6c l
des ames criminelles dans le Sanâuaire. * Alors le
peuple s’émeut contre eux à la perfuafion du Grand
Sacrificateur A N A N u s , non moins venerable par
fort âge 8e parfon extrême fagefièque par l’éminen-
ce de fa dignité , 5e qui auroit efié capable d’empê-
cher la ruine de Ieruiàlem s’il eufl pû éviter detom-
ber dans le picge que ces feelcrats luy tendirent.

CHAPIITRBVXII.
L’es- Zelatefir: veulentchan cr l’ordre établi tombait! [r

cher-arde: Grands Sacrifrcateurs. 442mm G rand Sa-
enfonçure Cg autre: de: far-merlons: Sahlfimteurr
anime»: le peuple contre aux;

L Es Z’dataeurs (carcîdlz’lcnom que cesimpics (e
donnoient ) pour fe. garantir des effets dela hai-

nadir pouple:s’enfirï.rene dans le Temple , en firent
leur citadelle, se y établirent le fiegede leur tyram
nie. Entretam demqu’ils faifoientricn n’efloît’

fiirfiupportablcquelmr méprispourleschofes les
phrsfainteæ Pour éprouver iniques où pOuvoient
allerleurs forces ôcl’ap rehenfwndu peupléfils ten-
terentde il: Tenir du errpour établir les Sacrifica-
leurs , enfoimenantqueilonemfoit-autreibis ainfi v;
audits: macuuedigniné MJMW; antique

- c’ oit

303-



                                                                     

304-

30 s.

24 Gueux pas Jours comme me Rem.
e’efloit abolir la loy pour établir leur injufleautor’l- l

té. Mais ils furentconfondus dans leur malice-t car
ayant fait ietter le fort fur l’une des familles de la
Tribu confacr’e’e a Dieu , il tomba fur Pinyin fils
de Samuel du bourgd’Haphtafi qui non feulement
efloitindigne d’une telle charge, maisquiefloit fi.
rufiique .8: fi ignorant qu’il ne f voit ce que c’elioit
que le facerdoce. Lors qu’ils ’eurent tiré malgré

luy de (es occupations champeflrcs, 6e reveflu de
l’habit facerdoralqui luy convenoit fi peu , comme -
ils en auroient reveiiu un aâeurfurle theatre, ils ’
l’inflruifircnt de ce qu’iliavoit à faire; 8c une fi gran-

de impietc’ ne alloit dans leur efprit que pour un
ien. Les verita les Sacrificateurs regar ant de loin
cette comedie 8e de quelle forte l’on fouloit aux .
pieds l’honneur deu aux choies faintes, ne purent
retenir leurs larmes , ny le peuple foufll’ir plus long-n
temps une fi horrible info ence: mais tous furent
touchez d’une mcfine ardeur pour s’affranchird’u-

ne fi infupportable tyrannie.
Genou

s’y montrcrcnt les plus animez. Ils ex horrerent cha-
cun en particuliers 8e tous en encral à punir ces
ufurpateurs de leur liberté, 6e a vengerl’outrage
fait à Dieu par ces rofanatcurs de (on faim Temple.

D’un autre co e’ Jefm fils de Gamala 8e ANA-
N U s fils d’Ananus qui citoient les plus eminens en
vertu 6e les lus confiderez d’entre les Sacrifica-
teurs . reproc oient au peuple ce qu’il differoit tant
à chaflier les Zelateurs , ui citoit ainfi que nous
l’avons dinle nom qu’ils (e donnoient à eux-mêmes.
comme s’ils n’euflent eu dans le cœur que le zele de
la gloire de Dieu; au lieu qu’ils ci’toient toujours al-
terez de fang , odeurs mains toujours preiles à com-
mettre les lus grandscrimes. Le peu le s’afieinbla
donc "g ée ’indignation citoit gener e de voir les
plus mécheux de tous les hommes s’eflre rendus

maii’tres

ls dejofcph, 8e Simon filsde Gamalièl l
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maiiircs des lieux faims, 8e faire impunément a la
veu’e de tout le monde tant de rapines , d’abomina-

tions 6c de meurtres. ,

Clin-riras X111.
Haï-M ne du Grand Sacrfcatar-Axnnm au peuple.

qui ’Mimr tellement qu’il fr refout à prendre le: ar-

me: canneler Zelateurr.

Ais quelque animée que fuit cette multitude
contre dcsgensfi deteflables, elle nefe prepa-

toit point a les attaquer , parce qu’elle les CI0)0it
trop forts pour le pouvoir entreprendre que vaine-
ment. Alors lc Grand Sacrificateur Ananus , en re-
gardant fixement le Temple à: ayant les yeux trem-
pez defcs larmes , leur parla en cette forte: Ne de-
vois-je pas mourir plûtoû que de voir la maifon de
Dieu fouillée par tant d’abominations, 6c des fee-
lcrats fouler aux pieds ces lieux faims qui doivent
eilre inaccefliblcs mefme aux gens de bien? Nean-
moins je vis encore , quoy que revêtu des habits fa-
ccrdotaux, quoy que je porte écrit fur mon front
ce nom tre: aint 6e fi augufie qu’il n’ell pas per-
mis de le roferer , 6e quoy que rien ne me punie
dire plus glorieux a mon age que de mourir de dou-
leur. Mais puis que l’amour de la vie me retient
encore au monde, aumoins iray-ie finir mes iours
dans quelque folitudc où le ré andray mon ame
en la prefence de Dieu. Car que m en de demeu-
rer davantage parmi un peu le infen ible aux maux
qui l’accablent, 8e auxquels il nefetrouve perfon-
ne qui s’oppofe? On vous pille: 54 vous le fouillez.
On vous outrage: 8e vous vous taifez. On répand
devant vos yeux le fang de vos proches 5: de vos a-
mis: ôe vous 11’0er pas feulement témoigner par
un foûpir que vaille cœur en cit touché. Vit-on

Guerre Tous: l I. B ia-
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26 ’ Gueux: pas loirs connu-z LES Ron.
n jamais une plus cruelle tyrannie 2 Mais pourquO)r
» me plaindre de ceux qui l’exercent plufiofi que de
n vous , puis u’ils ne l’ont ufur ée que garce que
v vous avez eu Lpeude cœur que e le fou rir? (mi
a, vous empefchoit d’exterminer ces médians lors
u qu’ils efioient encore en fi petit nombre: a: n’efl-ce
a) pas à voflre lâcheté qu’ils doivent leur accroifie-
v ment? Au lieu de prendre les armes pourles diffi-
n per , vous les avez tournées contre vous-mefmes:
v Aulieu de reprimer d’abord leur infolence 8c venoer
n ivos proches de leurs outrages, vous avez f0 ert
n qu’ils pillafièntim une’mentles maifons , 8c les a-

v vcz enhardisdans eursvoleries. Voyant que nul de
n vous ne a mettoit en efiat de s’y oppofer, leur au-
” daceapailë jufquesa mener enchaînez à travers la
” ville 8c à mettre en prifon des gens de tres- rande
-” qualité qui n’efioient ny condamnez ny me me ac-
4’ curez: 8c vous l’avez auflî enduré. Il ne refioit plus

v à ces furieux pour farisfaire leur rage que de eut
” oflerla vie aprésleur avoir ollé le bien ô: la liberté :
n &e’efl ce que nous leur avons veu faire. Ils ont é.
0’ gorgé devant nos yeux, comme on égorgeroit des
l” vi&imes,lesperfonnesles plus confiderables par leur
e” dignité 6c par leur vertu, fans que vousayez non
-” feulement armé vos bras pour leur dcfence , mais
W ouvert la bouche pour crier contre des crimes fi de-
” teüables. Elles-vous donc refolus de demeurer toû-
4’ joursdans une fi honteufeletharFie 2 V0 ant com.
”V me vousle voyez profanerdela ortelesc ofes fain-
” tes , conferverez-vous du refpeé’t pour ces ennemis
” declarez de ce qui merite le plus d’eflre reveré,
"pour ces demons incarnez que rien n’empefche de
” commettre encore de plus grands crimes , que ce
” qu’eflant arrivez au comble de l’impieté ils ne la

” (catiroient poufièr plus avant! Ils ont en occupant
” le Temple occupé elieu leplus fort de la ville , 8e
” quele facré nom qu’il porte n’empefche pas d’eflre

une
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une veritable citadelle. Ayant ainfi ehoifi ce lieu Il
faim pdur y établir le fiepc de leur tyrannique do- N
mination , 6c voustenant e pied furia gorge , dites- n
moy, je vousprie, quellesfont vos peufees 6c vos M
lentimens. Attandez-vous que les Romains vien- a
nentavoflrefecourspour rendreà la faintete de ce R
Temple premier éclat 6c (on premier lufire, ü
parce que nous (omîmes arrivez à un tel excès de et
malheurquemefmenosennemis ne fleuroient n’a- n
voir point de com amende nome mifere? Ne vous Il
réveillerez-voua onc jamais d’un tel armure- u
ment, à ferez-vousplusinfenfibles que les belles, tr
qui en regardant leurs playes s’animent conne (t
ceuxouilesont bleire’es? il femble que cet amour a
de luth-me, uieûla plus forte 8th plus naturelle r0
de mutules défions, (meteintdansvôtre cœur, (t
8: quçceluydeia finitudeait prisfa lace ,’ comme M
firmes ancefires nous’avoient infiairoavec la viele tr
defit d’efire afl’ujetris; aulieu qu’ils ont (oufienu se

tant de nescomre les Égyptiens 8c les Medcs a- d
fin de e Conferva libres. Mais pourquovy alleguer se
fur ce (nier l’exemple de nos percs 3- ’ Qtèïlle’autre a
catirequele deiÎcinde maintenir noi’n’e li né nous N

aengagez dans cetËeflieLireuŒ ou umlheureufevguer-I et
roque nOus nous maintenantl’onmzrled lRomains il "
ony! nomnepouvonsi’oufl’rird’avolr l r mailla"
ires lesmaiflresdu Monde: &nmsfouÆlÎms dia- N
voir pourz’yrim ceux-de mon propre ballon. ’ Lors N
que l’On fe trouve ailùieui àdes (Mongols Poumon; se
moinsla confolut’rën’del’amibuér à l’iniuflice dei: «

flammes -m"als iiïn’appntrient, omît-"des bêches se à a
(Wëmwiieuxfdeloferv’itudeld’abeir’volomzià"
refilqrmplusiméemns- de nous cette àveequi la: t4
nanans: mais commune; surquofiîc ne gaudis a
vous diffimulerïqu’eti Vous piaulant desîmeainsil æ
"revient! en infirmées! que quand ils: nous auroient «l
pris d’aŒautils ne pouiioünènbusmaübr plussenîfl "

n ’ Î z c.



                                                                     

28 (50sz DES JUIFS. CONPRLLESvROMI
v lement que; ces faerileges nous traitent. Peut-on
P voir avec des yeuxafecsdes. Juifs dépouiller le T em-
n pie des dons que les Romains)! ont, offerts, trem-
”- pet leurs mains danle fang de ceux qu’ils auroient
H épargnez aprésleur viëtoire, 6c défigurer toute la
n beauté de.cette Reine de nos villes que l’on a veuë
” autrefois fi reverée- au floriilàntei ces fuperbes
v eonqueransnîontgiamais ofé mettre le. pied dans ces
” lieux dont l’entréecfi defenduë aux:profanes. il:
v ont honoré nos [ointes cdufiumœ , et. n’ont regar.
” de que de loin 8c avec refpeél: ;certe-maifon (aime.
P Et des gens nais parmi nous , . inflruirs dans nosÎ
v mœurs, &quiportentvle nom de Juifs ,- ayant en- t
’-’ eoreles mains toutes teintes du fang de leurs conci-
1’ toyens., ont la hardieiTe de marcher dans.çes.lieux
’e dont la (sainteté devroit lesrfaire tremblera- Languette
v étrangere o-t-elle rien de. comparable .acette: guerre
v domeflique il De combien le me! que noœirocevons.
’-’ des mitres mefines fur-pairestàl celuy que nous font,
v. nos ennemis? 35e à parler (clan la verite’ ne peut-on
a pas direqucles Romains ont cité les proret’teurs de
*’ nosloix; aulieuqueees impies Véleyeadans nome
” rein en (ont les; violateurs?- Y a-t-jl çL’aileLgilands
’J fiapplicespout punitd’auifi-grands çrimes que ceux:

v de ces; nouveauxt-yrws a 6:. k-fënrimçntzdc vos
M maux «doit-il pas-mus,portera lansquc je vous:y1
"exhorte,- alespunircornmeilsle mentent? Jefçay
"s que plufieuælesapprehençlensacatfe de leurzgrand;
"nombre ,f de leur-audace , rôt de la force du lion
v qurilsonroecupé. wMaiseommc au: doivent qu’à
"VOIÏrelâelwtéton’Sces avantages, ils augmentcrpm, r
la encore filvous difi’erezde prendre, marmot!!!»
’2- folution. Leur-nombre croiflradciourïentiowü
’l’r coquelcs méchants cherchenrlesme’ehans: immu-

” dace croiltra suffi. parce qu’ils, nexrduveront rien
"a qui leurrefifle : .ficilsfortifierom’encore eclieu faim
et fion leur comme leloifir...I,Mais ânons marchons

i rar-. a! :. c.
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hardiment contre eux , les reproches de leur con-
fcicnee les étonneront. Aulieudetirer de l’avanta-

edel’aflîetede ce lieu faint qui commande à tous
es antres , l’image d’un anal grand crime que celuy

de s’en eflre rendus les mûres parunfacrilege fe re-
prefenrant à leurs yeux jettera la terreur dans leur
ef prit t a: pourquoy ne pas efpcrer que Dieu , p01!r
exercer fa jufle vengeance fur ces impies, fera retour-
ner courre eux les traits qu’ils nouslaneeront pour
les faire ainfi perir par eux-mefmes? Noflre feule
veuë leur fera perdre courage. Mais quand il nous en
devroit confier la vie , 6: que nous ne pourrions la
fauverà nos femmes et à nos enfans, ne (crions-
nous pas trop heureux de mourir pour la gloire de
Dieu 6c l’honneur des lieux confierez à fou fervice ,
en expirant à la porte de fou fiintTemple? Vous
ne manquerez as de bons confeils pour vous con-
duire avec pru ence dans cette entreprife: 8c ce n’efl
pasl’eulemontcgardes paroles , » mais en m’expofant

aux plus grau perils , que je pretens de vous y ani-
mer par mon exemple.

(aulique puiifantes que fuirent ces raifons pour
porterle peuple à prendreles armes , Ananus n’efpe-
toit pas neanmoins de pouvoir réunir dans une cn-
rreprife fi difficile, tant acaule du grand nombre
des Zelateurs, quede leur vigueur, de leur refolu-
tion , 8c de ce u’ils n’ofoient fe promettre , s’ils cf.

toient vaincus,d’obtenir le pardon de tant de crimes:
mais il croyoit u’il n’y avoit rien à quoy on ne deuil:

le porter plût que d’abandonner la republique
dans un fi extrême peril. Le peuple fut fi touché de
f on difcours qu’il demanda avec de grands cris qu’on
le menait contre ces méchans, n’y ayant point de
dangers auxquels chacun ne fuit prefi de s’expofer
pourune caufe fi jufle.

B 3 Cru.-
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C u A r llT ne XIV.
Combat entre le peuple (9’ le: Zelateur: griffant un.

traitmd’aàanlonntr. la fumiste enceinte du Tarn
pl: our’fl’retirer dans l’mrmieure. où ÆMW le:

a 1go ’ ’ ’
l ANanus vo tant le’peuple fi bien difpofe’ clioifit

ceux qui e oient les plus propres pour une telle
entreprife, ô: les mit en ordre. Les Zelateurs qui
ne manquoient point d’cf pions ayant cité avertis de
leur deilcin (attirent fur eux par petites troupesôc

r en gros, 6e ne pardonnerent à un Qui de tous ceux
qu’ils purent furprendre. v Alors Ananas ailtmbla
le peuple. Il furpailbit en nombre (es ennemis;
maislesZelateurs citoient mieux armez: 8c le cou-
rage fuppleoit de par-tôt d’autreàce qui manquoit
à ces partis oppofez. les habitansfevoyant les ar-
mes à la main redoublerent leur animofite’ contre
ces impies: Et les Zelateurs leur audace. Les pre-
miers efi’oientperfuadez queleur (cureté dépendoit
d’exterminer ces méchans: 8c les autres jugeoient
airez qu’il n’y avoit point de milieu pour eux en-
tre la vidoire «Se le fupplice. Dans cette difpofi.
tion ils en vinrent aux mains : «St les Zelateurs a-
voient l’avantage d’eflre accoutumés à obeïr à leurs

chefs.
Le premier combat le fit laupre’s du Temple a

coupsde pierres: 5c ceux qui s’enfiiyoient ei’toicnt
tuezà coups d’épées par leurs ennemis. Ainfi plu-
fleurs de part 6c d’autre deineurerent morts furla
place: les blellèz du cofle’ des habitans citoient me«

nezdansles mariions: 6c les Zelateurs portoient les
leurs dansle Temple, fans craindre de violer la fain-
teté de noitre religion en le fouillant de leur fana.
Mais les chateurs avoient toû jours l’avantn ge.

. Le
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Lepeuple dontle nombre s’augmentoit ne pou-

vant plus le foufliir s’irrita contre ceux qui man.
quoient de cœur , de au lieu de s’ouvrir à: leur don-
ner mirage pour s’enfuir il les contraignirde tourner
vilÏwe pour retourner au combat , 64 tous marchant
aptes en corps , les chateurs ne purent foutant (on
(fion. Ainfi ils lâche-rem le pied : à: Ananus les
pourfuivir il vivement qu’il les contraignit d’aban-
donnerla premiere enceinte pour (L- retirer dans l’in-
terieure, 8: de fermer les portes du Temple. Le
refpefld’Ananus pour ces portes (aimes l’eriipefclu
d’entreprendre de les forcer: 5c bien que les cha-
teurs lançaflënt des traits d’enliaut il ne creut pas
pouvoir en confcicnce, quand inerme il les auroit
vaincus, fouffrir que lepeuple entrafl dans le Tern-
ple avant que de s’eflre purifie. il le contenta de
choifir furrout ce grand nombre fix mille des mieux
armez pour les mettre en garde auprès des porri-
ques, &ordonna qu’ils feroient relevez fucceflive-
ment par fix mille autres. Les plus qualifiez n’en
citoient pas mefme exempts: mais ors que leur
tour venoit d’entrer en garde ils prenoient parmi le
menu peuple des gens à qui ilsdonnoieut de l’argent
pour y entrer enleur place.

, C n A r r r a z X V.
Jeux de GilËala qui faifoit femblw d’eflre du parti

du peuple le trahit , piaffe du enfle de: Zelntekrr,
(9’ leur perfiJde d’upfeller À leur 1mm la Ida-

miam.

lnfile partidu peuple efioit le- plus fort : mais
Jean que nous avons veu s’en eilre fuy de Gir-

cala fut la caufe de fa perte. Comme c’eiloit un ,
fies-méchant homme 8c quinvoit une ambition de-
mefurce , il y avoit long-temps qu’il rouloit dans

’ B 4l fou
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fou efprir le deilieinn d’élever fa fortune particulierc
fur les ruines de la fortune publique. Pour réüfllr
dans f on entreprife il fit (amblant de fe joindre à
Ananus 8c de vouloir feconder (on zele. Par ce
moyen il aflîfloit le iour avec les principaux a tous
les co’nfeils , vifitoit la nuiâ toutes les ardes, infor-
moit les Zelateurs de tout ce qui fe pa oit , 8c les te. I
noir fi bien avertis que le peuple n’avoir pas plûtofi:
prison: refolution qu’ils la liguoient. Mais en mef-
me temps,afind’empefcher que fa malice ne fufi de-
couverte, il n’y avoit point de deference qu’il ne
rendifi à Ananus 8c aux autres chefs du peuple , nv
de foin qu’il ne prifl: de leur plaire. Cela alloit juil
ques à un tel excés qu’il fit un effet contraire à celuy
qu’ilpretendoitd’en tirer. Car cette exceflîve com-
plaifhnceiointeà ce qu’il venoit à tous les confeils
fans y efire appelle, 8e qu’Ananus voyoit que les
ennemis citoient avertis detout, leluy rendit enfin
fuf cet. Mais il efioit difficile 8c commeimpofllble.
de Féloigner, tant il efloit artificieux 8c avoit fceu
gagner l’ef rit de ceux qui avoient le plus de part
dans les a aires. Ainfi l’on creut quele mieux que
l’on pouvoit faire efioit de l’obliger par ferment a
demeurer fidelle au peuple , a tenir toutes (es clé- v
liberations fem’etes , 8c à le fervir de tout (on pou-
voir contre les rebelles. Ce traifirc ne hcfita pas a
prei’ter ce ferment: 8: alors Ananusôelesauttes (cl
fiant à (a arole , non feulementne firent point de
difficulté e l’admettre à tous les confeils , mais
ils le dépurerent pour porter aux Zelareurs des pro-
pofirions d’accommodement , tant ils apprehen-
doient que par leur faute le Temple ne fufl fouillé
du loup; de quelqu’un des Juifs. Ce perfide diane
donca lé trouverles Zelateurs ioüa un perfonnage
tout contraire. Comme fi le ferment qu’il avoit fait
cuit efié en leur faveur 8c non pas contreeux , il

à leur dit: Œ’il n’y avoit point de perils où iltnpuçî
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Fullexpofcpoutlesinformerde touslesdeilcinsd’A- "
nanus, 8c qu’il venoit les avenir qu’ils n’avoicnt "
pointencore, &luy avec eux,efléenfi randdanger "
qu’ils citoient alors fi Dieu ne les a ifloit, parce "
qu’Ananusavoit perfuade’ au peuplcdedcputer vers ”’

chpafien pour le prier de venir promtemenr prcn- "
dre poffeflîon dela ville , 8e avoit declare que lelen- ”
demain chacun le urifieroir , afin que fous pretcxtc "
de picre’ilscntra ent de gré ou de force da nsleTcm- "
ple: Qtli’il ne voyoit pas qu’en l’eiiatoù citoient les "

chofesi s pûflènt long-temps foûtenir le fiegc contre "
un fi grand nombre d’ennemis. Mais que parunc "
provi ence particuliere de Dieu il avoiteflc deputc’ "
vers eux pour leur faire des propofitions d’accom- ”
modement dans le deilEin qu’avoir Ananus de les "
furprendre de delesattaquetIOrs qu’ils ne s’en dcfic- ”
roient plus: (mais n’avaient pour (e fauver ucl’un ”
de ces deux partis à prendre : ou de le renâre (up- ”
plians envers ceux qui les afficgeoient : ou d’im- "
plorer quelque recours étranger pour (e mettre en "
ellat de leur refifier , puis qu’autrement s’ils eiioicnr ”
vaincus ils ne pouvoient cf erer d’obtenir d’eux le "
pardon de tant de maux qu’ils leur avoient faitsqucl- "
que regret qu’ils en témoignai-cm; de qu’aucon- ”
traire leur defir de le venger s’augmenteroit encore ”
lors qu’ilsfe trouveroient en eflat de le pouvoir faire "
fins crainte: (QI-ï] n’y avoit rien qu’ils nedeullcnt "’

apprchender des parcns 8: des amis de ceux qu’ils a- "
voient tuez, &dela futeuroù efloitle euplc acaule ”
de l’abolition de res loix a: de (es coutumes: mais "
que quand mefme quelques-uns feroient difpofeza "
leurpardonner, il: feroient contraints decedetàfa’ ’

violence. "Jean ar ce deguifiement 8e cet artifice ietta la
teneur ans l’efprit des Zelateurs, 8e n’ofant de.
clarer ouvertement uel efloit- le recours dont il
difoit qu’il faloit fe unifier, il falloit neanmoins

I B s allez
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allez connoil’tre qu’il entendoit parler des Iduméens’

Il reprefentoit en particulier aux chefs de ces Zela-
tcurs Ananus comme un homme fort cruel, à: leur
difoit que c’el’toit d’eux principalement qu’il elloir

refolu de fe venger. E L a A z A a fils de Simon , 8e
Zacharie fils d’Anphicanus tous deux de race facet-
dorale citoient les principaux de ces chefs; 5c nul
autre n’efloit fi confiderable qu’Eleazar tant pour
le confcil que pour l’execution. Comme le dif-
cours de Jean leur avoit perfuadc’ queledcffein d’A-

nanus efloit de fortifier fon parti parle fecours des
Romains , 8c qu’il avoit une haine particuliere con-
tre eux, ilsnefcsavoient a quoy ferefoudredans les
divers fuicts qu’ils avoient de craindre. parce que
d’un collé ils croyoient que le peuple efioit prell de
les attaquer , 8c qu’ils voyoient de l’autre que
le fecours qu’on leur propofoit clloit fi éloigné
qu’ils fe trouveroient erdus auparavant qu’il full
arrivé. Mais enfin ilslîedeterminerent a rechercher

a: l’affiflance des ldume’ens; 8c leur écrivirent: Œe
a» voyant qu’Ananus , apre’s avoir trompé le peupler

,7 vouloit livrerla ville aux Romains, ils s’efloient re-
a) tirez dans leTemple pour ne pas abandonner la de-
» fenfe dela liberté publique: qp’ilsy avoient elle ailie-
» gez, 8e efioieiit prefls d’e te forcez s’ils n’em ef-
9’ choient par un promt fecours qu’ils ne tomba cm

v entre les mainsdeleurs ennemis, &la ville en cel-
.v les des Romains. ils chargereut les porteurs de ces

lettres de dire de bouche plufleurs autres chofcs à
ceux de cette nation qui avoient la principale auto-
rite’ : 8c les perfonnes qu’ils choifirent pour cette
negociation fe nommoient l’un 8e l’autre mamies,
tous deux fort refolus, fort éloquens , fort propres
à perfuader, 8e ce qui importoit encore plus que
tout le refie , capables de faire une grande diligence.
Car ils ciblent affurez que les ldumc’ens fe met-
noient mini-toit en campagne, parce que ce peuplé

c
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cil fi brutal 8c il amoureux de la nouveauté que rien
n’efi plus facile que de le porter à la guerre , à: qu’il

va avec la mefmeioye au combat, que les autresà
une grande fefle.

CHAPITRE XVI.
Le: Matinée»! viennent au fecours du Zrlurrun. Ami-

mu leur rq’içlê l’entrée de Jerfllxlcm. Dlfimr; que

fifre: l’un de: Sacrlfirntem’: Ieurfuit du but d’une

leur: Gleurréponfi.

un.-laCEs députez trouverent moren de paflcr fans
qu’Ananus ny ceux qui laifuient garde dansla

ville en euflEnt aucune connoillance: de les (50m er-
neurs del’ldumée n’eurent pas pluton vcu ces lettres

qu’ils coururent comme des furieux par tout le pais
pour animer leÆeupleà la guerre. Chacun pi it les ar-
mesavec tant ’ar eut pour défendre lalibcrtedcla
capitale qu’ilsfe trouvcrcnt en moins de temps qu’on
nele fçauroit croire iufques au nombre de vingt mil-
le hommes commandez par quatre chefs : jam 5e
Jacquet enfans de Sofa, Simon fils de Cathlas , Se
Pblaée: fils de Clufoth.

Sur l’avis qu’en: Ananus de la venue des ldu- 313v
mécns il refolut de leur refufer les portes , ô: mit des
corps de garde fur les remparts. il ne jugea pas nean-
moinsa roposdelestraiter comme ennemis, mais
plûtofl cracher par des raifons ales porter à la paix;
8c Je sus qui ef’toit aprésluy le plus ancicndes Sa-
crificateurs leur parla pour ce fuie: du haut d’une
tout d’où ils le pouvoient entendre. Au milieu, (s
dit-il , de tant de troublesôc de maux dont cette ca- W
pitale de noitre nation cil affligée , rien n’ell plus H
furpreuant que ce qu’il femblc que la fortune con-"
fpire avec les plus médians hommes du monde pour a
la ruiner. Car qu’y a-t-il de plus étrange que «leur

B 6 ’y’uir
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à, voir que vous veniez contre nous enfaveut de ces fre-
,, lerats avec la mefme promtitude que il nous vous
,, appellions à noflre fecours pour-nous defendre con-
,, tre des Barbares i Œe fi vous aviez la mefme inten-
,, tion que ceux qui vous font venir il n’y auroit pas f u-
,, iet de s’en étonner , parce que rien n’unit davantage

,, les hommes quels conformité de fentimens. Mais
,, comment les voûtes auroient-ils du rapport avec
,,.ceux de. ces méchans pour qui vous vous declarezi
,, On ne fçauroit confiderer leurs aâions fans voir
,, qu’il n’y a point de fupplices qu’ils ne meritent. Ce

,, n’eil: que la lie du peuple de la campagne, qui as
u prés avoir confume en des débauchesle peu de bien
,, qu’ils avoient 5c pillé enfuite les villages 6c les
,, bourgs, n’ont int craint de venir dans cette vil”-
,, le fainte non eulement pour continuer à y exers
,, cet leurs voleries, mais pour joindre les meurtres
,, aux brigandages , 8e les facrileges aux meurtres.
,, Iebien de ceux qu’ils mailàctent ne fert qu’à fatisd

,, faire leur gourmandife : 8c par la plus horrible de
,, toutes les profanations ils s’enyvrcnt mefme au
,, pied de l’autel. Vous venez au contraire en équia
,, page degens de guerre , comme fi c’efloit cette ca-
,, pitale qui cuit recours à voûte affiilance pour te.
,, (liter a des ennemis étrangers. Ainfi n’ay-ie pas
,, raifon de dire qu’il l’étable que la fortune foit fi i114

,, iufle que de confpirer avec vous en faveur de ces
,, feelerats contre voûte propre nation? J’avoue ne

pouvoir comprendre d’où vient cette fi promte te.-
olution que vous avez priië, ny quelle raifon peut

,, vous porter’avous declarer pour des gens fi detefta-
,, bles contre un euple qui vous eil uni d’une fi dirois
,, te alliance. E -ce que l’on vous a dit que nous vous
,, Ions appelles les Romains-8c trahirlnoflre patrie?
, , carj’apprens que quelques-uns d’entre vous publient
,, que vous efles venus pour empefcher que Jcrufalem-
,, ne fait reduiteen-Îcrviutde. Si cela eil’je ne puis tr?

. a -

Il
1’
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admirerla méchanceté de ceux qui ont ofc inventer
une fi noire impollm’c. 11 y a neanmoins fujetde
croire qu’on veut vous leperfuader , puis qu’aimant
autant la liberté que vous l’aimez, et eflanttoû-
jours prefls de combattre pour empefchetqu’elle ne
fuccombe fous une domination étrangere , on n’a û
vous animercontre nous n’en vous alfnrantfauif -
ment ne nous ellions filaches que de vouloir fouf-
frir la ervitude. Mais confiderez , ie vous prie ,
qui font ceux qui nous calomnient de la forte , 6c
jugez de la verite’, non as fur de vains difconrs,
mais fur des preuves foliîesôe evidentes. Or quel-
le apparence y a-t-il qu’aprés nous ellre expofez à
tant de perils pour conferver noftre liberté nous
voulions recevoir les Romains pour maiflresi Ne
pouvions-nous pas ou ne point fecoiier leur joug ,
ou apres l’avoir fecoüé rentrer fous leur obe’if-

fance fans attaudre qu’ils ravageafient nos cam-
pagnes , 6c qu’ils defolalfent nos villes? Mais quand
mefme nous voudrions traiter avec eux, le pout-
rions-nous maintenant ne la conqneile de la Ga-
lilc’e a fi fort augmentéclenr fierté 8c leur audace;
8e la mort ne feroit-elle pas plus fupportable uela
hontede fléchir les genoux devant eux anili-to que
nous les verrions approcher de nos murailles! Ou
l’on accnfc quelques-uns des princi aux d’entre
nous d’avoir envoyé fecretement vers l’es Romains:
ou l’on accufe tout le peuple de l’avoir fait en-
fuite d’une deliberation gencrale. QIC fi c’efi feu-
lement des particuliers que l’on accufe 5 on doit donc
dire qui font ceux de nos amis ou de nos domeftiques
que nous avons employez dans cette trahifon , en
produire anmoins un qui ait ellé pris en allant ou
en revenant, 8e les lettres dont ils’eit trouvé char-
gé. Mais fi la chofe el’toit veritable , comment quel-
qu’un de ce grand nombre que nous fommcs n’en
auroit-ilriendecouverti ô: commentaucontraire

" ’ B 7 ce
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,, ce peu de gens renfermez dans leTemple ô: qui n’en
,, fcanroient fortir pour entrer dans la ville , pour-
,, soient-ils avoir en connoillàncc de ce ui fe feroit
,, traité fi fecretement E Lors qu’ils ne e croyoient
n point en peril nous ne pallions pas dans leurefprit
,, pour des craintes; 8c ce n’efl que depuis qu’ils fe
,, voyent fur le point de recevoir la punition deleurs
,, crimes qu’ils ont inventé cette impollurc. (Lue fi
,, c’efi tout le peuple quel’on accufed’avoir voulu trai-

,, ter avec les Romains : Il faut donc que la refolu-
,, tion en ait el’cé prife dans une affemblée generale..
,, Cela el’tant, ne l’auriez-vous pas fceu aufiî-toil ;
,, non feulement par un bruit vagueôc confus, mais
,, par quelqu’un qu’il auroit efté impoffible que l’on

,, ne vous enll point envoyé exprés pour vousdonner
,, avis d’une chofe il importante? Œi ne voit quefi
,, nous voulions nous foûmettre aux Romains il n’y
,, auroit ny traité la. faire, ny députez a envoyer!
,, Auili ne peut-on nommer performe qui ait elle
,, choifi pour ce fujet : ce font des fuppofitions de
,, gens qui fe voyent furle bord du precipice : 8c fi cet-
,. ccville relioit fi malheureufe que d’avoirà périr ar
,, une trahifon, il n’y a que ceux qui nous accu eut
,, fi faufièment qui fulfent capables d’ajouter coder-
,, nier crime à tant d’autres qu’ils ont commis, a-
,, fin de combler ar une il honteufe fup fition de
,, une fi noire pet die la mefure de leurs acrileges 8e
,, de leurs impietez.. liftant armez comme vous
,, Pelles ,7 la jullice ne vous oblige-pelle donc pas à
,, vous joindre à nous pour exterminer ces tyrans,
,, qui ont aboli toutes es loix pour faire regner en
,, leur place le meurtre 5c la violence , qui aptes avoir
,, ofé enlever a la veuë de tontle mondedes hommes
,, dela plus grande qualité 8c tres-innocens, les ont
,, enchainez, emprifonnez, 8e égorgez? Lors que
,, vous ferez’entrez dans la ville comme amis 8e non
,, pas comme ennemis ,, vous pourrez connoillre par

vos
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vos propres yeux la verité detout ce que je vous re-
prefente. Vous verrez les maifonslaccagces, les
femmesôc les pareras de ceux quiont elle li cruelle-
ment maffactez vécus de deuil, 8c qu’il n’y a par j

tout que gemilfemens 8c que pleurs, parce que n’y
ayant performe qui n’ait éprouvé les effets de la
rage de ces impies , la défolation cil generale. Leur
fureur a paife’ jnfqucs a cet excès , que ne fe con-
tentant pas d’avoir ravagé toute la campagne ée pil-
lé les autres villes, ils n’ont pas épargné mefme
celle-cy que l’on peut dire dire le chef, l’orne-
ment, se la gloire de noflre nation : 8c par une
audace fi criminelle qu’elle furpaile toute créance
ils ont ofé mefme s’emparer du Temple de Dieu.
C’eû de ce lieu faim qu’ilsfontdesfortics fumons:
c’el’t ce lieu faint qui leur fert de retraite lors que
nous lespourfuivons : &enfinc’eft ce lieufaint qui
leur fournit comme un arfenal toutes les armes dont
ils fe fervent pour nous attaquer 5c pour fe defen-
dre. Ainfi ces monflres d’lm ieténais parmi nous
font gloire de fouler aux pied; cette auguile mai-
fon du Seigneur qu’il n’y a point de nation fur la

terre qui ne revue. Leur joye cil de voir tout fe
orter aux extremitez , les villes armées contre
es villes, les peuples contre les peuples, se des

provinces entieres confpirer à leur propre ruine.
Qg’y a-t-ildoncde pluspdigne de vous que de join-
dre vos armes aux nollres pour exterminer ces
méchans, de les punir de la tromperie 8c de l’in-
jure qu’ils vous ont faire, lors qu’au lieu de vous
apprebender comme les vengeurs de leurs crimes,
ils ont ofé vous ap eller à leur fecours E qu fi
vous croyez devoir élire quelque confiderarion f ut
leurs prieres, vous pouvez fans que vos troupes
foient confiderées nv comme ennemies , ny comme

"auxliaires, entrer fans armes dans la ville, «St juger
dentu differens.. Car encore que nous ne voyons

’ pas
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",, pas ce que pourroient alleguer pour leurdefence des
,, fameux manifefiement convaincus de tant de cri-
,, mes , 8c qui n’ont pas feulement permis d’ouvrirla
,, bouche à tant de cns de bien uâtr’ils ont il cruelle-
,, ment fait mourir àns qu’ils e ent efie’ accufcz;
,, nous confenrons que voflre arrivée leur procure cet-
,, te graee. Mais fi vous ne voulez ny entrer dans nô-
,, tre fi iufle indignation contre ces impies, ny vous
,, rendre iugesentre eux 5e nous , il ne vous refie qu’im
, , troifie’me party à rendre , qui eflde demeurer neu-
,, (res fans infulter a nos malheurs, ny vous joindre à
,, ceux qui ont entreprisde ruiner cette ville metropo-
,, litaine: 8c s’il vous refle encore du foupçon que quel-
,, ques-uns de nous traitent avec les Romains, vous
,, pourrez mettre des gens fur tous les chemins pour les
,, furprendre a: les faire punir tres-feverement fi cela
,, f: trouve veritable : mais fi toutes ces raifons ne vous
,, touchent point , vous ne devez pas trouver étrange
,, que nous vous fermions nos portes jufquesà ce que
,, vous ayez quitté les armes.

3 ,4, Jequ parlant de la (oncles Iduméens efloicnt fi
irritez de voir qu’onleur refufoit l’entrée dela ville
qu’à peine l’écoutoient-ils , 8e leurs chefs ne porta
voient non plusfouffrir la ’propofitionde quitterles
armes , parce qu’ils cônfideroient comme une mar-
que de fervitude cette foûmillîon a une autorité qui
n’avoirnuldroîtdeleureommander. Ainfi Simon
fils chathlasl’un d’entre eux.aprés avoir avec beau«

cou de eine appairé le tumulte des Gens, mon;
ta ut un ieu élevé d’où il pouvoit dite entendu des

Grands Sacrificateurs,- de leur parla en ces termes:
1,, Je ne m’étonne plus de voir que vous affiegcz-
,, dans le Templeles defenfeurs delaliberté publique;
,, puis que vous nous fermez les portes d’une ville
,, dont l’entrée doit efire libre à toute nome nation,
,, 8e ne vous elles fansdoute prefis de les couronner
n de gaurs pour recevoir les Romains. Vous vous

COKE
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contentez de nous parler du haut des tours : vous
Voulez nous obliger à quitter les armes que nous
avons prifes pour la liberté publique. Au lieu de
vous en fervir pour la defence de noflre capitale
vous nous"propofez de nous rendre iugesde vos dif-
ferens 5 à: dans le mefme temps que vous acculez
les autres d’avoir fait mourir uelques-uns de vos
citoyens fans qu’ils enflent elle condamnez, vous
condamnez vous-mefmes toute nom-e nation par (I
l’outrage que vous faites à. vos fracs , en nous relu- "
fiant l’entrée d’une ville qu’on ne refufc pas mefme

aux étrangers qui yxviennent par un mouvement de
pieté.El’t-ce ainfi que vous reconnaifi’êz l’obligation

que vous nous avez d’avoir fi promptement pris les
armes , 8c fait tant de diligencepour venir vous af-
filier 8e pour vous conferver libres? Devons-nous a-
jouter foy a vos accufations contre ceux que vous te-
nez allîegez, 5e a ce que vous voulez faire croire que
ce n’efl que pour em efcher les effets de leur Tan.
nie que vous refufez a tout le monde l’entrée e vô-
tre ville , lors que c’efi vous-mef mes qui pretendez
d’exercer fur nous une veritable tyrannie en vou-
lant nous obliger d’obéir à vos im erieux 8c fi in-
iul’tescommandemens:Une fi gitan e contradiâion
entre vosparoles 8e vos aérions n’eû-elle pas infup-
portable i Vous nous refufez , en nous refufant l’en-
trée de voûte ville , la liberté d’offrir des lacrifices a

Dieu comme ont fait nos peres, 6e vous acculez en
même temps ceux que vous afiîeqcz dansle Temple
de ce qu’ils ont punides traifires a qui vous donnez
le nom d’innocens 6c de perfonnes de qualité. La
feule faute qu’ils ont faire ell de n’avoir pas com-
mencé par vous qui aviez plus de part que nul autre
à une fi infâmetrahifon. Mais fileur conduite a el’té
trop foible, la nof’tre fera plus vigoureufe: nous con-
fervcrons la maifon de Dieu: nous defendronsuô-
tre commune patrie contre [es ennemis étrangcgcs
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a 8c domeiliques 5 8c nous vous tiendrons toujours

n
a:

aiIîegez jufques à ce que les Romains vous delivrent.
ou que ledefir de maintenir la liberté vous faire ren-

,, trer dans voilredevoir.

3:5.

316.

C H A r frit a XVII.
Epouvantnble ange durant lequel le: Zelateur: affligez.

du!!! le Temple enferrent, (6’ vont ouvrir le: por-
te: de la ville aux [dal-nec»: r qui après avvlr de ait
le corps de gaule de: lambinais qui aflïegeaient le
Temple jà rendent miuflre: de taure la ville où il:
exercent de: crawlez, horribles.

Simon ayant parlé de la forte , tousles Idume’ens
témoignercnt par leurs cris qu’ils approuvoient

ce qu’il avoit dit , 8e Jefus r: retira (on trille de voir
parla difpofiiion où ils citoient que la ville le trou-
voit envelopee dans une double guerre. Les Idu-
méens de leur collé n’eiloient pas dans une moindre
agitation d’efprit :.ils ne pouvoient fouillât l’affront

qu’on leur avoit fait de leur refuferles portes: ils
trouvoient que les Zelateurs n’eiloient pas fi forts
qu’ils l’avoient creu 5 5e le deplaifir de ne les pou-
voir fecourirleur faifoit re retier d’eflre venus. La
honte de s’en retourner ans rien faire l’emporta
neaanins fur leurs autres fentimens: ainfi ils refo-
lurent de demeurer , 8c le camperent prés des mu,
railles de la ville.

La nuiét fuivante il s’éleva une épouvantable
tempefle: la violence du vent , l’impetuofite’ dela
pluye , la multitude des éclairs , l’horrible bruit du
tonnerre , 5e un tremblement de terre accompagné
de mugiflëmeus troubla de telle forte tout l’or-
dre de la nature , qu’il n’y avoit performe qui ne
crcuil que c’eiloit un prefage d’un n’es-grand mal-

heur. 4I Les
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Les habitans de Jetufalem de les lduméens fe

rencontroient fut ce fuiet dans un mefme fentimcnt.
Car ces derniers ne doutant point que Dieu ne fuii
en colere contre eux de ce qu’ils avoient ainfi ris les

armes, croyoient ne voir éviter fon cha iment
s’ils continuoient de aire la guerre a leur capitale :
Et Ananus 8c ceux de fon party eûoient perfuadez

ue Dieu fe déclarant de la forte enleur faveur ils
demeureroient viétorieux fans combattre. Mais les
fuites firent voir que les uns ô: les autres fe trom-
poient.

Tout ce que les Iduméens purent faire dans untel
orage fut de fe prelfer les uns contre les autres 6c de
le couvrir de leurs boucliers. Les Zelateurs , qui
eiloient encore plus en peine pour eux que pour eux-
mefmcs , s’ailcmblerent pour deliberer des moyens
de les fecourir. Les plus determinez propofcrent
d’attaquer les corps degarde des afliegeans ; à: aprés
les avoir pouffez aller ouvrir les portes de la ville
aux Iduméens. ils dirent pour appuyer leur opi-
nion : (Luc l’execution de ce deflcin c’elloitpas il
difficile que l’on pourroit fe l’imaginer , parce que

la plufpatt de ceux qui compofoient ces corps de
arde eilant des gens mal armez 8c peu aguerris , il

feroitaifé en les furprenantdeles renverfer , ôt que
ce grand otage ayant renfermé les habitans dans
leurs maifons ils fe raflèmbleroient diificilement.
Mais que and mefme l’entreprife feroit encore
plus bazar eufe, il n’y avoitpointde perils ou l’on
nedeuil plûtofl s’expofer que de recevoir la honte
de laitier perir tant detroupes venues pour les fe.
courir.

Les plus prudens efloient d’un avis contraire,
parce qu’ils voyoient que non feulement on avoit
doublé les gardes du collé quiles regardoit 5 mais
que les murs de la ville efloient auffi plus foigneufe-
ment gardés qu’a l’ordinaire acaufe de l’approîihe

es
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’ bleroient en fi grau
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des Iduméens, 8c qu’ils ne doutoient point qu’A-
nanus ne fifi felon [a coutume des rondes à toutes
les heures de la nui&: car il cil certain qu’il en ufoit
toûioursainf : mais ur fon malheur 5c celuy des
fiens plûtofl que par apareife, il fe rencontra que
cette nuiei: il citoit allé prendre un peu de repos , «se
que lors querl’orage commen oit a fe pailler ceux
quifaifoient garde aux portes duTemple fe trouve-
rent accablezde fommeil.

Les Zelateurs ayant ris leur tefolution fierent
avec les fies qui citoient ans le Temple les verroüils
8c les gonds des portes: en quoy le vent 8c le ton-
nerre leur furent fi favorables que ceux qui les allie:
geoient n’en entendirent point le bruit. Ils fortirent
enfuite du Temple , fe coulerent doucement jufques
à la porte de la ville, 6c l’ouvrireut en la mefme
maniere qu’ils avoient ouvert celle du Temple. Les
ldumc’ens creurent d’abord que c’efioit Ananus qui

fortoit fur eux , 8e couturent aux armes : mais ils
furent bien-roll detrompez 8c entretient dans la vil-
le. Que fi dans la fureur où ils citoient ils enflent dés
ce moment tourné leurs armes contre le euple ils
l’auroient entierement fait paflër au fil (le l’épée:

mais les Zelateurs leur reprefentereanue puis qu’ils
efioient venus pour les fecourir ils devoient com-
mencer par deliv rer ceux qui efloient enfermez dans ’
le Temple, se qu’aprés avoir taillé en pieces les corps

de garde des affiegeans il leur feroit acile de fe ren-
dre maifires de la ville: au lieuque fi avant cette exe-
cution les habitans tenoient l’alarme , ils s’affirm-

S nombre qu’ils pourroient gag-
ner f ans peine les lieux les plus élevez où il feroit im-
poilîble de les forcer. Les Iduméens embraifercnt
cet avis , entretent par la ville dans le Temple , 8e
fuivis de ceux qui les y attandoient avec tantd’impa-
tience en reforment anal-toit pour aller tous en.
femble attaquer les corps de garde des ailiegeans. Ils

ruc-
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tuerentceux qu’ils trouverentendormis, à: lescris
des autres ayant donné l’alarme. les habit ans prirent
les armesavec l’étonnement que l’on peut s’imagi-

ner. Neanrnoins commeils croyoient d’abord n’a-
voir à combattre que les Zelateurs ils ne mettoient
point en doute de les furmonter par leur grand
nombre : mais lors u’ils virent que les lduxnecns
efloient entrez damîa ville 6e iointsà eux , ilsfu-
gent faifisgd’une fi grande frayeur que la plufpart ict-
terent leurs armes de n’eurent recours qu’aux cris 8c
auxplaintes. D’autresalloient publiant parla ville
la trille nouvelle de fa ruine 5 6c il n’y eut qu’un pe-

tit nombre de kunes gens qui eurent airez de cœur
pour s’oppofer genereufement aux ennemis ; mais
performe n’qfoit venir a leur fecours tant l’entrée

des lduméens leur avoit abattu le courage: on fe
consternoit de faire de vaines lamentations , 5e tout
l’ait retentiflbit de celles des femmes. A ce bruit fe
joignoit celuy disais des ldume’ens , que les cris de:
Ze ateurs redoubloient, 8e la tempefle ui comi.
nuoit toujours les rendoit encore plus céroyables.
Comme les Iduméens citoient naturellement tres-
cruelsnôc que ce ’ils avoient fouffert par ce grand
orage -lç,savoit light irritez contre ceux qui leur a4
voient krméleSpertquils ne pardonnerait a petfon,
ne, (Ceux, quillavoientqrecoursaux prieres n’éproug
voient pas moinsleur inhumanité que ceux qui leur
,H 6c. illlcurIeilOit inutile d’alleguer qu’ils
citoient tous d’un mefme fang, 8c que cet augufle
Temple confacre’ à Dieu leur eiloitcommun s les
Manteau écorniflaient rieur mortlleurlvyoixldans
leur bouche, de une r oit à ces infort unezhabirans
py moyen de s’enfuir ny . aucune efpe rance de fallut.

Leurjpeur-contribuoit encore plus aleur perte que
la fluent desldnméens, parce qu’ellelesfaifoit fe
prglljerudçltelle fortejqueine pouvant reculer ils ne
en: portoient golem coup en vain. Quelques-uns

’ ” pour341;)!
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pour éviter la mort.fela donnoient a eux-mefme:
en fe jettant du haut en basdes murailles. Le fang
couloit de tous collez à l’entour du Temple, Be lors
que le jour commença de paroifl’re on vit huit mille
cinq cens corps morts étendus fur la place. .

l

. «; par! on pep fig"; »:;X.V;LIL’,’ r. aï";
Le: [damaient’ca’niinùmrlleurlr’ cruauté? 1074134

V ’ lem a (à: particulieremæl émierr’ le:
’ Il: tuent 1;:th Grand Sâcglfimteurï,

autre Sacrifieizteur. Louange: de ce: deux grau x

’ A ’ziltl.lll jerfammgcr. I’ "

T Ant de fang répandu nefiitpas’eapabl’edeeorrç

’ ’tenterla fureur des Iduméens: ils (sentiments!
d’en faire fentii lcsfefl’ets’aans toute’la’vill’e’," pille?

rent les maifons 8c tuerent tous’ceux qu’ils y un.
"contrerait. Ils n’épargnerent ne le menu peuple ’,’
parce qu’ils ne le jugeoient pas igue de leur’coljere’,
a: c”ei’toient principalement les Sacrifica’teurs’qui

citoient l’objet de leur vengeance. lis ne tomboient
pas luflofi entre leurs mains qu’il: leur enrouilloit
a v je : &Ailsfdulerent’a’ux pieds les corpstrïolt’s 8&1

nantis 8c de Iefus- i, ’en’reproclia’ntâ’u prémunirai

mon que le peuple luy portoit ç i sa. lutiné le du!
cours qu’il! leur avoit tenu de demis l’une dateurs
de la ville. Leur impiete’ pallarnefme liufqlues alène
refufer la fepulture , quoy que les Juifs foient’iî’ port.

tez à rendre ce devoir auxmdrts , qu’ilsoflüflt’de
la Croix 65 enterrent avant le coucherdi’r meneau!
quiontfoufl’ert a fupplice’ pour panifionuëlml

mais. Sur quant perife pouvôtrdne huera-mort
d’AIianus fuel: commencement de la ’rüinede’Je-

rufalem; que fes murailles forent renvetIËES"& Id
republique des Juifs détruite prix: ce’Souwralfi
Sacrificateur, en la fageeondui quelcolrriiftoitr

’ r toute a

. -.. s-â p.7!



                                                                     

1.1ar quATniE’ME,CnAP. XVIlI. 47
toute l’efperancc de leur falut , fut fi cruellement
mallàcre’. C’efioitunhomme d’un tel merite qu’il

n’ya point delouanges dont il ne full digne. il nefe
pouvoit rien ajouter à fou amour our la juflice:
fon humilité eiloitfi grande qu’au lieu de s’elever
par l’avantage queluy donnoit la noblelle de fa race
&l’e’minence defa dignité il prenoit plaifir a fe ra-

bailler; &nul autre ne fouhaitoit plus ardemment
de conferver la liberté a fon pais 5c l’autorité a la
republiquc. il preferoit l’intercil general afon in-
terefi particulier, defiroit avec paillon de procurer
la paix avec les Romains, parce qu’il connoiiloit
trop leurs forces ont ne pas juger qu’il eiloit im-
po ible aux Juif: de leur refifler : 6c je ne doute

oint que s’il euil vefcu il n’eul’t réüflidansfon dcf-

ein: car il citoit fi cloquent qu’il perfuadoit au
peu le tout ce qu’il vouloit: il avoit deja reduit à
a erniere extremite’ ces perturbateurs du repos

public qui ofoicnt fi faufÏEment prendre le nom de
Zelateurs; 6c les Juifs auroient pli fousla conduite
d’un tel chef donner allez d’affaires aux Romains

out les porter à un accommodement julle 5c rai-
onnable. Il avoit de plus l’avantage d’eflrefecon:

dé par Jequ qui futpailoit aprésluytous les autres
en merite : mais Dieu Voulant purifier par le fcu’
tant de fouilleurs-8c d’abominations qui avoient
dcshonoré cette ville fainte, il la priva du fecours
de ces grands hommes , dont le courage , la pru-
dence , la conduite , ôt l’amour pour le public , s’op-

ofant aÏfes malheurs, pouvoient retarderla ruine.
Ainft l’on vit ces deux "rands. perfotinages aupara-
vant revellus’de l’habit facerdotal , rêverez de tout
le peuple, confid’erez comme les pr’oteéteutsde la

religion, 8: connus danStoute laterre parla repu:
tation de leur vertu , expofés nuds fur le pave 5e
donnez en proye aux chiens 6c aux belles. La vertu
ait-elle jamais elle plus infolemment outragée; si

a-t-e e



                                                                     

48 GUERRE DES Ions course Les Ron.
a.t-elle pû fans vetfer des larmes voir ainfr le vice
triompher d’elle?

.CHAPITRS XIX.
Continuation de: horrible: endurez. exercée: dans ]e«

ru filem par le: Iduméen: Cg le: Z doreur: : (9* con.
flouse merveilleulê de ceux qui le; joufflue", Le;
Zelateursrueut Zacharie dans le Temp e.

A Prés qu’Ananus 5e Jef us eurent efié fi cruelle-
lement maflacrez, les Zelateurs &les Iduméens

exercerenr leur rage contre le menupeuple 6c en fi-
rent une horrible boucherie. (gant aux perfonnes
de qualité ilsles mettoient en ri on dans l’efperance
qu’ils pourroient fe ran er de leur côté 5 mais il n’y en

eut un feul qui n’aima mieux fouffrirla mort que
de s’unir avec ces méchans pour la ruine de leur pa-
trie. Ils n’en elloient pas quittes pour perdre (imple-
ment la vie ; ces tigres leur faifoient fouffrir aupara-
vant tous les tourmens ima ’nables.ôt ne leur accor-
doient la grace dclaleur olim par l’épée, que lors
que leurs corps accablez fous le poids de leurs dou-
leurs choient incapables d’en plus relientir. ils rem-
pliifoient la me les prifons de ceuxqu’ils prenoient
du ra nt le jour, ô; jettoient dehorsles corps des morts
pour faire place aux vivans qu’ils vouloient é orger

de la mefme forte. La frayeur du peuple e oit fi
grande que performe n’ofoir ouvertement ny leu-
rer ny enterrer fes proches 8c fes amis. Pour te an-
dre des larmes à; pouffer des fanglots 8c des foupirs
il faloit s’enfermer dans les maifons , se regarder au-
paravant de tous collez li l’on n’elloit veu 8e enten;
du de perfonne,parce quela compaflîon padou pour
un fi grand crime dans l’efprit de ces monilres en
cruauté , que l’on ne pouvoit pleurer les morts fans
perdre la vie. Tout ce que l’on pouvoit faire efloit
de eonvrir la nuiCt d’un peu de terre ces cor s fi in-

umai.
. o
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Luna wAtsrnîus»-C.Mr-..XIX- «à
humainement unifierez inlay en laura: plein
jour palliait pour une «lion cl corna c tout: ex-
traordinaire: k douze millehqnune lune naifiang
ce noues: qui; . oient encore dans la vigueur de
leurâ je perirent «en: forte". t ’ . à

En n ces tyrans lailEz de répandre tant de fang
feignirent de vouloir obferverquelque forme de ju.
flice , 8c ayant refolu de fairçnaourir Z A C Il A1];-
fils’deBaruch ,IparceAqu’outrp fou illullre naiilïtnce,

la vertu, fon autorîte , fon amour pourles gens de
bien ,’; se fi haine out. les linc’clians le leur un;
doientredoutab’le , les grandes.richeKm elloie nt une
grande. l amorce pour leur Èvarice. il; clzoifirent
foixante 6c dix des plus nota les du peuple qu’ils en;
blirent en apparence pour elqu [csjuges j mais fans
leur donner en elfçt aucun pourtour lls facturèrent
idevant eux d’avoir,.v0ulu livrerla ville aux R0:
jnains , Ï 8c envoyé pour ce’fitiet vers Vef aften. Ne

il: trouvantaucune preuve ny feulement a moindre
apparence de ce rétenducrime, ils ne laillctcnt pas
defoult’enirqu’i cfioitveritablc, 5c vouloientquc
le témoignage qu’ils entendoient fifillpour con,
vaincre l’accufé. Ï ’ ’

Zacharie n’attpas ce juge;
ment u’pfioit qu’une feinte qui fe,termineroit à la
prifon ,’ &dela prifon-à la mort. Mais quoy qu’il
nevifl pour lu aucune ef crante de falutil ne di- 4
minua rien de fermeté, e fou courage. ll;com.
mcnça par reprocherfavec mépris à fes accufateurs -
un artifice aufli .horntcpx que celuy dont f; (et,
voient " urdé ires layeritépardexilibles palom-
nies. 1 détrui ttlenfu’ite en pende mots les crimes
qu’ils luy objeâoicqt , scies fit tomber lureux- I
mefme; 5 reprefenta quelavoit cité depuis le com.
mencement juif ues alors ce; enchaifnement de
crimes qui fucce : nt-lcsfuns aux autres avoient fait
un amas’fi monfireux de tout ce que l’injuiliee,

CGuerre Tome Il. ’ ’ la



                                                                     

Çà, ’ëœnkè’bis’jïiirëïé’olétrr in? 15:3 fiois.

u (lirait estamperai euliêhi” ËÔmInIet’Êie’d’e" llils

fiai-nua; Kari: et? (plqiaiil’fceheflatplus’ i [au
illustrateurs efl’at’itoit’fel’ü’hâûinerl ôü’iàfjps’.

æ. elëtr’o’uvbltre (nié-fun argousiigehttarx a:

luma une-telle page dans le.coelii”dîe’s Îelateurs; pas
bien ne les chipe cha detuetZa’ellariê 2l l’heuj’r’èg-inef,

me; cureté qu’ilsvëiiloient’cpiitinutËi jufqueéii la
a donnera «jugement (lutiniez ’ (drencc’ae’ FM.
c’e,"’ôc Rameurs tr (au?qîl’ill’llaVbiétÏfîclibillË

pour Eefujît salutairement; en: bougie point
craindre de a rendte’dansun’tempsoii ils ne. le Bou-
voientfaire fans bourg l’utilisé! de la vie; Ainfi ils
permirent à ces fontaine &dlxju’ls’de prunelle";
8c ne s’en chant trôirvé’dhfëùl nin’airnallçmieux l

S’expofel’ à la indrtqu’au agrandissait condam-
né un bordure de bien id plusb’raiide’de toutes
les itrjuûi’ces, ils le declî’tr’efénf’abî’qus tout d’une

me La prononciallo’h" de ççïugîçntçntfirjjmcr un

ery de fitreur auxIZelateürs.’ Leur rage ne pût fouf-
fiir de voir ces juges it’a’voietii’pas voulu com-
prendre, ’qu le pouillait qu’ils leur airoient donné
armon qu’un pouvoir imaginaire dont ils ne pré-
tendoient as u’ils ofailent faire aucun itfage ; 8e
deux Ad’e’s7p ds linguette ’eÊÉ mâchois fe jettet’ent

fgrzaeiiarie; ik’rnélieliiaudiiilt’u d ETçnîple ,, 5C
infultaiitl’contre luy prés’fil’inol’r” iroient par la

n lus cruellcdelbittéélesviàillel’iedlê oy’cette’ ab.

et olution pétitionnement, l ’ ni cil beducoup
w allurée quen” llbitl’âutljeqfl s jetterait enfuite

’ cbrpsdans lqj’gill’e’e. qui pilait au dèil’ousdu
Te’nhple.’Qt;dhràf enrouant aux juges in fe c’en-

tentèrentd’q e? diamiiliaigtinflnrça coups ac phi
d”épé’ehôi’sde’la lUlÏurei’l’uTelh l’el’,’n’ôl1 qtiçîqliel-

que fentiment d urnanlté les’eëtpefdiallv arma-
et aufli leurs mains dans leur fii’n’g; afin qu’ef-

un répandus dans toute ravinoient ent comme
autant de témoins dam a! dépolliijéh’ne Rompre

t ’ ’ ’ ’ " ’ p us



                                                                     

LIVRE manrnxz’uz, Crue. XX. 3!
plus permettre à perfonnede douter . que cette api.
talc d’un royaume autrefois fi floriiTant ne luit re-
duire en fervirude.

2V),

CllArlTll XX.
Le! Humeur: effMtinfvnnrz, de Il mërhureh’ le: Ze-

lanurr (9’ au"? hmm tic-leur: incroyJHu mm-
tezfimirmrmleurpnir: Glu Zelatm: redu-
Un! encore leur: minutez.

LEslduméensnepouvanr approuver de fi horri-
bles exce’s commençoient à (e repentir d’aire

venus. Car llun des Zelareurs les avertit fecrctcmcnr
de tout ce qui f: poiloit. ll leur dit: Qu’il eiloir vrnr

u’ils avoient pris les armes fur ce qu’on leur avoir

ait croire que les habitans vouloient livrer la ville
aux Romains: mais qu’il ne s’efioir pasnouvé la
moindrepreuvede cette prétendue trahifon : Qic
ceux ui vouloient piaffer pour les defcnfcurs de la
libert ayant allumé le (En deln guerre civile excr-
çoient une telle tyrannie qu’il feroità defirer qu’on
ies eufi d’abord reprîmes. Mais que puis que l’on fe

trouiioit engagé avec eux en de tels crimes , il filoit
au moins alors travailler à mettre fin à tant de
maux , 8c ne plus fortifier ceux qui avoient entre-
prisde renvcrfatoutcsles loix de leurs res: (île
la mort diAnanus a: celle d’un fi grandîîombre c
peuple rué dans une feule nuiâ les avoit pleine-
ment vengezlde ce qu’ils avoient efle’ aiïîegez dans

le Temple : (à: plufieurs mefme d’entre eux
voyant’rufques à quels horribles excès (e portoient

iceux qui les «oient palliiez dans cette guerre,
’ôc qu’ils n’avoient pas mefme-honte de les com-

mettre aux yeux des lduméens leurs liberareurs,
ferepentôient de les avoir fuivis , 8e blâmoient les
rlduméens deles fouffrirau lieu de les abandonner :

’ C z Qfain-



                                                                     

s: Gueux: nus Jours comme LES Ron.
” Qu’amfi puis qu’il ell’oit confiant que cette pres

”tcnduë intelligenceavec les Romains citoit une pu-
! ” te Tu pofition 5 que l’on ne voyoit prefentement

n rien a apprehender deleur part , 8c que Ierufalem
n efloit imprenable pourveu qu’elle ne fuit point di-
n virée par des diiÎentions domefliques, ils ne pou-
v voient mieux faire que de s’en retourner ont faire
n connoifireàtoutlemonde en fefeparanttlî ces mé-
v chans, qu’ilsne vouloient. point participer à leurs
n crimes, ô: que s’ils ne les avoient pastrompez il:
n ne feroient point venus à leur fecours. Le rapport

6c les tairons de ce Zelateur perfuaderent les Idu-
méens: ils refolurent de s’en retourner, 6c com-
mencerent par mettre en liberté deux mille habi-
tans, qui fe retirerent auprès de Simon dont nous
parlerons dans la fuite.

Un fi promt départ 8c qui fu rîte’ alement les
Zelateurs 5c les habitans fit un me me e et dans leur
cfprit , quoy que leurs fentimens fuirent contraires.
car les uns 8c les autres s’en réjouirent: les habitans
parce que ne (cachant pas le regret qu’avoient les
lduméens d’eflre venus,l’éloignement de ceux qu’ils

confideroient toûiours comme leurs ennemis leur
donnoit un peu de conta : 8c les Zelateurs qui
croyoient n’avoir plus be oin du fecours des Idu-
méensf’e confideroicnt comme delivrez de la con-
trainte d’agir acaule d’eux avec quelque rerenuë , 6e

dans une pleine liberté decommettrcdeformais a-
vec une licence effanée tous les crimes que leur ra-
gelcurinf iroit. Ainfi ils ne garderent lus aucunes
raclures: a déliberation n’avoir plus ,e place dans
leurs confeils: leurs mainsfuivoient à l’heure-mefme
le mouvement-delern’efprit; 8c quelque deteflable
que fuit une refolution , elle n’efioit pasplûtofl pen-

323.

ce qu’elle efioit excentrée. v .
3 24 Comme les perfonnes les plus genereufcs .6: de

’ la plus grande qualité citoient le principal objclt de

. eutr



                                                                     

Lrvnn munîmes", Clunxx. 5;
eur haine ils commencerent par eux à remplit la

ville de nouveaux meurtres, parce que leur vertu
leur (airoit peut, 6c qu’ils ne pouvoient voir fins
envie l’e’clat que leurdonnoit leur naiflance, ny fe
croire en (cureté tant qu’il en relieroit quelqu’un
en vie. Ainfi ils firent mourir outre plufieurs autres
(Forum: que (on merite ne rendoit pas moins illuflre
quefa race, 6c qui ne cedoit a nul autre des juifs
en cette noble hardiefle qui leur inrpiroit l’amour de
la liberté publique, ce qui pailbit dans leur efprit
pourle lus and de tous loserimcs: Niger Peraïte
qui s’c oit rgnalé partant de grandes adions dans
la guerre contre les Romains , éprouva aufli les ef-
fets (le la cruauté de ces furieux ë Qtoy u’il leur
menuailles playes qu’il avoit receuës pour(la defen-
ce de leur commune patrie , 6c leur reptefcntafl (et
fervices, ils nelaiilèrent pas de le traifner honteu-
fement à travers la ville: 6e lors qu’eflant mené
hors des portes il vitqu’il ne luy relioit plus aucune
efperancede fallut, il les pria de luy promettre au
moinsdel’enterrer: maisilsleluy refuièrent. Alors
avantqued’expirerfous leurs coups il fit des impre-
cations contreeux , enfoubaitant que les Romains
fuirent les vengeursde fonfang, a: que la famine,
la guerre , la pelle , 6c une mortelle divifion com-
blaflènt la mefure des chaflimens que meritoit l’ ’-
normite’ de leurs crimes.

La infiice de Dieu ne tarda gueres à accabler ces
impies par tous ces fleaux , 8e leur challiment com-
menpaparl’étrangedivifion-qu’il mit entre eux. A-
près a mort deNiger ces médians creurent n’avoir
plus rien a apptehcnder t 6e il n’y eut point de cruau-
tez qu’ils n’exerçaiIEnt contre le peuple: ils ne
pardonnoient à performe: ilsfaifoient paner pour
un crime capital d’avoir ofe’ autrefois leur refilter:
ils en fuppofoient à ceux qui citoient demeurez
paifibles i traitoient de glorieux. ceux qui ne leur 4

- i 3 . ve-



                                                                     

. 54 Gomme pas Ivres comas. LES Ron.
Venoient pas làirela cour , d’efpions ceux qui la leur
faifoicnt; 8c la mort elioit le chafliment general
dont ils punifibient finsdiflinâiontout ce qu’il leur.
plaiIbit defaire palier pour des fautes irremiflîbles.
Ainfi performe n’échapoit a leur cruauté que ceux
qui efloient d’une condition fi méprifable qu’ilsne

les cilimoicns pas dignesde leur haine.

CHAPITRE XXI.
Le: aficiert de: troupe: Romaine: prefint Vef afin:

d’attaquer Jertlfalem pour profiter deln divi son de:
flip. signifiance qu’illeurreml pour montrer que
la prudence côligeoit à dfirer. -

C Epenclant les officiers des troupes Romaines qui
avoient les yeux ouverts fur tout ce qui le af-

foit dans Ierufalem , croyant ne l’on devoit pro ter
d’unedivifîon qui leur efioit rfavorable, relioient
Vefpafien leur General de ne la pas lai et perdre.

n Ils luy reprefentoient que ce ne pouvoit eût: que par
,s une alliflanceiëe une conduite particuliere de Dieu.
s; qucl’eurs ennemis tournoient ainfi leurs armes con-
» tre eux-menues: mais que les momensefioient pre-
» cieux , puis que fi on les brilloit perdre les Juifs ont-
a) roicnt enun irritant r: réunir, Toit par la la trudc
a: des maux qu’ils fouilloient , ouparle repentir de s’y
a) eûteimprudemmeotengagcz. Cergrand Capitaine
a: leurrépondit: Que oetteardeur d’aller au peril fans
a) eonfidere-r ce qui citoit le plus utileeflzoit une preuve
sa de leur courage :- mais que la prudence l’obligeoit
a: d’euu’fcrd’ttneautreforte ; parce , ajouta-t4], que fi

,s nous nous [raflons de les attaquer nous les obligerons
n a fi: réunir pour tourner contre nous toutesleurs for-
,, ces qui fontencore tus-grandes -: au lieu que fi nous
,, diÉcrorts elles continueront de s’afl’oiblir par cette
., guerredomciliquc qui adéia commencé à les dimi-

t ’ v nuer.



                                                                     

Lygpgpxyyg’ubçum m 1;
nuer. Ne voyez-vous pas que Dieuqui combat peut n
nous veut que nous luyfoyons redevables de cette "
victoire fans qu’elle up faire courir aucune fortu. "
ne î Lorshqù une guerreSivileani cille plusgrand il; ”
tous les inaux,’porte nospehncrnis iniques a cet excès ’*
de furcurl’que’d’e s’enlreïc’g’orgér les uns les autres, ’*

qu’avons-nous à faire qil’ll’ demeurer rpeftatcurs de "

cettefanglantctra edie se: pourquoy nous expofq " .
surfil pour .cpnîawsæïcs gens qui (c détruifcnt "
eux-mellites î. ne fi quelqu’un s’imagine qu’une "’

Îvictoire rem (me fans combattre ne peut palier "
pourglorieu c , [qu’il apprenne que les ëvcnemcns dç "

1"Lierrecilantincprminp, la pieritablefgloire con; "
Elfe finir desaraulfis qui peuvent aire réulÎrr "
le dellcinpotlt miapris les armes : 8c qu’niufi n
la prudence nous moins louable que la valeur "
lors qu’elle pr-oduitle mefme v Pendant que nos "
germania s’aflbiblironlt les uns par les autres, nos fol- "
jais fÇ,dCÎ11ŒC;l’ŒÏ refend-e tous leurs un» "

149x rafla: k (saturnin 99.4.1594?" [www "
mon: (la satanas un. au muche visu":- "
, noise: tec .hsriqusqusl’édü d’un "
iyidoire acguiic par delgr’ combats, ce n’en fc- "
Jolt as maintenant le temps, que les juiisAnc H
pet; ent ny a faire forger des armes, gy hutinet "
çrlêrlâscwuàs’afïws «primarisons: "

l’asharnswarl.. uelils WÏWPF rut-59s: "
.msslssrcëuit’cnrrl , nous". recrutant? - "

5b ihgemcnsdaul’sfslavags’ du . fiel sa "
dmhæmdcrsc. lek. Milan sur! 1.97? a. gluis: "
aqueduc?!» qu’àlcfilaijcm leur dais tsunamis r
que . uand nouspoturijons désa prcfent nous rendre "
.411? deFCÙCRWŒ ville, enucl’artribnsroit "
ras?! mûre «alain à se Avril! auroit»! cr;- "
4.395me Procbrr’.lcur-psrten.cçsraiqus in»: (lité Il ".

Mm würmienne .lESQËÇÂFIS; fic l tu tirant
râtelas tu Plansîbmrm edirüraëldsg’ -, a

.j 31 4, V Cab



                                                                     

3a intimerais Justement fait.

r «retiras ne ses d’un]. i
- ’.”*”’. .1. .[»”l’.l...l’ ’: ...ll”. .r ’ l. eut: jar]? fi pendent enflamma: pour miter litCid a.

a

in
,jérêkr derZélgxeufJ. Îc’àiitiituatibnlercrùam’eb

n si?uneuÆrsæWrra- . .. i.
326.: ON vlt’bicn’jtofi des efl’etsdecettcprudente con’-

H duite de Vefpafien : car’plufieursjuif’syenoient .
h eleiour (mieux1 r: rendrea luy pour cviter la fureur
h des Zelatenrsg’ æ ce n’el’roit’pas’vfans grande peine

’ fansïgranri’peril; arec queroutes leslportes a;
)j impatientasse-1cm alem efloient’tres-foigneufe-
y ’ inentgardtfe’s"; ’8’: ’qu’ils’tuoient’tous ceux qui fous

’ quelquepretextequece finir tâclioient de fouir lors. .
j qu’il avoit le moindre fiiiet de foupçonner que
C c’efioit oür’ce’fniet.’ Le (cul moyen de confiner
’ l’aile" it dela racheter par de l’argent. Ainfi les

fichés’s’ecfiaqbimt f8: ceshoHuÏteS’dénaturez ne
n pandanus en... au ses poires. ’Îm’chehiins-efi

raient tamiser inondant-(le imans, qui.
n Hrvtjierit’dd panneaux mais; ’&’l’übrreur’d’ni’rtel

f filéflac’lëfaifôi’tqueplufieùrsquiauroieht’deflré, de

’ s’enfuir aimoient mieux mourir dans’la ville ".l par
’l’cfperancef’qu’au moins ils ne feroient pas privez dÏe

I l’honneurdelaf’ ulture.’1;aba,rbatie’decces mon!-
" n’es en’ltruaure’ l r refufa mefmë’cettefgraCC’; b

” punaisant; telexees, qnefansfaitedeldiiiiii-
U ’âio’n enreeeuxqui citoient tuez dedans du dehors

’ Ta ville, ils’neifonffi’oient pas4qu’ori’en"’entdrral’t un

” (cul. Mais émoi: trop peu’poureuit’ ue’de’foul’e’r

. ’ aux pieds l’esloix de leurs pertes; ils (aliment gloire de
: ’ violer celles dela nature, &fl’outragerDieu-mefme
p ’ parleurs horriblès’im ’ t’ez:I lls’,ne pardonnoient
’ mon plus si écumai marbrures eœpsidé’lleurs

proches du’dfleurs amis. ’ qu’a aux quel (flûtaient
s’enfirirvlèrèlc’szqntains z" la mon est)": la deum.

" * - r ’ penc-

-4, .
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’ Lira! mur ni du: , G un 9.00m. 57
pencede leur piete’; 5: il fuŒfoit pour avoir befoin

c de fepulture de l’avoir donnée :1 un autre. La corn-
paflîon qui cil l’une des plus louables detoutcs nos
affaîtions alloit entierement ellcinte dans le cœur
de ces méchans z ce qui en devoit donner davantage
ne faifoit qu’augmenter. leur fureur : leur cruauté
pafloit des viv ans auxmorts, 8x retournoit des morts
. aux vrvans. .

L’impreillon que l’horreur de tant de maux fini oit
dans l’efprit des perfonnes qui s’y trouvoient enve-
loppéesleuren rendoitl’image fi affreufe , que ceux
qui relioient en vie envioientle bonheur des mons,
6c trouvoient qu’il valoit encore mieux eflre privé

wde l’honneur de la fcpulturcquedcfoufi’rirlcstour-
mensqu’onleur faifoit endurer dans la prifon. Ces

hommes animez par les demons ne le contentoient
npasdefouleraux piedstout eequieil le lusdigne de
.refpeâ: ils le moquoient deDieu-meifne, ôttrai-
.toient de foliesôc de réveriesles prediCtions des
Prophetes. Mais les fuites firent voirqu’ellcs citoient

.tres-veritables. Ces fcelerats furent les executeurs

.de ce que chacun Ravoit avoir eile’ dit»il y avoit fi
Jongitemps, qu’enfuite d’une. tres- ande’ divifion
Jerufalem feroit. prife ,. 8c qu’aptes. que ceux qui
«fioient les plus obligea dereverer le Temple de
-Dieu l’auraient refaite par leurs cxecrablesimpie-
:tez, il feroit A e’ 8e reduit en cendre par ceux à qui
les loix de la guerre permettoient d’ufircomme il
leur plairoit deleur vi&oire.

’ *l ’IC’H’A’FI’T’K’E XXI’II;

Î ,fiçlivifqç en du: fÆÆaflIJ de ralinguera .
- 1’10"81"? le chef. ’ l

Courtrai! A avoit déia long-temps que Jean

C» 5.

Jeux le. 05151110 djinn! à bigamie le: Zélateur: - .-

afpiroità a.tyrannie îlznç pouvoit (enfin:
317;.



                                                                     

’38 Gomme DES- ÏŒFS-CON’TR! LES Ron.

que d’autres artageafiënt avecluy l’autorité. Ainfï

i fe fepara ’eux aptes avoir attiré a luy ceux que
leur impieté rendoit capables des plus grands cri-
mes, ôe ne voulant plus deferer ace que les autres
ordonnoient il commandoit imperieuf’ement fans
laiflerlieudedourer qu’il ne full: refolu d’ufurper la
fouveraine puifl’ance. (Luelquesvunslefuivoienr ar
crainte; d’autres parafieâîon , tant. il citoit diffici-
le de Te deicndx’e de res artifices à: du pouvoir qu’il
avoit de perfirader’; maisla plufpart, acaule qu’ils
croyoient qu’il leur citoit avantageux qu’on rejet-
rall firrluy Feu] tous les crimes auxquels ils avoient
eupatt. Cequ’il tefloit fort brave, 5e n’avoir pas
moins de telle que de cœur Fut auflî caufe que plu-
fient ss’attachercnt a luy. Mais en mefme temps des
principaux de cette faction l’abandonnerent, parce
que leurialoufie ne leur pouvoit permettre de ceder
En celuy à qui ils s’eiloient veus égaux , se qu’ils crai-

gnoient de l’avoir pour mailing Carilsrn’avoient
pas peine a juger que s’il s’établifloitune fois dans un

(abfolu pouvoir, fileroit fortdiflîcilcdc rend ’ offe-
der, ’ôc qu’il ne leur pardonneroit iamais la te dian-
cequ’ilsy auroient faite. Ces raifonsles firent refait-
dre de s’expofer plural! à tout. trucide fe rendre un!

dentairement efclaves d’un se! Tyran. v Ainfi. lada-
aion’fe divifii en" deux, de l’unetderqueïllesxiean de.
incura le chef: Ces partis oppol’ez radoient garde les

l uns comte les autres 8c en venoient quelquefois aux
mains ; mais ce n’eiloit que patelle legereScŒarmori-

chcs et leurs rands efforts le tournoient contre le
peuple, êc ailsfemblgigttlnç qoqtcflebqu’à qui le
pilleroit davantage.

338° ” ’ Icruf’alcm’fë trtbltvlidt
temps par la guerre, parla masure; 8c parla’èon-
teflation de ces deux partis ,’ la Guerre, quelque re.

doutable (roidie-(oit; paroifl’nnt epl’nszfupponiibie

de ces troismaux , .leshabitanspbandonnoiqn leurs

in. .J .V V mal!s.



                                                                     

, Un l au ranima au". 39
maïonsp’mr s’cnfnjmas les :.Romains, 6:1 chu.
ehçr daqsh compaflîpn Min mp1: étranger la (a?

rué qu’ils A: 4 pouvoient trouva parmi ceux d: leur

.i: .1. rn’ m; . . , ’ .1
:..C*u.A 51.1 r. l. r, XXI-V. -. . a

- Cru: que Pan mit sinh: au rnfiaflïm fi rondin!
[rvhnlfl’risïduïdyitfime Je Mafiïdd , (9’ entrent”,

I’ .- 4 "’âmille brigùndagerr ’ . .-’ -’
:4.n.r!:pu; mari. 2’. 7:2 .’, .r’ ,:( .1"..ï
a trot fi grands-maux dont nous v’cnhns de
-I r parier irien joignit un quatrième qui cintri-
übdxncoçctëh ruina de rnoümparriu. Il! y avoir
- préfère En Jaufalcm un draftcau cxt’zcmcknepr fort
aminéMflàdayquèv nos Rois airoient: autrlctbis fait

J ir nr’ marchandera, r tenir A -
niai tigriez; à [maria fémuérfiflp y   qua"
noté-amura MSicairmu flafla , and":
ripeîh’eüdnr: pas enflez-grain! Tfiombrepdur ronp-

nimquvedosmcgmu embuât ils ruoient 1:3 gens
en trahifon, fèrcndircru maiflrcsdc camphre, 5c
v0 am uclïàrméc Romaine demeuroit dansle re-
POS. que c; T1135 s’cmrc-ZIEc-hîfôîïfiîîârisj’c’rîr-

- [alem , Müücntpmnir craquelin des chofcs
.rqfi’jkmhvŒaEmÜQfllQËEŒéÂ-QÂW: mafia
magrîwçdaæfrûgdeæafivm ribleme 9m11"

’ maïa.acæxfcàuï-Jlsfc.gelthqsnrmcmvirsëckur
dch’îlrancc de la fmitüdc des Egyptimgçggwllcr
pofl’edcr la terre que Dieu leur avoir promifc, cc:

vüïflimdhrpitmrhl " uüleâv .11
finnolëalflimuzn’flalfmdtw mimiquriêf.
Jungmu. imidbpupangdondïap moflant
:dq-fhmmtÇMeoèfimw   ’ Mim-
2-fims .x-ùa’ammçrencw ma hmm-us-
frrniœrçri: :4: thridinn’ŒQnènJ-rhvühguk mirs-

  l ammoniaqflmmd:C 6’ J: .

cars pcrfohw..

329i



                                                                     

ile Ë ’GUEME- pas «En! CONTBIE’ÏES

» «prix en par-Mill m’y anîrlgôrm d*cnd10irdàns-hl
vindécqui ’nc (dhamma ence mimuempscxpdfc’
1Emmusfortcs debrigmdagcs; «Car çomaicil ara-in:
dans le corps humain que lors que la particlxplls
noble c0: au: uc’c d’une and: maladie toutcslcs
autres slcn rclcïlcntètitïhîn 1’ cette horrible divifîon

qui avoir reduït à line- tolle cxtzcmitélla capitale
xayantquvmla porceàlaliccnçç, lamais-khi: ré-

pandudc tous cofiç’z; à; il n’y avoit ricnquç ’çles mé-

chans ne crcuflègw pouvoir enrrçprcndrc impuné-
ment. Lors qu’ils’eurcn’t ravagé tout ce qui cfloit

’. pru-h: d’eux ilsfc rèrircremdzms l; âefcrn, :oŒayrc’s
- s’dh’c afi’cmblczrn’ airez grand nombrczlàour’fèr-v

V mer 5; linon (maycritonrméc , au mbinsplusqn’udc
troupe de voleurs,- ils àrra muablesïvillcslâc les»

: Templa. Ceux à. qui ilsfai citruth denalmlcs
. épargnoient: a: quand. ilsvpduvoànu Icmqtrapcr:
. nidifient bitdiflicilh ,2; parcq qu’ils f: marinât!!!
; suffi-mû qu’il: mitât (humiquburin; MVQH
-rpouyoit direrqulil Ënly aimait. point. dicndrbir danglx
: 1;!ch quint: piàrticiçafl’aflfimîfix qulfalfoimt pair
"’ICquaICfnzï;l-.Î, * Ï: r" ; tu 15; ,’..A :ÎLi: La

Ï r l-Zw.!;H:.ll Azimut): a. à"?! A: 1 a v un
2h,, Il ’ w: A 32:)":251’Î 21-. un. :4 a";
il. . .- en A r: tonna" x-XVJi ( A:
[-1.25- "bille éUidqræ fi"”râ4’-’vblagtnîfe’rhegïiïfâ

W- 1è» ï ’Icg-tpzuauèl,wjë*w 159 34911M764
répandit: fafïà’ïàmpàghreaitki à». "n’er-Ïfâild

vu ,erÎdum. L 7, 1mn nul L. au L’un-Hum

I. l 1er : :.i ï Jim";33°. avargægmofiaàgagam! 1- amusas-s

.3, , lortézpag fitùqùillvmôimn Lthfalenrfc-

. «sur: zig; vCancbçorequq-Iès filamgnrdï-

-fanz-rlcs-fingn’ uranium au: -
r .donrriflëmlà (Infini cinéma: ’Ëffiàcm rifle

leumnainë ;, üfuédnpbirrànionrs quelquwlms.

- ÎW:W’konjnmcnc
4 L) Ô

n

l

l

l

.1

l



                                                                     

un 9mn 1 m’m’mz , C n M». XXV. Or
’ kraal fvîllë’lflllgét; l de l’écrit les: reliques dc
-vlïonl’pmfllè’ldbM-unemlc’hvm déia du êgorgéc

acmé? ’ cfmlmMïpoùrlfs Romainsï; a: aux
qui rentai; chrvi’e’qsmakam mefmefonune. 0c
(lapltlinc tôuëhFdoMIfipalfion’de leurs mal-

arts refohndu’apprbt’her ageratum, en a -
parente bar V3413 en; mais ou «Fer pour la de i-
ma ddfgppœflîon a reg’méchamqm l’on pouvoit
-direzl:’tmir m’imidlemcntlaflîc le» [Son dellèin
cfl’oir Mill cl: slafllurerfiuontc’s les p aces d’amateur.

(11???va varinblçménr former cc’Îàfizâuelon. V, .I’gr «fi ’ibucînnnflrknautlçltorsquriçfrnybp.

Tortèr . la v l ’Ï’ ’ . v
aumônes plus richesvfeshabl-
mm deGàahraqul li plus puilfamc kl: pluvian
-:e dé toiqsflfi- mua qnïlfdprafidclà’tlu lem-dam,
131mm". lûük’ccrvwlcitnt v ræwfincmj Nez];

a. un l . ml-nfl’ùnlü hicpülletiln vlllticntrcfëd mimât à lalla-

aalèulmmmrlconanèétquvlënqufius.le vl- .
mai! s’ Écharpllpïxûuml s dmà cr
Josilulîgmvâurh’fiùorifoicnptqlgi (in I luflàtï:
adorant; ilrn’wœwièmüconûnalwp nez-onde.
ilfixd’bnrbmupük ümhvüdk avWlemfiqc

au»: Wimvyiumllzmædtakûabwnflsmoiauà l ç.’.lIMpifichqu-

avait ’ l1 faucha:ï (fircuxuoûmù’ln’ylcâtqudçmril -
wmflkurëmfipoùrmnm

»urlèur[3nhguhmllsrimit qulü mairie
nmmdngunqnflügmbqatpzrfinmnyt,
-56cpjmimefli maman: w pintait
fluent paflïritfiurjwqcœàrlàa unir ’lnfiaçs

.müsiaftâtfiauiibuctaçïè’hlfimipr Eau: ’ au:

bât augmqml Wüaæimfirfilup.-ul.wi
: n. "blubir’mlsmlmlrïcf’pdionmcdzgrandh
Jacdnnadbnsyrçvgdcùniançmiqfladchyûü c

La mg z fur

331;
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a: - dans: me: lamera; A; 1mm 1
flammée ,fidçliw’ù mais ppm: lmfwgrruwsh-
wagage du xçxflralzlcAçfimnâilàamihnsdpdqmcu-
89126)! paix 55th:agaætmclçuréâwmâllssmblinde

magma-e ans: me www simagmuflsmpdî
.mcflmilslewùdmiçmnïMflfpafiçnkurdmrune
garniforule ravala; se Àdîinlàmerlcpnur la garan-
.tirdcs munis de cœifflâiqux’quisînn.gflniçnufiüq,

2:!!!an Plaçklpmmç musé cinq mghtshuxlôc
.troismille homçJçsxdzlpind, àicnxtmnalàfls-
(farémvvct lcxcflçdtlàamés. u; :7 A) 3mm m: Ï")
-. z. a Lesûâimx tuyauta mûrissant! Intracnalcaièfc
quinmçtdmlumlnmgmmmé.Bduhnrmbmoùils
troùvcrènrlun grand nombre dc.gcsudhÂl:ün&.lJ.çs

-uhsprjrenulesarmesaaobmnirmnepomhiqmdrc
À a»: q ils y..c9mïa.igqimnt lcsautrqè MÊME «dallant

311331:3ch Lâàrgcærüâ’m [fra-:Ëmmtapnim 6mn- .

and Biaidùlîtllæcenlakuhwe dallai gram fidu-
«Ànlflènqælcâràfikmçmmcæadeûrmmmüaks
-ëloigncr de [mafflu-2m33? nomma guatéma-
-t’uçz omçm lieu i-luyrflnimplusmmngcualks
œxzyclqp 3313193: rgeî..lÔë’lGSlmlk:h&iqu’u (aux

[quinze leur8:.faunrîcfiaiehtylrmflearpàdahui-
Mie;,à:«minquitmfilioicmflïpimmwmlcs

.3 lmdmpkdm Hamnmalôrqretmhndîhffiqniv
1 dupââinfimydaçiçuwddunsœunsfhhhmit gamme:
4mMaquilsybulnzztvmnqœtüésfiqnnjdaîsüs
mmwûfimbfi ’ mUflmmtîkouuèlltæqlmlors
-nrmçsqsüllsficlanpàluïoknbpottûmûounmlipiw
mouvrczlaqüàlrah SËLNŒN’MÎËÊWŒW’

pourrira: "çà; hunùavàqusdntgzlrfqmllpha.
fleurât?! gurlâeuxrgkfiimpomxgnùoicngs .
1bÂES [un hmmanûcmàc l g
u’çÂèlallâlü’nn sérlnîœpçnlamïaltrîc’nnq Illïllll

uimfinüumalcxprîmignl’fam miladdtrfloîed’m-

percher quillait): mmEnmsd :lmmmihiyrk-
alèsvficnsïprénnoimr’) "ambrait l tâcludnltlxlzaux..

vif-figzqubcfipkmy Vifltagaglqrnl’œnm’mdo

w! ï: 3 guaimg.



                                                                     

LIVRE QMTRII’HI, CHAP- XXV. 6;
gnoicnr de tourner virage , 8c ils les men-cm musa la
refcrve’d’un petit .norubre des plus formât des plus

ramis a la coude qui: renrverenr atourcpeinedam
e bourg. Ceux quirgardoiom lesponorfe "une-

rem bien empelËhcz , arec que d’un colle ils a-
voient peine à r: refo re en les cuva-enta kan ha-
bitansdelcs relilfer à ceuxde Gadara; 6c qucd’au-
tre par: ils craignoient slils les reeevoienr qulils ne C’-
fuffem caufede leur perte , comme en efler «lapai.
fa arriver. Car la cavalerie Romahel’csayv’ampouf.
[in influes-là il farfelu: peuqu’elle n’emrafl pelle.
ruelle aveceux :- Gales portes ayam elle remets Pli-
Gide fit durant tout le selle du jour attaquer fi w igu-
reufement ce bourg qu’il firbréehe, 6: s’en remit

maiflre. en empala rgc à-la populace quieflok
incapable de («leur ce les «(marouflant file
bourg fut pillé a: brûlé enfuirez «nummula-
perem porterait la terreur dans tout le pais.

Quelque grand que full leur malheur ils le repre-
fe nioiemencore plusgrdndi, &inlllrrbîent que toute
l’armécdcsiRomaimmmhaicxcswx, (Infime
(remelfrayeur leur fit item ahandqnner: ilspîeruui-
mu àJeridxo .equtoisnndeurmmkurûurc-
te’ , acaufe que la vil e eûpiqurççâçmsnenr
peuplée. Placide confiant en ce qu’il avoit cula
lbrmneîfi’zfaxruable lei lpéuefuiric Mambo-furtif-
Alain , 8e cette grande liuulcùudeadeukâiiuckpoù-
vant palle: and: queflea’pluyes lavoient grau. , ils
fluent contraintsdîenuoniràunr tombaux murai:
«(inventai (biblebwwfoûunie Min! dessillo-
mains; , ’wùxlelfigir; hummilleçnfi-
rem. meæfiuunorhbjt infinlie’yenadaqgl’ofleuvdp
fin noyé; ,ôc’àeux’nulle Wæcflvfimnapïknib:

incuites granaequihntédc khanat.) nichais,
araks, la: &mpoml,’;ï au i yl; nihilo . unbmcc.
- ’ Qquuezlos .Jiufs-eufl’eimdfih MÏdëahflîngmp-

du page: j. ecüçèyynoiflblt :furpaflêrlkphmrzel,
page;

JE;
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se GUERRE ne: JUIFS couru ramone
parce que mon feulement tout le chemin qu’ils a»

voient tenu dans leur flûte à: le lieu où s’efloit donné

le combat.efloient couvertszde corps morts; mais
.acaufe que le Jourdain en efloit f1 lein.qu’on ne
y pouvoit le traverfer :.ôc une. partie c ces corps fu-
rent portez ar ce fiancée par-d’autres rivieres dans

le lac Afpha tide. vPlacide pour pouiller jeneore plus loin [a bonne
fortune, marcha corme les petites. places voifines,
.prir vaila’, Juliade.;;Bezcnrot, a: routesles autres
.jufques au «lac Afphalride, y mit en garnifon ceux
des Juifs qui s’efioient rendus aux Romains à qui il
mateur pouvoir le lus fe fieri, embarqua cnfuire fes
gens fur le lac où ’ défit ’tous ceux qui y alloient cher-

therlcur retraite : «a; ainfi rotule pais qui cit au delà
du Jourdain iufquc; àMacherOn fut rodait fous la

gamme des Romains. I . I . V
. 4 Ilz’j-Ï..Fïl. .

Kilo u in); in; ’xxvn,
Ùnle’xfi malte du: le: Gaule: tout" ’P-Emfereur

New». Vefimfim up-ér-avairfair le dégafim cliver:

- I «infidèle JudéeIGJe alliance-fi "Mn; miche
Il v 415 ilmÆfanmfiflàme. 4U-

éditorial; allôicntdâns la Judée
iri’ihdexavœls’plus pui alcades Gaules selloit

.revolté contre,Neron,’ dontvlts parricularitez le
auront en d’autres Hilloireu Cetteinouvelle auge
.rnenmencore le delà, quarroit Yefpafien de rami:
-ner7ptonnememila goitre m’ü.moit,mtreprife ,
parce-quid prévoyoit que: fafslwemenepourroit
direfui-vi deplufieute antres; .28; qu’iliugcoit quele
mon! de faim-mellah: en!!! moins-damier. de
craindre , el’toit de rendre lucarne àÇl’Otlcnt-airaiit
mes. divifions domefiîEÏuesaeuKentieucore plus al-

. l.

élefeu delag’uetrenMais l’hy’vçr sîoppofgntà .

. ’ - x * l’on l



                                                                     

Lui 5’ intrigue , en r.’IXVî. 65
Ton defîrl tout ce qu’il pût faire alors fin de mettre
dansles petites villes 6c les bourgs qu’il avoir pris des
garnifons commandéesi’ lat des Capitaines 8e de
moindres officiers , a: e faire reparer’quelqires-
mesdecapheesquitvoiemeüéminéeu-m -4.

Dés l’ tte’e du primteps il vint aveefon armée
de Cefarêe àAnti arride’, ’oÈl al res IVOll’ demeuré

deux ioum pour. onner ordre ramés chofes il fit
faire le de l 8c mettre le au dans les lieux d’a-
lentour. l mimanfli lerenyirons de la roparchie
de Thamna ,ôclmai’charen Lydia à: Jamnia. Cc:
deux places fç rendirent à luy , a: il les peuplades
habitans des autres Ïvilles en qui il creut fe cuvoit
fier, s’avança a’Ammaiis; occupa le pa age qui

. conduit a Jerufalem , fitforrifier un cam avec un
mur, y lama la cinquiémelegion, le pa aavec le
relie de fcs forces dans la reparchie de Bethlepron.

’11 y mit le feu par tout aufT-bien que dans le pais
ivoifin de aux environs de l’ldumé’e, à la refcrve
-dç"quelqucs chaman): qu’il fortifia &y établit des
agi-triions), parce que l’ailiere luy en pinailloit airan-
i’rageiife. , - "’ ’ ’ i ’ ’
’ Ayant pris dans le milieu de Plduméedeux peti-
tes villes nommées. Berhari ô; Caphartoba il fit

"tuer plus de deux mille hommes, en referva prcs de
Imille pot" efclavcs , chnifa le telle du peuple , ôt y
«rama en ’gzrtnifon une grande parricide fcsrroupes
’pour faire des eourfes a: desmyages dansles mon-

-taghcsa’ r 4 V. . A-* il retourna enfiriteIà’Ah’r’maüs avec le relie de

(on armée , 5:, palliant de la par Samarie 6c par Nez.
polis , que ceirirïdu paisnomment Mabartha , il arri-
Va le fecond ioîrr de Juin à chorée où il campa , a:

ikprçfent’a lle lendematri’devanrflericho ,’ où Tra-
-ian l’un de fer chefs ,i weeavoir’aflirjett’i mure:
qui relioit au de»: duiIou’tclain ;’le*ioi nie aVeeles
.tIOuptsqufilbol’rmia’ridoitl mantra vé’edeskii-

.. v I a mains
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.9559; reluis-wwwW:
mains plufieurs s’en! alloient fuis de Ierichp qui?
retirer dans les monta nes qui font vis à vis e Jeux;
fi me même ssæsflüsfieîcm W9"?
,ljurentrxqczmgmî - ion!:.l Un la

I. .. iîr17.....ïl; x in:

1 i min.Définirtior de Jêfiëbè i lm WKGUÇ famine qui
a 014? proche-u de L’extrêmr erAITÆé’ du pat: fume

"W -’ du [de Afigbnltide; (8’236: Wojirblr: refit-r
’ dcpl’müraumextfçè Sodome Œdeç’pmm’e. , in.»

.1 «a -- "Ë r .1 ’ * 1* .5 , 41.-.. Efpafien trouva la ville de leucite, autrefqigEe-
lebre route dépeuplée, Elle-cil gille (languir:

plaine commander: palinupc hautemmitaguetouîe
nue: , tres-fiei’ile , 5c filouguc qu’elle s’étend il

.cofie’ldu feptenrriou iuf ues au territoire de Scito-
polis , 8c dut-ollé du ma iufquesà Sodome]; (ails
qu’à calife dç,cetre;grau c (milité il s’y gemmage

aucuns barbifias; iUne autre montagne, LL-ihluy fifi
9290056 fit. am dc 1?ch cofiëduloui élimin-
mence a Juliade Vers le fepv entriOn; a: s’étend fort
loin du collé du midy iufques à. Gomorre,où elle
[confine à Petra qui cil une ville d’Arabie; Il y a airai
une autre montagne nommée le Mont-ferré qui s’é-

tend jufques aux terres des Moabires. Entre ces deu;
montagnçsiefi la, appelle’e legrand pliantpr,
qvicmnmçqccw. Qurgdc Gennahataêâvaiwi s
au lac Afphalride. Sa longueur cil de douze consig-
fa large!!! rdsfiëavinst. &klpurdaîalafra-
Nerfs par milita. - ». n - v:’ .9" yvqirvdcuxlacjs, l’Af’phaltîdc. à; «la!
ïybcrindenclçnt lamier: dl enticrcmcmdifièrcm . -
«Car l’eau si: 501w .dîM bauds filmes, r 154.3418
Si 5mm mâtinée? ’ , a 15: ççucriarlasdç îli-
zbcvlads si! fwtïslqwiêgsn apurait ÇD:îFf61&!’îlldF

.flma BSŒÆËÆWMWÆHÆIÂC
acaufc



                                                                     

Lrvu «marxisme. Cajun. xxvrr. 67
acaule qu’il n’efl arrofe’ ue de l’eau «Jourdain,

la chaleury cil: fi violente tuant l’efle’ , à: l’air que
l’on y refpire fi brûlant u’ils y cati-ent des mala-
dies: de cette mefme. i ou fait qu’allant que les
palmiers qui croilÏentle long du rivagede ce fleuve
font fertiles 3 autant ceux qui en fout.eloigriez le

font peu. , vIl y a auprés de Jcrieho une fontaine ces abon.
dame , dont leseaux arrofent les champs voifins , 6c
fa fource e11 toute proche de l’ancienne ville, qui
fut la premiere dontJefus fils de Navé, ce vaillant
chef des Hebreux,fe rendit le maifire par le droit que
donne la viâoire. On dit que les eaux de cette fon-
taine citoient autrefois fi dangereufes qu’elles ne
corrompoient pas feulement les fruits de la terre ,
mais faifoient accoucher les lemmes avant le temps ,
6c infeâoient de leur venin toutes les chof es fur lcf».

uellesleur malignité pouvoit faire impreflion. que
depuis]: Propbere Elize’e ce digne fuceefiZ-ur d’hlie
les avoit rendues wifi-bonnes aboli-eôenulli faines
pu’elles ciblent auparavant mauvaifcsëc malfaiy
antes , a: aulli capables de contribuer a la ferons

dite’ qu’elles y elloient contraires. Ce qui arriva en
cette forte. Cet homme admirable ayant elle fort
humainement receu parles habitans de Jericho vou-
lut leur en témoigner fa .reconnoilÎauce par une gras.

ce dont eux à: tout leur pais ne verroient jamais
celiÎer leseKets. llmit enfuite dansilefoud delafon.
raine une cruche pleine de fel , leva lesyeux 5c les
mains vers le ciel, fit des oblations fur le bord de
cette fource , pria Dieu d’adoucir les eaux des mil;
(eaux dont elle arrofoit la terre comme amurant
de veines. de temperer l’air pourles ren te encore

lus tempere’es , dedonner en abondance des fruits a
a terre 8c des enfans à ceuxqui la cultivoient , fans

que ces eaux cdlàlfentjama’n-deletwefiR lavera.
bles tandis qu’ils demeureroient’iufies. «inter; ai;-

ente

337-



                                                                     

a. Guerres pas 1ms: Court; LIS Ron.
dentc riere eut le pouvoit de changer la nature de
cette ontaine , 5c elle a rendu depuis les femmes 8c
les terres aulIî fècorrdes qu’elle les rendoit fieriles au-

A paravanr. [La vertu de ces eaux cil fi grande qu’il
ifuflit d’envar’rofer un peu la terre pour faire qu’elle

fait tries-fertile; ô: lcslicux ou elles demeurent long-
temps ne rapportent pas davantage que fi elles ne
filifoient qu’ pailèr, comme fi elles vouloient pu-
nir ceux qui les arrellent dans leurs heriragesde leur
defiance de leurs merveilleux reflets. Il n’ya point
dans toute cette contrée de fontaine dont le cours

foitfilong. - ILe pais-qu’elle traverfë a foixante 6c dix fladcs
de long, a: vingt de large. On voitquantité de
fies-beaux jardins où elle nourrit es palmiers de dis
verfes efpcccs, 6c dont les noms aullî bien ne le
gal-nil de leurs fruits font. diffèrens. Il yena equi

I s qu’on les prefië il fort du miel qui ne difere
’ ere du miel ordinairedont ce païsefl n’es-abon-
ahi». Ony voit auflî en grand nombre outre des

Pipeline des mirabolans’, de ces arbres d’où dillille
e’ aûme , ’cestelîqueur que nul fruit ne peut égaler.

Ainfi l’on peut dire, ce mrfemble, qu’un pais où
tant de plantes fi excellentes ctoiflent cntelle abon-
dance a quelque chofe de divin: 6c je doute qu’en
tout le relie du monde il s’en rencontre un autre qui
luy puilfe ellre comparé , tant tout coque l’on y
(une 8c que l’on y plante s’y multiplied’une-manies

se incroyable. ’On doit,à mon avis, en attribuer la
calife à la chaleurde l’air, 8c au ouvoirfin lier
qu’a cette eau de contribuer a la econditéde ater.
rez l’un fait ouvrir les fleurs 8c les feuilles :’ 5c l’autre

fortifie les racines par l’au mentation de leur feve
durant les ardeurs del’ell , quiy font fiextraordi-
naît-es que fans ce rafiaichiflèment rien n’y pourroit
croillre qu’avec inieexrrême’ einc.l Mais quelque
grande que fait cette chaleur’ «me le matin un

. . peut



                                                                     

LIVRE «mandante, Cu". XXVLI. Gy
petit vent uirafraîcliit l’eauquel’on- ulfeavant le
evcrdu fo cil z durant l’hyvcr elle, (OutCllCde’

8c l’air y cil: fi temperc’ qu’un fimplehabitdc toile

fuŒt lors qu’il neige dans les autres endroitsdc la
J udéc. Ce pais cil éloigné de Jerufalcm de cent cin-
quante (ladcs , 8c de foixante du Jourdain. L’efpacc
gu’il y; iniques à Jelrufalem cit pliârrefux 8c tout de-

ert: ququuece u ’ s’éte ju ne: au Jour.
dans 8c au lacAfphaltiïlglllc foit pasfi élevé , il n’efl:

pas moins fierileny lus cultivé.
Je pcnfe avoir a ez fait voir de combien de fa-

veurs la nature a embelli 6c enrichi les environs de
Jcricho ; 8c je croy devoir parler maintenant du la:
Afphaltide. Son eau cil fale’e, inca able de nourrir
despoilTons, 6c fi legere que les c ofes mefme les
plus pefantes n’y cuvent aller à fond; Vefpafien
ayant eu la curio ne de l’aller voir y fit jettcr des
hommes qui ne gavoient pas nager, 6c qui av oient
les mains attachees derriere le dos. Tous revinrent
fur l’eau comme fi uelque ventles eufl poufiëzdu
bas en haut. On ne çauroit ne point admirer ce
lac change de couleur trois fois le jour fclon csdi-
vers alpeéls du falcil. Il pouffe en divers endroits des
maires de bitume routes noires qui reflèmblent a
des taureaux fans relie, a: ui na ent delÎus l’eau.

.Ccux du pais qui navigent ut ce ac vont avec des
barques recœuillir ce bitume: 8c comme il cil extré-
memcnt gluant il s’y attache de telle f orre que l’on ’
ne peut l’en feparerqu’avec de l’urine de femme 8c

de cc mauvaisfaug dont elles fe decliargent de temps
v en temps. Cc bitume ne fert pas feuleme nt a enduire
lcsvaillcaux : il entre auffi dans plufieurs remedes

A. propres à guerir les maladies. La longueur de ce lac
cil e cinq cens quatre-vingt liadcs 5c. s’ctend juf-
ques à Zoara ui cit de l’Arabic. Salargcur cil de ,

cent cinquante adcs. I .La terre de Sodome voifiue de ce lacs: qui au-

. ’ trefols
346.
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79 Goulu mas Jurrs comme us Ron.
tirefbîs n’êfl’oit’pns feulement abondante en tourd

fortes defruits , mais fitclebre parla rièhefïè 8c la
sema: [es villes , ncimnferve plasmaintenant
que l’image affre-nie de cet horrible cmbrafcment
que 15 detefiable impieté de fisvhabitansattira fur
êHc ,’*lors que Dièu pour punir leurs’crimes lança

du-ciel fcs foudres vengeurs qui la reduifirent en un.
die; n-Oiiy’v’oit encore uelques-refles de cercinq
villes àborfiindbiês; 8c: cs’tendrdsimauditcs pro;
duifent des fruits qui: pâràîfl’érit’bons à manger i;
marisqueïl’orî ne muche pasËlufiofl qu’iïs fe redui-

(en: en pondit. Ainfi ée n’e pa’s feulement par l’a
foy. que l’on CR perruadé de une oùvanfablc éve-

hèmenr; mais on- ne fçauroit ne cpoint cfire par
res propresycœr. v I ’ i i

V .C il: A P ’i r r. a, XX4VÏI4I.
Vefiafièfl commence È fliquer jéi’ufdem.

v Efpafi en voulant inveflir Ieruiàl’em de tous cô-
tcz fit bafiir des forts à Jcricho a: à Abida , où il

mit des garnirons menées de troupes Romaines 8c
auxiliaires , ô: envoya LucflûMme à Gcrafa àvec
un cor s de mValerie 3c dînfanterie. Il prit la place
id’cmb ée , y tu: mille hommesde defcncc qui n’eu-
rent pas le loifir de s’enfuir , fit tout le rePce efchvc,
en abandonna la ville au illagc à fes foldats, k y
fit mettrclc feu. ïlpaifa en]?! lus avant. Les riches
;s’cnfuyoiçm : la mon efioit e nattage de ceux qui
n’avaient pas la férceôc le moyen de f: fauver; 8c
iles Romains mettoient le feu dàns’ tous les lieux
dontîls Te rendoient les maif’tres. Les montagnes
hlm-bien que les plaines Te trouvanraccabiées par
îl’orage de cette guerre , aux qui cfioicnt enfermez
dans Jerufalcm citoient contraints d’y demeurer ,’
Apàrcc que les Zidateurs empefchoient d’en rani:

ceux



                                                                     

unamarinâgg-mp; km. 7;;
au; éuifa’uroienr gel-zig s’aflerrenËre ave-(1456m;
gel fque V ceux filai ’,c(lol’c’n; copiiez. aùîJR’oînaîna

XOXgnÈ quç in c: lajvilrcfin’oîz engainas-raz leur:
troupes, ’hÏoToiènt fe- incurie au hazâkô "tombé!

enireléürs’maius. i l ’ ( i ’ ’

vrqzx’ au: ..... 41’! v.:; - x du .
tant 5 renia) 1’11"- : n aux; 4.1.,
fi,,”4-.HJ v.....’l.. N. l) l,’. 4 5.. ’ q. v. ’;.’",la 0.04.40 W": Néron (97 64.15! frififilfiûf
r! IVÀUl’çffdlèqlledcfl’ejnd’aflègcr .1"an , ,

gnan retourné à Cefafe’e pour re pre-
,- parer?) marcher avec-toutes (Es. forces contre
Jeruïaicm receut la noui’elle de 13mm, de Neron

I ÊPISS avbîr régné iïèîze anéhùit iouri. Je nerappor-

reraïîânï particulierenrent de Quelle (on: ce Prin-
teiics onbra (on-regne’ en coufia’nê la conduire des
àflàiîfés ajax: a: a mâtin deux des plus
méchas ô: des plus infâmes de fes affranchis : Com-
ment ayant die trahi par eux 5: abandonné de res
bardai! s’énfuit dans un faubourg avec. quer de
.cs àfîîàuchisquiifi’jefibicnç demeurez fidelies , Se

la fe rua Îlfl-rrîefme iwCommcnt dans Iafuite des
fiança Ceuquni, avqienL eüé’ra icariï’edefapcrteiçn

furent punis; Coüinienflâ guerre des Gaules cefla:
Çbininèrit GÀ La ÂÎaPrËs avoir eflë (reflué Em-
pereur ’-uinrld’FlfbaËne à home: V’Côiirimcnt les
gens ldengucrrîl Fixant accùTe’ de lâchè’rc’içxucrcnr

au: rimmels ’ch la, [gade ÆÏdceëkiËr to’mmenrog
’ n du igame c ’ç aïs a. 1*: h ne: marcha-ave;
(m’aime: Ëô’nîre’ Vil?! tira 5.. Je ne parieray

point auHî des troubles arrivez durant le rcgne’ de
Vitellius , ny du combat donné aupre’s du Capi«
mie, ny de la manier: dont ANTONHIS Plu-
Mus se Mucrzu aprés avoir me 6e defait (es
troupes Allemandes mirent fin à la guerre civile.

-. . ’l Com-

un
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z; Gagnant; urge, goura; que :110"; ,
comme tic payai; 319mm: que glufîçùrshiflçrîcns;

.VA. il .. ... .. i . 11V.0.9",.fçbicwsrtâqmaws.mms rets; ne??? «il!
t’re32exaflgenjlent tomerai; çhofes ,,’ je me Contente-Î
ray d’avoir à; en. ée pèïd’ç’nfqt’â, ce que ieil’nfaurois

pû n’influe fans interrompiieilaifuitve de mon hi-

floire. i A A ÂVefpafien fur cette nouvelle ne continua pasdc
marcher contre Jerufalem. Il voulut fçavoir aupa-
ravant qui feroit le filcçcffflr degNerotj 5 6c lors
qu’il eut appris que l’Empire efloîttotrxbeentre le;
imins de Gaiba il’ceeut devofr’differer hie-n’entre.

prendre infquesà ce qulilen euflreeeufesordres. il
envoya-pour CCfuicLTitVCV fon fils le trouvenôclu
rendre en (on nom fes’pterniers devoirs: Le K
A rippa.voulut auflî fairelernçfme v0yage afincle
fafuer le Înouvel’Emp’creur z Mais’tonirneeefioîe
enh ver 8e qu’ils efloientieryr’iliarqu’ezful’ de rands

val eaux ,Ïilsln’iyoient pas encore pail’éji’âeha’fe

quïls fleurent que Galba avoit de tue ap’le’àlavoîf

rcgnë feulement (cpt moisfept jours ,l 6c qu’Othorï
luy avoit fuceedé. Ce changement n’empefchà pas
Agrippa. de continuer dans (a refolution d’aller à
Rome; MaisTite’ comme lar une infpiration divi;
ne retourna à l’infiant’ trouver fan perc A: f: raidie
aupr’e’sdelu’ 5Cefarée’f’, ’ . -. l ’

, De fi brands 5c fi extraordinaires mouvemenâ
bapableÎs âelmufer la ruine de l’Empiretenoient lei;
lement tous les .ef’prits en fufpens, qu’on ne pou.
voit plu’slâv’oir d’application pour la uet’r’e de la Ju’;

déc, parce qu’on ne voyoit point apparence de
i enfer-a donner de; étrangersdansle mefine temps
que l’on avoït’tantzdc; fuietjdiapprehe’nder pour fa

rams; 1.: 31.5; ’ ï . i
"I -w’l’ 12.21 ’ HI r3: i.

I ., ;.4
l (in;
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CHAPITRE XXX.
JimnfilrdeGiorfl commente par fe rendre 1:,sz lime

troupe de voleur: Cg. .rflemôle enjkire de grainier for-
cer. Le: Zeluteunl’artaquent ; (9’11 le: demie. Il
donneôararlle aux Hameau : C714 trifioire demeu-
re en Galante. Il retourne entre eux avec de plus:
grande: forcer. Gratte leur arme: fe drflîpe par

" la-trabifinde l’undelem chap.

( 3 Ependant il s’alluma une nouvelle guerre entre’
les Juifs. S l M o N filsde Gioras,qui tiroit (a naif-

lance de Gerafa , n’efloit pasfi artificieux que lesta
qui s’eûoit rendu maifire de Jentfalem; mais il clloit
plusieune, plus vigoureux, 6c encore plusaudacieux ’
que luy. Le Grand Sacrificateur Ananus l’amie
(halle pour ce fuiet de la toparchie de l’Acrabatane
dont il eüoit Gouverneur, 8e il s’efloit retiré avec
les voleurs qui avoient occupé Mafiada. D’abord il
leuriutfuf cet, 6c ils luv ermirent feulement de
demeurer ilansla forterch S’en bas avec les femmes
qu’il avoit amenées , fans le laifler entrer dans’la ’

haute. Mais peuà peu la conformitéde leurs mœurs
ée ce qu’il leur arut fidclleleur fit rendre confian-
ce enluy, 5c’ leur fervoit deconguâcur pour pil-
lertoutle ïs d’alentour. Il fit enfuite tout ce qu’il
pût pour le: porter à de plus grandes entreprifes;
mais inutilement , parce fque confiderant cette pla-
ce comme une retraite a urée pour eux ils ne vou-
loient pas s’en eloi cr. Ainfi comme il eiloit "es.
ambitieux 6c n’a piroit a rien moins qu’àlatyran- .
nie, il n’eut pas plûtoil appris la mort d’Ananus
qu’il s’en alla dans les mont nes., fit publier L
qu’il donneroit lat-liberté aux c claves , 8c des re-
compences aux erfonnes libres. Tous ceux qui n’ai-
maient que le ordre 5c la licence Te joignirent

Guerre Tome I I. D nulli-

au;
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74- GUERRE pas lutas comme LES Ron.
aufli-tofl a luy , 6c apre’sen avoir afièmblé un grand
nombre il faceagea les bourgs qui eüoient dans ces
montagnes. Ses troupes craillant toujours il cf a clef-
cendre dans la plaine, 5c il: rendit redoutable aux
villes. Son courage 8c fesbous fucce’sporterent mef-
me plufieurs pet onnes confiderables à il: ioindreà
luy :I res troupes n’ei’roient plus feulement compo-
fe’es d’efclaves 8c de voleurs ; il y en avoit auflî plu-

fieurs qui tenoient ran parmile uple; 8c tous luy
obelflbient comme s’i cuit elle eut Roy. Il faifoit
des coudes dansl’Acrabatane 8s dans la haute Idu-
mée: unbourg’nomme’ Nain qu’il avoit enfermé

de muraillesluy fervoitdc retraite; 6e outre les ca-
vernes qu’il trouva toutes faltcsdans la vallée de
Pharan , il en agrandit lufieurs où il portoit fon bu-
tin 8c tous les grains 5c les fruits qu’il illoit dans la
campagne. Un grand nombre des filins il: logeoit
dans ces cavernes, ô: lion ne pouvoit douter qu’un
tel amasd’hotnme’s 8c de rovifions ne full: à deflèin

de s’en fervircontre Jeru alem.
Les Zelateurs pour le prevenir a: empefcher qu’il

ne f: fortifiaüdavantage fouirent en grand nombre
ourl’attaquer. Il vint liarditnentà leur rencontre,
es combattit, cnïtua plufieurs, 6c mit le relie en

fuite.
Ne a: croyantl a: nmnmolnstncore alliez fort

pour ailieger lem alem, il voulm,av am que de s’en.
gager dans une fi grande entreprife , domter l’ldu-
mec: &dansce deiTein il marcha contre elle avec
vingt mille hommes. Les ldume’ens en aflemblerent
vingt-cinq milledeleurs meilleurs foidats , 6c lame-
rende relire pour s’oppofet aux co’urf es de ces voleurs

qui ciblent retirez a Mailàda. Simon les attandit
fur la frontierc : la bataille (e donna à dura depuis le
matin iufques au foin, fans quel’o’n pull dire de quel
collé avoir panché la viâo’rre. Simon retourna’ en-

faîte a Nain , . 8eles ldum’eenschez en». P

en

s --&... ç4.-e.



                                                                     

LIVRE (LuATRlE’ME, Cu". XXXl. 7;
- Peu detemps apre’sil revint avec de plus grandes

forces; 6c s’eilant campé prés du bourgde’fhecue

il envoya Elena? au chafieau d’Herod lon,pour pet-
fuader à ceuxïqui y commandoient de le remettre
entre fes mains. CesCommandans avant que de
f avéirle fuiet qui l’amcnoit le receurent bien. Mais
il neleut eut pas plûrofiexpofe’ fa (Olnlnllllon qu’ils

mirent l’epc’calamain pour le tuer: à: comme il
ne pouvoit s’enfuir il fc ietta du ltautde lamutaille
’dansla vallée, 6c fctua.

Les ldume’ens redoutant les forces de Simon vou-
lurent avant que d’en venir a un contint faire term-
noillre l’cfiat defesrroupcs. Jacqzmqui clioi: l’un
deleurs chefs s’offrir d’yaller; maisa deifein de les
trahir. 1l partit du bourgd’Olureoùleur armée cf.
toit affemblée , 8c promit a Simon de luy livrer fou
pais entre les mains,pourveu u’il l’allurai’t avec f et -

ment de l’avoir en fies-grau e confrdcxation. Si.
monaprésl’avoir tres-bien traité le renvoya cout-
blé depromelfcs. Cettaillre eflant de retour com.
mença parfaire croire aux principaux que les forces
de Simon eiloient beaucoup plus randcs qu’elles
n’efloient en effet: travailla aptes a difpofer tout le
relie de l’armceale recevoirôc à remettre entre fui
mainsla fouveraine autorité plûtofi que d’en venir
à un combat; 8c manda enfuiteâ Simon de s’avan-
cer romtemeut , fur l’affurance qu’illuy donnoit de
difllJ rtoutel’arméedes Iduméens. Simon artit
a t-toll: &lorsque cpperfide le vit approc et il
s’enfuit avec ceux de fa faétion, 6e iettaainfi une
telle frayeur dans toute l’armée , que chacun ne
peniant qu’à fe fauver tous s’enfuircnt commeluy
fans ofer combattre.

D a CHA-
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76 GUERRE ADESJL’KFS comme LES Ron.-

Cu A r tr a a ÀXVXXI.
De l’antiquité de la ville de clubman allumée. l

S Imon.eflant ainfi contre f on efperance entré dans
l’ldume’e fans effufion de fang , furprit la ville de

Chebron où il trouva quantité de blé se fit un tres-
grand butin. Ceux du pais affurent qu’elle n’efl pas
eulcment la plus ancienne de toute la Province,

mais qu’elle préeede mefme en antiquité celle de
Memphis en Egy te , 5c qu’ily avoit deux mille
trois cens ans qu’e le citoit ballic. Ils aioûtent qu’A-

braham,dontles juifs tirent leur origine, yavoit éta-
bli fa demeure dît-puis qu’il eut quitte la Mefopo-
ramie, 8c quece ut delà que partirent fes defee’n-
dans pour paffer dans l’Eg) pre. En effet on y voit
encoreaujourd’hu ce queje viensde ra porter gra-
vé dansdestables e marbre enrichies «le divers or-
nemens.

On voit aufft a fix Rades delà un tlterebinte d’une
merveilleufe hauteur qu’ils difcnt n’efire pas moins
ancien que le monde.

’1

C u A tv l tu: ”XXXIT,I.l
HotYiblerrauagcr fait: par Simon dans l’Iulumée. Le:

Zelateur: prennent fi: femme. Il un unecfin armée
jufqtm aux partes-de Jerufalem» où Marte tu!
demeurez (9’ ufe de tout demtuaeebque l’on
contraintdelqllgrqubje. . 4 » .3; , u .3 r. ,, . In-

Imon traverfa enfuite toute l’yldumç’e’?’ à ne

contentoit pasde ruinerlcs villes se les villages:
ilravageoitauflî toute la campagne, parce qu’ou-
tre ce qu’il avoit de gens armez , quarante mil e au-
tres lefuivoiont, 8c qu’une fe trouvoit pas airez de

Vh
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vivrc5pour nourrir une il grande multitude. Mais fa
cruauté naturelle qui elloit encore augmentée parla
haine qu’il portoit aux ldumcens n’y contribuoit pas
moins que le relie. Ainfi il ne fc pouvoit tien atou-
teràla dcfolation de cette mifcrable Province; 6:.
un bois n’efl pas plus dépouillé de feuilles aptes que

les fauterelles y ont palle, que les pais que Simon
rraverfoit avec fon armée relioient generalcment
de toutes chofe5. Ces troupes fi inhumaines facta-
geoient tout, mettoient le feu par tout, ô: pre-
noient plaifir à marcher à travers es terres enfemen-
ces pour les rendre ainfi plus dures que fi elles n’euf-
fait jamais efle’ cultivées.

Tant d’afies d’une fi cruelle hoililite’ animerent

encore davantage les ZelateurscontrcSimon ; mais
ils n’oferentneanmoinslu ’declarcrnne guerre ou-
verte. llsfecontentercut emcttrc des embufcades
fur tous les chemins, 5c prirent par ce moyen fa
femme se plufieurs de fcs domcfliques. lls les mes
titrent dans Ierufalem avec autant dcio ’e que s’ils
l’eullënt pris luf-mefme , parce qu’ils c limoient
de la créance qu’il quitteroit les armes pour ra-
voir fa femme. Maisla colere de Simon l’em orta
fur fa douleur de la voir captive. il vintau t-tofl:
iufques aux portes de Jerufalem : de comme une
belle farouche , lors qu’elle ne peut fe venger de ceux
quil’ont blelfe’c, décharge fa rage fur tout ce qu’el-

le rencontre, il prenoit tous ceux tant jeunes que
vieux qui ferroient de la ville pour cœuillir des her-
bes ou ramaffer du farmcnt , 8c les faifoit battre
îufques a rendre l’efprit , avec tant d’inhumanitc’

qu’il’ne man uoit a fa fureur que deferepaillrede
leur chair apresleur avoiroilé la vie. Pour étonner
encore d’avantage fcs ennemis 5c obliger le peuple à
les abandonner il fit couperles mains à plufieurs,
odes renvoya eu.cet ei’tat dans la ville avec ordre
de dire publiquement: Œc Simon avoit juré pair (f

CD 3
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i" le Dieu vivant quefi on ne luy rendoit sium-roll a:
5’ femme il entreroit dans la ville par la bréche, à:
5’ traiteroit tous les habitans de la mefme forte qu’il
” les avoit traitez , fans diflinetion d’âge à: fans faire

” diference entrelesinnocens 8e les coupables. Ces
mena’ccseflonne’rent tellement le peuple 8c mefme
lèsZelateurs qu’ils luy renvoyerent fa femme z 5c fa
colere eflant ainfi appaife’e ilne commit plus tant de
meurtres. ’

Canari-as: XXXIII.
I’arrnt’ed’Othanlzyànt efle’ aulne»? par celle de ViteL

q lire: ilfe mi luy-mefme. .Vtfifenr’nvure ver: je-
’ - I rrufnlem ratafia gmëerpren en "fait! diverfi:

placer. Brahma: radine rem .r Cendre l’un defi:
’ Prllltlfw chiqprenjaæ sd’autrer.

3 se CE n’efioit pas feulement la Judée qui .e’prouvoit
. les-maux que caufe une guerre civile: l’ltalie

les rdfentoit dansle mefinetemps. car Galba au:
même au milieu de Rome, 6c Othon declare [on
flacceIlEur , Vitellius que les legions d’Allemagne
avoient choifi pour l’élever a ce mefme honneur,
luy difputa l’Empire. Leurs armées en vinrent a
une bataille à .Bebriae dans la Gaule Cifalpine. Le
premier jour celle d’Othon eut l’avantage : mais
elentlemainccllede Vitellius commandée par Va-

lens 5e par.Cefinna demeura viflorieufe , 6c tua
un grand nombre des ennemis. Othon en conceut
untel effroy qu’il fe tua luy-mefme dans Bruxelles
aptes avoirregne’ feulement trois mois deux iours z»
6c ceux qui avoient fuivifon parti fe rendirent à Vi-
tellius qui prenoit déja le cheminde Rome avec fou

armcc.
95:. i Cependant Vefpaficn , ne voulant pas demeurer

plus long-temps fansagitz, partitde Ccfare’e le du.

(Hum
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quie’meiourdeJuinpourmnrchercomre ce qui lu
refloit à domrer de la Judée. ll commença par g
rendre maiflrc dansles montagnes des toparclnes de
Gophniriquc ô: d’Acrabatanc: prit les vrlles de Be-
:th 6c d’Ephrem ,où il mit gamilbn: slavança en-
fuit: vers Jerufalem; a: rua 6: prit dans cette mar-
che un grand nombre de ,luiG.

Cerealis l’un des principaux officiers de (on ar-
mée ravageoit en mefme temps la haute ldume’e
avec un grand cc sde troupes. Il prit en parlant
le chafieau de Cap mm, ô: aflÎcgca celuy de Ca-
plnrabin. Comme cette place eflult forte il crevoit

u’elle le pourroit beaucoup arrefler: mais lors
qu’il l’efpcroit le moins les habitans (e rendirent
à luy. Il alla de la à Chebron, «ne ville fi an-
cienne dont je viens de parler qui dt ami]: dans
les monta ne: a: proche de Jerufalern : V11 l’en»
porta d’a au: , (un tout ce qui s’y trouva d’habi-

tans , la (accagea , a: la brûla. Ainfi toutes les
places citant reduires fou: la maure des Ro-
mains àlarefervcd’Hcrodion, Mallàda, a de
Macheron , qui efloiem encore occupées par les
(Mieux , il ne relioit plus à Vefpafien pour met-
tfrî fin à cette grande guerre que de prendre Jeu!-
a cm.

CHAPITRE XXXIV.
sinua tomefi fin" contre landwehr. Gym-(r-

fiât jufilun du: le: par!" de Jerufitlem aux qui
J’enfiquart. Horriëlu crantent; abomination:
de: Galiléemquiefloimt avec Jeux de Gifmla. Le:
linnéen: 1U! avoient embu 2’ fox parti filmas
tu": la; , facugeæt le p là qu’il ruoit «tapé .
(yl: contraignent 1:12 renfermer dan: le Temple.
Ce: Iduméem (9’ lepeaeple appellent Simon à (turfi-

mm contre la]. (9’ l’affiegmt.

D 4.» Aprés
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APrés que Simon ent recouvré fa femme il tour-

na (Mineur contre ce qui relioit des Iduméens.
Il les perfecuta de telle forte u’ellant reduits au
defefpoir plufieurs s’enfuirent a Jetufalein. Il les
pourfilivit iniques au pied des murailles : 6c là il
tuoit ceux qui revenoient de la campagne lors qu’ils
vouloient y rentrer. Ainfi Simon efioit au dehors
plus redoutable aux habitans que les Romains 6e les
Zelateurs: Et les Zelareurs l’efloient au dedans
beaucoup davantage, ny que les Romains , ny que
Simon.

(ëelque horrible que full: leur inhumanité 8e
leur ureur, les Galiléens le rencheriKeicnt encore
pardefius eux , 8e Jean leur infpiroit de nouveaux
moyensde l’exercer. Car il n’y avoit rien qu’il ne
leur permifl enreconnoiflance de l’obligation qu’il
leur avoitdel’avoiréleve’à une il grande puiflance.

Tout ce qui fe rencontroit de plus précieux dans les
maifons des.riches ne fuififoit pas pour contenter
leurinfatiable avarice. Tuer les hommes a: outra-
gerles femmes ne palÎoit dans leur cfprit que pour
un envenimement 8e pour un jeu. Ils arrofoient leur

roye de fang , 8e ne trouvoient du plaifir que dans
multiplication des crimes. 4 Ap tés s’eflre abandon-
nezà ceux qui le pratiquent par les me’chans , ils s’en

dégoûtoient comme eflant trop ordinairesôe trop,
communs; &pour fatisfaireleur abominable bru..
alité ils n’avaient point de honte d’en rechercher
qui fadoient horreur a la nature. 11s s’habilloient
enfemmcs, fe. frifoicntôefe fardoient comme les .
femmes , 5e n’imitoienr pas feulement dans leur
comme l’affirme 8e l’impudence des plus débor-
dées;mais les furpalïoient encore pardes actions d’u-
ne l’afcivete’ abominable.Ainfi ils remplirent Jerufa-

lem detant de crimes execrables, que cette grande
ville, fembloitn’eflre plus qu’un lieu ublic de prof-
giçurion 8c de la plus dcteflable ô: a plus horrible

de
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detoutesles infamies. Mais quoy que ces monfii’es
d’impudieire”, de cruauté, 6e d’avance enflent des
vilâges fi efeminez , leurs mains n’en citoient pas
moins promtes a commettre des meurtres. Dans le
mefme temps qu’ils marchoient d’un paslent 8c af-
fefte’ on les voyoit tirer leurs é t’es de deflbus des ha-

bits de diverfes couleurs, 6e a affiner ceux u’ils ren-
controient. Ceux qui pouvoient s’échapeddes mains
de Jean tomboient en celles de Simon, se trou-
voient qu’il le furpaKoit en cruauté : aptes avoir évi-
té la Fureur de ce tyran domeitique, cet autre tyran
qui tenoit la ville amege’e leurfaifoit perdre lavie s
8c ceux qui defiroient de s’enfuir versles Romains
n’en pouvoient trouver le moyen.

Cependant les ldume’ens qui avoient embrailè’ le

party de Jean enviant fa.piriiTaxice 8e ne pouvant
foufll-irfa cruauté ,s’élcverent contre lu v. ils en vin-

rent à un combat, tuerent plufieurs des fiens, les
poufferait iufques dans le palais bafli par Grapta
confine d’izate Roy des Adiabeniens, quejeana-
voir choifi pourfon feiourôeoù il retiroit tout (on
argent avec le refle des brigandaâes quiefloientdes
fruits de fa tyrannie , entrerent pe e-mefl’e avec eux,
les contraignirent de le retirer dans le Temple , 8e
revinrent enfuite piller ce pdais. Alors les Zela-
teurs qui citoient duperie-z par la villerejoignirent
ceux qui s’en efloientfuis dansleTemple, 5e Jean (e
préparoit à Caire une (ortie fur le peuple 5c furlesI’n

umcens. Ce n’eüoirpasce qu’ilsapprehcndoient,
rce qu’ils les fiirpafroîent de beaucoup en nombre:

la: feule crainte ces" u’ilfortiitlanuié’t a: miit le
’Teudansl’a ville. ils s’ emblerent fur ce fuiet avec

jes Sacrifieateurs pour confiilter ce qu’ils devoient
faire; Mais Dieu confondit leurs défleurir : .car ils eu-
rent recours à un remedebeaucoup pl’us dangereux
flue le mal. ils refolurent de recevoir Simon pour.
bonder ’a Jean, envoyereut Mamies Sacrifieatetlte

’ï D 5 9’
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le prier d’entrer dans la ville, 8e rendirent ainfî leur
tyranceluy qu’ils avoienttantapprchendé. Ceux

uis’en citoient fuis de la ville pour éviter la fureur
des Zelateurs joignirent leurs prieresà celles de Ma-
thias par le defir qu’ils avoient de rentrer dansleurs
nanans 8e dans la iouiflance deleur bien. Simon re’-

ondit fierement 8c en maiflre qu’il leur accordoit
eur demande ç entra dans la ville en ualité delibe.

ratent; 8e le peuple le receut avec e grandes ac-n
elamarions , ce qui arriva au troifiéme mois que l’on
nomme Xantique. Se v0 vant ainfi dans Jerufalem
il ne penf a qu’à y aEermii’ on autorité , ô: ne confi-

deroit pas moins comme (es ennemis ceux quil’a-
voient ap ellé, que ceux contre qui ils avoient en
recoursà on aimance.

Jean au contraire defefperoit defonfalut acaufe
qu’il le voyoit renfermé dans le Temple , 8e que Si-
mon avoit achevé de iller tout ce qui relioit dans
la ville. Ce dernier Fortifié du fecours du peuple
attaqua le Tcm le : maisles afiîegez, quifedefen-
doicntde defiitsles portiques ôedes autres lieux qu’ils
àyoiçnt fortifiez, le repouil"erent 3c tuerent a: blcfle-
rem plufieurs des ficus , parce qu’ils avoient lîavan-
rage de combattre d’un lieu plus élevé , ô: particu-
lierement de quatre greffes tours qu’ils avoient baf-
ties: la premiere entre l’orientôc le fepteutrion; la
recondefur la gallerie : la troifie’tne dansl’angle op-
pore à la baffe ville: 8:13 quatrième furie fommet
d’une efpece dçTabernacle nommé Pafioforion, ou
mon la conflume de nos peres un des sacrificateurs
citatitdebotitdçvant le foleil couché, (airoitenten-
dre parle fou de la trompète: que le jour du Sabbath
Commençoit, 6c]; fondit re’s qu’il iiÎoit,,& de;-
elaroitlauiïi au peuple quel; ei’toient les jours qu’il
devoit (citer, 8c iceux qu’il devoit travailler. Les
amegez avoient garni ces tours de machines, d’ar-
g’hçrs , 6c de frondeurs 5 5c une fi grande militante.

ra
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ralentit l’ardeur des aŒegcans. Mais Simon le con-
fiant au grand nombre des ficus nelaiiloit pas d’a-
vancer toujours f es approches , quoy que les machi-
nes des ailiegcz qui lançoient des traits continuaf-
fent à tuer plufieurs des liens.

CHAPITRE XXXV.
Defordre: que faifiubrr du": Rame le: troupe: ému-

gere: que Vrtefliuc) avar! amurer.

PEndant que le feu efloit ainfi allumé dans Je.
rufalcm, Rome fouinoit de (on coiic’ les maux

qu’une guerre civile apporte. Vitellius v eiiant
venu avec fan armée groilie d’un "rand nom-
bre de tronpes c’trangeres, les lieux deiiinez pour
loger les gens de guerre ne firflifant pas, ils le re-
pandirent dans les maifons 6e firent comme un
camp de toute la ville. L’éclat de l’or 6e de l’argent

frapa tellement les yeux de ces étrangersfi peu ac.
couûumcz à voir de fi grandes richefics, que bru-
lant d’ardeur de les poileder, non feulement ils r:
mirentà piller, maisils tuoient ceux qui vouloient
les en empef cher.

Cunrrrxs XXXVI.
Wfimfien e]? labre Emfn’eur parfin limée;

VEfpafien aptes avoir ravagé tous les environs de
Jerufalcm apprit à fan retour à Cefaree ce qui

fi pafl’oit’a Rome , se que Vitellius avoit cité dec a-

re Empereur. Cette nouvelle luy donna une extrê-
me indignation : car encorequepcrfonne ne fceufl:
mieux que luy auflî bien obc’ir que bien commander. c
il ne pouvoit fouffrir de reconnoiflre pour maiitre.
un homme qui s’cfioit emparé de l’Empirc comme i

D 6 Fil-1
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s’il euii cité expofé en pro e au premier qui le vort-
clroit occuper. Un fi fcnfible déplaifir le enetra de
telle forte qu’il ne luy ciioit plus poiiible (le penier à
des entrqprifes étrangercs dansle mefme temps que
fa patrie c trouvoit reduiteà un tel efiat.. Mais quoy
qu’il brûlafi du defirde venger l’outrage que l’élec-

tion de Vitellius faifoita ceux qui meritoientbeau-
coqp mieux que luy d’eflre élevez a’eette fuprêmc

pui ance, il citoit contraint de retenir faco ersa-
caufe qu’il (c voyoit fi éloigné de Rome, 8e que
l’hyvet dans lequel on efioit encore rendant fa mar-
che tres-lentc , il pourroitartiver de grands change- -
mens avant qu’il le pûii rendre en 1talie.

9. Lors que ces (1105:8 le paillaient dans l’efprit de
chpafien les officiers 54 les foldats de flan. année
commençoient à s’entretenir avec liberté des af-
faires publiques , . 5c à témoigner hautement leur cm-
lere, de ce que les troupes qui efloient dans Rome
feplongeant dans lesdeliccs fans vouloir feulement
entendre parler de guerre , difpofoicnt comme il
îcur plaifoit de l’Empire, 6e le donnoient a celuy
dont ils efperoient tirer le plus d’argent, pendant
qu’eux, aptes avoir fouŒert rantdetravaux 8e vieilli
fous les armes, cfioient fi lâches qucdclcurlaifler
prendre cette. autorité ,4quoy» qu’ils enlient pour
chef un hommefi digne de commander. Ils ajou-
toient que s’ils laillbient échËper cette occafion de.
luy témoigner leur reconnoi ance de l’extrême af-
fcéiion qu’il avoit pour eux , ils ne pouttoientcfpc-

p rer d’en rencontrer une femblable : (qui citoit d’au-
,, tant plus jufle de le declarer pour Ve paficn contre
,, Vitellius, que leurs fuffrages en fa faveur efloicnt
,, plus confiderablcs que les fumages de ceux qui a»
j,vvoient nommé Vitellius Empereur , puis qu’ils
,, n’ei’toient pas moins vaillans à: n’avoicnt pas (ou-

9, tenu moins de guerres que les legions qui avoient
ç, amené d’Allemagnc cet ufurpatcur dansla capitadle

» C
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d’el’Empire, de que ce choix deVrfpaficn ne rece- "’

vroitpointde contradiétion , parce que le Scnat 6e "
le peuple Romain ne fc refondroient iamaisa pré- "
fêter les débauches de Vitellius à la temperancc de "
Vefpaficn, 6: la cruauté d’un tyranala clemcncc "
d’un bon Empereur t (ë’ilsne cuvoient pas mini "
n’avoir point d’égard au merite tcxtraorelinairedc "

Tite, parceque rien ne peut tant maintenirla paix "
des Em ires que les éminentes vertus des Princes: u
Qg’ain l, fait que l’on confideraill’experieneequc "

donne lavieillefle, ou la vigueurdela ieunefle, on "
ne pouvoit manquerdc choifitVefpafien. ou Tite, "
&qu’il n’y avoit point d’avantage qu’on ne pas ti- "
rer de cette diil’crencc d’âge : (Et cet admirable "

etcdecetexcellent fils efianr appelléàl’Empirc, ne "
à fortifieroit pas feulement de trois lcgions ô: des "
troupes auxiliairesdes Rois, mais aufli detoutes les "
fortes de l’Orient, de cette partie de l’Enropc qui "
n’ap rehcndoit point Vitellius , a: de ceux quiem- "
br croient lc parti de chpafiendans l’italie, où ”
il avoit (on frerc 8e (on autre fils, dont le premier "
citoit Préfeét de Rome qui cil une charge tres-confi- "
derablc, F’l’ tout dans le commencement d’un rc- "
gne; de l’autre avoit tant de créance parmi la jeuncf- "
fc de la plus grande qualité que plufieurs fe pour- "
soient ioindreà luy :- Et qu’cnfin s’ilsdiEeroient à "

dcclarer chpaficn Empereur, il pourroit arriver "
que le Scnat luy défereroit cet honneur, ô: qu’ils ”
auroient alorslahontcdc ne le luy avoirpas rendu , "
quoy que nuls autres n’y fisflënt iîobligcz u’eux . "
puis qu’ils l’avoient eu pour chef dans tant egran- ”*

des 8c fi glorieufics entre prifcs. ’È
Tels citoient les difcours que les gens de guerre fai-

foicnt au commencement entre eux par de petites
troupes: mais leur nombregrofliiiant toujours a: fc
fortifiant dans ce fentiment ils declarercnt Vefpa.
fieu Empereur, ë: le conjuretent d’accepter cette

t D z dignité
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dignité pour fauver l’Empire du peril qui le mena-
çoit. il y avoit deia long-temps que ce rand hom-
me portoit fcsfoinsà cc ui rpgardoit le ien public :
maisencorc qu’il ne pû ne e pas juger digne de re-
gner, il n’avoir point cette ambition, parce qu’il
préféroit la feureté d’une condition privée aux pe-

rils qui fc rencontrent dans cette fuptêmc puillànce
qui ex ofe les hommes aux accidcns de la fortune.
Ainfii refufacet honneur. Mais tant s’en fautque
ce refus refroidiil le dfifir des chefs 3e dcsfoldats de
fou armée , ils le prefierent encore davantage de l’ac-

ecpter, 8c en vinrent mefme infimes à tirer leurs-
épécs avec menaces de le tuer s’il ne fc refolvoit d’ef.

trelc maillre du monde. il continua ncanmoinsde
refiller: 5e .voyant qu’il neles pouvoit perfuadcr il
fut enfin contraint deceder à des inflanccs fi puffin-
tea, a; qui luy citoient fi glorieufcs.

CHAPITRE XXXVH.
fifiafien remmena par r’afl’ierer d’Æexamlrre Œ de

l’Egyer dent gréera Alexandre fait Gouverneur.
Defii’iptiwr deeettepravime . (9’ dupai-r d’alleman-

i rifle.

E Nfuitc de cette éleétîon de Vefpafiena l’Empî-

rc, Mueien, les autresehcfs de fcs troupes, 8e
toute l’armée le pricrcnt de les mener contre Vitel-
lius. Mais il voulut auparavant s’alfurct d’Alexan-
dtie, parce qu’il fçavoit combien l’E te cit une
artie confidcrablcdel’Empirc acaufe c aquantité

du blé que l’on en tire, 6e qu’il efpctoit s’il pouvoit

s’en rendre maiflrc que Rome fc refondroit plûtoit
à challen- Vitcllius , qu’à fc voir affamée fi elle s’opi-

niailroit a le maintenir; outre qu’il defiroit de fe
fortifier des deux legions qui cfioient dans Alexan.
drie.

ni
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Il confideroit auflî qu’une fi puiflànte province

luy pourroit dire d’un grand fecours contre les acci-
dens de la fortune. Car elle cit d’un fies-difficile ac-
cr’s du coflé de la terre, 6: fans portsducofte’ de la

mer. Elle a pour limites vers l’occident les terres ari-
desde la Lybie : vers le midy Syené la fepare de 1’17.
thyopie 5 6c les entamâtes du Nil en ferment l’entrée

aux vaiflëaux. Du coflé diorient la mer rouge luy
fert de rempar iniques à la ville de Capron: &du
cofie’ du fiptentrion elle s’étend infque5à la Syrie ,
8c efi: comme dcfendnë par lamer d’Egypte où il ne
f: rencontre un En] port. Ainfi ilTemblc que la natu-
re ait pris plaifir à la fortifier de toutes parts. L’efpa-
ce d’entre Pelufe 8c Syené cit de deux millefiades,
8c celuy de la navigation depuis Plinthie iufqucs a
Pelufe cit de trois mille fix cens ûades. Lesvaiflàux
peuvent aller fur le Nil iufquesàlaville d’Elephan-
tine 5 mais les cannâtes dont nous avons parlé ne
leur permettent pas de palier plus outre-

L’entrée du port d’Alexandrie cit tus-difficile
pour les traineaux , mefme durantlecalme, parce
que l’emboucheure en cit trcs.e’troite , 6c que des r0"

chers cachez [bus la mer les contraianent defede-
tourner de leur droite route. Du coïté gauche une
forte digue el’r comme un bras qui embra e ce port :1
8c il e11 embraflë du collé droit par Pif]: de Phll’OS’)

danslaquelleon a bafliune tres-o ande tout , où un
feu toûiours àllumc’, 8c dont la c arté s’étend iufques

àtrois cens (indes , fait connoif’tre aux mariniers la.-
route qu’ils doivent tenir. Pour defendre cette ifle
de la violence de la mercnl’a environnée de quais
dont les murs fonttrçse’pais: mais lors que la me:
dans (a fureur s’irritc de plus en plus par cette oppo-
fition u’elle rencontre , (ès flets qui s’élevent les
uns furtles autres retreflîffimt encore l’entrée du port

8c la rendent plus perilleufe. Après avoir franchi
ces diflicultez les vaiiTeaux qui arrivent dans ce

. ’ Dm
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port y font entres-grande (cureté, 5e (on étendu’e’ efl:

de trente fladcs- On y apporte tout ce qui peut man-
quer au bonheur de cette fertile rovince, 8e l’on en
tire les richeiTcs dont elle-abc e pourlesïe’pandre
dans toutes les autres parties de la terre. d i
. Ainfi ce n’ei’toir pas fans raifon ue Vefpafien

pour affermir f on autorité defiroit de e te ndre maif-
tre d’Alexandrie. 1l écrivit a. TY a r. r. a A t. n-x A sa
.n se B quiet: efioitGouverneur: Q1: l’armée l’a am:
élevé à l’Empire avec tant d’afl’eflion 8e tant ’ar-

dent qu’il luy avoit Ieflé impoflîble de nele pasaca
cepter, il le choififl’oit pour l’aider à’foûtenirunfi

and poids. Alexandre n’eut pas plûtofl receu cette
ferme qu’il fit prcfler le ferment aux legions 8e à tout
le peuple au nom de ce nouvel Empereur. Et ils s’y
porterent avec îra’nde joye , parce que lamaniere
dont Vefpafien esavoit gouvernez leur avoit don:
ne à roustie l’amour pour (a vertu. Alexandre conti-
nua demefrne entour le relie àfe iervir pour le bien
de l’Empire du pouvoir qui luy efloit donné , 8c tra-
vailla à prâparer toutes les chofcs neceflàires pour la

reception ece Prince.

C H: A r- r 1- a n XXXVIII.
largable jaje que le: revint: de l’Afie témoignent Je

raréfiait le Vefpa un à PEmpire. 111m! Jofifhen:
liberté d’une manier: f art bonardle.

-L n’ei’t pas croyable avec uelle promtitude le
bmit de l’éleâion de Vefpa tenir l’Empire fe re’v.

pandit dans l’Orient;-& la ioye que donna cette
nouvellefut fi generale qu’il n’y avoit pointdevilles
où l’on ne fefiafi ce jour-là, 8c on l’on n’oflriitdek

factifices pour luy fouhaiter un heureux r ne.
Les legions qui efioient dans la Mœ lC 6c dans

la gonade, 65 qui un peut auparavant s’efloîent

- . (une,



                                                                     

I. tu: 03A? tu En: , Cu". XXXVIli. sa
foûlevées contre Vitellius parce qu’elles ne pou-
voient fouffi’ir fou infolence , prell erent le ferment
à Vefpafien avec des témoignages incroyables d’af-

fiâion. IlLors qu’il fitt revenu de Cefaree à Beryte plu- 365.
fleurs Amballadeurs de Syrie 6c des autres Provin-
ces vinrent au nom de toutes les villes luy oflrir des
couronnes avec dm lettres pleines de fouhaits pour
f a profperité. Mucien Gouverneur de Syrie fe rendit
auflî prés de luy pour luy a porter les alfuranees de
l’affection des peuples , a: u ferment qu’ils avoient

fait de le reconnoiflre pour Empereur. .
Ce (age Prince voyant que la fortune fecondoit 367-

de telle forte fes delfeins, que pref que tout luy rc’üllîf.

comme il le pouvoit defirer , il crc ut que ce n’clloit
pas fans un ordre particulier de Dieu; mais que fa
providencel’avoit conduit par tantde diversderours
influes à ce comble degrandeur que de dominer fur
toute la terre.. Plufieurs lignes qui le luy avoient
predit luy revinrent alors dans l’cfprit , ô: particu-
ierement ce que Jofeph n’avoir pointcraiutduvi-

vant mef me de Neron de l’allurer que Dieu le delti-
naira l’impire. Ce fouvenir letoucha fi vivement
qu’il ne pût penfer fans s’en étonner qu’il le retenoit

encore prifonnier. il alfembla Mucien , les chefs de
fes troupes , 6c fes particuliers amis 5 leur reprefenta "
l’extrêmevaleur de Jofiph , les travaux qu’elle leur et
avoit coûté dansle fiegede Iotapat , 8e comme luy a
feul avoit elle caufe de ce qu’il avoit tant duré : (au si
le temps avoit fait connoiflrc la veritédela pre i- H
&ion qu’illuy avoit faire. qu’il arriveroit a l’Empire, n

laquelle il attribuoit alors a fa crainte; 6c qu’ainfi u
il luy («on honteuxde retenir plus long-temps cap- ü
tifôtdans la mikre celuydont Dieu avoit voulu fe i’
fervir pour luy prefager le plus grand bonheur où q”
lîon puilfe arriver dansle monde. . . ”

Aprc’savoir parlé de la forte il fit venir Iofeph 81:

a



                                                                     

,o Guetta: DES «JUIFS couru Ils Ron.
lemit en liberté. Cette gencrofité touchaextreme-
ment tous fes officiers. Ils creurent que traitant fi
favorablement un étranger il n’y avoit rien que

. leurs fervices ne deuffent attandre de fa reconnoif-
n fancc: et Tite qui fe trouvaprefent luydit :. ont
n une aérien , Sei rieur , digne de voûte bonté de
” rendre laliberté a :Jolëph en le déchargeant de fes
” chaifnes. Mais il me femble quec’en feroit aulft une:
h de vollrejullice de luy rendre l’honneur enlesbri-
n fant , pour le remettre par ce moyen au mefme
u efiat qu’il elloir avant fa captivité , puisque c’eli
a» la maniere dont on en ufeenvemccux qui-ont cité
a» mis injuflernent dansles liens. Vefpafienfia prouva

cet avis: fes chaifncs furent rompues; .6: reflètde
la prediCtion de Jofeph lu acquit une telle repu-
tion d’ellre veritable, qu” n’y avoir erfonne qui-
ne full difpofe’ d’ajouter foy à cequ” diroit à l’ -

Venir.

CuArtrxn xxxt’x.
nfinfim mye Marie») M6412: me armée.

368. Prés ue Vefpafien eut répondu a tous ces Arn.
balla eurs, 8c donné tous les Gouvernemeu

àdes perfonnes que leur merire enrendoitdignes,
il s’en alla àAn-tioche. Son premier delTein avoit
cité d’aller àAlexandrie; mais voyant que tout y
citoit en l’efiar qu’il le pouvoit defirer , il creut u’il

valoit mieux porter fes foins à ce ui fe pallbit au:
Rome, oùVitellius maintenoit e trouble &poty-
voit davantage le traverfer. Ainfi il envoya Mucien
avec une armée : 6e comme il n’aurait pû fans grand
Ecril faire ce chemin par mer acaufeque c’eiloit en

yver , il luy fit prendre celuy de la terre par la Cap-
padoce à: parla Phrygie.

CHA-



                                                                     

vau quarantaine, Cru". XL. gr

C n A r t r a a X L.
Antonin: Prima,» Gouverner Je Mrfnunbe alfa-

pour de "flafla cantre Vt’ælluu. rhum me):
afin»; "Il!" la) avec trente nulle barnum. afin"
perfide àfin me: Je rafler érafle]: Primat.
Elle fa repent a (3’ (entretuer. Primat braille
en fleur.

E N ce mefme temps Antonin Primus Gouver- 56)-
neur de Mœfie voulant marcher contre Vitelè

lius prit la troifiéme legion qui efloit dans cette
Province; 8e Vitellius envoya contre luy avec une
armée C a s 1 N N A en qui il avoit grande confiance
acaule de la viitoire qu’il avoit remportée fur
Othon. filant parti de Rome avec ces forces il
rencontra Primus aupres de Cremone qui cil une
ville de Lombardie l’une des Provinces des Gaules
&furles confins de l’italie : maislors qu’il eut te.

connu les forces de Priuuts , leur ordre . 6c leur
difei line il .n’ofa en venir à un combat: de jugea!
d’ail eurscombien il luy feroit perilleux de reculer
il creut qu’il valoit mieux abandonner le par de
Vitellius pour prendre celtt de chpafien. l af-
fembla enfuit: les officiers de fon armée, 6e pour
leur perfuadcr de fercndreàPrimus leur reprefen.
ta : (Æelcs forces de Vefpafien furpallbient de beau- "
coup celles de Vitellius: (ère ce dernier n’avoit "
d’Empereur que le nom ; mais que l’autre en avoit "’
la venu 8c le merite : Que puis qu’ils n’elioient ra
pas en efiat de renfler ide fi grandes forces, la pru. "
dence les obligeoit à faire volontairement ce qu’ils ’*

ne pouvoient éviter de faire, arec que Vefpafien "
pouvoit fans eux fe rendre mai re des Provinces qui "
ne le reconnoilroient pas encore 5 au lieu que V itel- u
lins ne pouvoit confervet celles qui tenoient plouf "t

uy. s



                                                                     

92 Guru! pas Jours com-n: LES Rate.»
luy. Ccfinna par ces raifons de d’autres qu’il y aloi:-

ta les erfuada , a; palfa enfuite du colle de Primus.
Maisg nuiét fuivante les foldatsde l’armée de Ce-
finna touchez du repentir de ce u’ils avoient fait ,
a; de la crainte du chafiiment tVirellius demeu-
roit vifloricux, vinrent l’épée à la main àCefin-
na, 8c l’auraient tué fi leursTribuns ne fefulfent
iettez à genoux devant eux pourlcs en empefcher.
Ainfi ils e
rraillre pour l’envoyer en cet el’rat à Vitellius. Pri-
mus ne l’eut pas plûtofl: fceu qu’il marcha contre
eux comme contre des deferteurs. Ils foûtinrent le
combat durant quelque temps , 5e s’enfitirent aprés
vers Cremone. Primus les previm avec fa’cavalerie,
les empefcha d’y entrer , ô: les ayant envelop ez
de toutes parts en tua un fort grand nombre, dilit a
le telle , 6c permit à fes foldats de iller la ville. Plu-
fienta habitans 6e des marchanda étrangers quis’y
rencontrerent y perirent i 8e toute l’armée de Vi-
tellius dont le nombre efloit de trente mille deux
censhommes, fut entierement dcfaite. Prunus y
perdit quatre mille cinqcens hommes :1 mît Cefinna
enlibette’, 6c l’envoya porterluy-mefmeàVef a-
fienla nouvelle de ce qui s’eftoit pané. Vefpa ten
le loua , 8c efiaça dans fon efprit par des honneurs
qu’il n’efperoit point la honte d’avoir trahi Vitel.

tus.

CHAPITRE XLI.
Sabine frere de Vefiafieu je faifit du Capitole, où le:

en: de guerre deVitelliu: le forcent. (’3’ le me!!th

aVitellmr, qui le fait tuer. DamitienfilrdeVèfinç
fieu fléchant. Primate arrimé; defitit du»: Rame
tout: l’armée deVitelIim’ , qui a]? égorgée enfuite.

Martien arrive, retaille calme à Rome, (9* V’Jpafier:

finement de tous Pour Emprunt»; v .
Lors

contenterent de l’enchaifnercomme un ’



                                                                     

LIVRE (alarmante, CIIAP. XLI. 9;
L Ors que SA a mu s ’frere de Vefpaflcn, qui 376.

citoit dans Rome, fceutque Primusciloit pro-
’ cite, fa hardieife s’augmenta encore parcette nou-

velle. Il affembla les compagnies qui font garde
dans la ville durant la nuié’t , à: s’empara duCapito-

le. Aullï-toil que le jour vint a paroiilreplulteurc
perfonnes de qualité fe joignirent à luy , a: entre
autres Bourrin: fan neveu , qui faifoit feul
plusque tout le telle efperet un bon fucce’s de cette
entreprife. Vitellius fans f e mettre en peine de l’ap-
proche de Primus ne pe-nfa qu’à decha rger fa colerc
ur Sabinus 6e fur ceux qui s’elloient revoltez avec

luy , cette aétion irritant encore fa cruauté naturel-
le; 6c il efioit il alteré de leur fang qu’il brûloit d’im-

patience de le répandre. Ain-fi il envoya contre eux
tous fes ens de guerre , 8c il fe fit de part 8c d’autre
de granges aflions de valeur, Mais enfin les Alle-
mans qui f urpailbient de beaucoup en nombre leurs
ennemis les emporterent de force. Domitien a;
plufteurs des plus confiderables s’écltapcrentcom.
me par miracle: mais tout le telle fut mis en pieces,
a: Sabinus mené à Vitellius qui le fit tttcr à l’heure-
mefmc. Les foldats pillèrent les prefcns offerts aux

Dieux dansce Temple. ’ ’ i
Le lendemain Primus arriva avec fon armée z 6c 37 le

celle de Vitellius alla à fa rencontre. La bataille ,fe
donna, se le combat s’allutna en trois endroits au
milieu mefme de Rome. Toute l’armée de Vitel-
lius fut defaite. Cet infame Prince fortit tout yvre
de fun palais. 6c dans l’efiat ou pouvoit efire un
homme , qui mefme dans cette extremité ayant fe-
Ion fa coufiume demeuré longtemps à table dans le
plus grand excès de bonne cherc que .le luxe fait ca.
pablc d’inventer, n’avoir point mis de bornes à fa

ourmandife. On le traîna parla ville, où aprés que
c peuple luy eut fait tous les outrages imaginables il

fut égorgé. ,11 ne regna que huit mois 6c du?!
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p.1. GUERRE pas Jours coma. ras Ron.
de fi fon regne eui’t ellé plus long le ne cro as que
toutes les richelfes de l’Etnpire eulfent pû (il re aux
dépencesrle fes horribles 8e incroyablesdébauche’s.

Le nombre des autres morts fut de cinquante mille :
6c ce grand éventement arriva le troifie’me jour
d’Oétobre.

Le lendemain Mttcien entra’dans Rome avec fort
armée, 6e atreila la fureur-des foldatsdePrimus’,
qui fans le donner le loirit- d’examiner fi l’on cillait

innocent ou coupable cherchoient 6e tuoient dans
les maifons les foldats qui relioient du party de Vi-
telliusôe les habitans qui l’avaient fuivi. llprefen-
ta cnfuite Dottiirien au peuple , ô: mit l’autorité
entre fes mains iniques à l’arrivée de l’Em creut

fun etc. Alors toute crainte ellant cellée c acun
proclama hautement Vefpafien Empereur: a: l’on
ne témoigna pasmoinsde ioye d’ellreaiiîtietti à fa
domination, que d’ellre délivré de celle’deVitel-

lius.

Ctrnptrnn XLII.
Vfiafim donne unirai tu! du: Alexandrie : je diffa-

je à fa cr au frotte»: .t en Italie; ôter-age Tite
«Il: équarrît-ardre ruiner Jerrfulem.

VEfpafien allant arrivé àAlexandrie yappritles’
nouvelles de ce que le viens de rapporter. Et

quoy que cette villefoit aprés Rome la plusgrande’
ville du monde, elle fe trouvoit alors petite pour
recevoir les Ambafiadeuts qui venoient de tous les.
endroits de la terre r: réjouir de fan exaltation a
l’Etnpire. Voyant donc fadomination affermie , Se
les troubles tellement pacifiez que Rome n’avoir.
plusrien a apprehender, il creut devoir porterfe:
foins à exterrniner-lerdie de la Judée. Ainfi dans

le

W WÊ.-..---. *-»----’-



                                                                     

Lutte quarnra’ml, CHAP. XLII. ç;
le mefmetemps qu’il fe préparoit pour palier en Ira-
lie au commencement du printemps aprés qu’il
auroit donné ordre à touteschofes dans Alexandtie.
il fit partir Tite fon fils avec fes meilleures troupes

ur fe rendre maiflrede Ierufalem 8c la ruiner.
Cet excellent Prince alla par terre iufqucs à Nico-

polis difiant feulement de vingt ilades d’Alexandt ie
oùil embarqua fes troupes fur de longs vaiiTeauX ,
dcfcendit le long du Nil, 6c des rivagesde Mende-
fine jufques à la ville deThamain , 8c mit pied à
terre àTanin. Delàil alla àHeracle’e, a: d’Hera-
déc a Pelufe. A tés y avoir demeuré deux jour:

out faire rafraîchir fer troupes il matcha à travers
edefert 8e fe campa auprés duTemple deju ire:

Cafien. Lelendemain ilalla a Oilracinc quic un
lieu fi aride que fes habitans n’y ont point d’autre
eau que celle qui leur vicntd’ailleurs. llgagna en-
fuite Rhinocolure il feiourna un peu. De la il
alla à Raphia qui cil la premier: ville de Syrie fur
cette frontiere , ou il fit encore quelque feiour. Gaza
fut le cin nième lieu où il s’arrella ; 8c cilant allé
de la à’A calon, àJamnia, 6e à Joppé il arriva a
Cefarée dans la refolution d’aiiembler encore d’au-

trestroupa;

HISTOI-

3740



                                                                     

’HISTOIRE
DE LA

GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE CINQUIÈME.

CHAPITRE raturait.
T ire affemblefi: troupe: à Ceflzrée pour marcher ce».

tre Jernfîtlem. La hélion de Jean de Gifiala fg
dirigé en Jeux .- C9" Eleaur chef de ce nouveanparg
occupe la partiejîtperienre dn Temple. Simon d’un

autre raflé 2141m maiflre de la ville, .iljnvoit en
mtfinetemp: dan: Jernfidem "0:3ij0:1: qui tan-
terfe fàifiient la guerre. ’

3 7 5, Prés que Tite eut, comme nous l’avons veu
traverfe les defetts qui font entre l’Egypte
8c la Syrie , il fe tendit a Cefarée pour y af-

fembler toutes fes troupes. Durant qu’il eiloit en-
core à Alexandrie où il donnoit ordre avec Vefpa-
fien fou pere aux affaires de l’Empire que Dieu avoit
mis entre fes mains , il fe forma dans Jerufalem
une troilie’rne faÇtion. Toutes eiioient cnncmlics:

a: ’on
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lLrvau "n°4112315. CHALI. 97
’Vkil’on devoit plûtol’tleonfiderefcomm’e un bien que

comme un mal cette oppofit-ion qui elloir entre el-
les , puis qu’ilsefl à defirer queles médians le déniai.

En: les uns les autres. . l 1
On a veu par cequc ’nous’en avonsrapporte’ , la

naiflàneeôc l*aecroifl.ement de la faâion des Zela-
teurs, qui ayant nfurpe’ la domination fut la premiere
eaufe de la ruine de Jerufalem. Cette farîtionfe divifa
8e en produifit une autre , comme on voit une belle
farouche tourner la fureur contre elle-mefme lors
quedans [à rage’elle’ne trouve rien qui luy refiliez.

Eleazar’fils de Simon qui des le commencement!
avoir animé dansle Temple les Zelareurs contre le
peuple, ne prenoit pas moins de plaifir que Jean à
tremper Tes mains ans le faire, : 8e comme il por-
toit impatiemment qu’il fe full: mis en pollelllon
de la tyrannie parce que luy-mefme y afpiroit-, il
le fepara de luy Tous prerexte de ne pauvoir fouiîrie
pluslong-remps fan audace &fon infolence. Juda
fils de Chelfias, 5e Simon fils d’Efron tous deux- de l
grande qualité , ,8: Eucbiiu filsde Chobare qui ef-
roit d’une raceconflderable le joignirent à luy 5 I8:
chacun d’eux «flanrfuivi de nombre de Zelateurs ils
oeeu erentla partieînterieure du Temple, 8e mi-
rent eursarmcs dellùs les portes fanées avec con.
fiance de ne manquer de rien , acaufe des oblations
continuelles qui s’ finiroient, 6e que leur impieré
ne craignoit point ’em loyerà des infliges profanes.
Leur feule peineefloit e n’eflre pas en allez grand
nombre pour pouvoir rien entreprendre. Jean au-
contraire eûoit fort en hommes: mais ils avoient
furlu l’avantagedel’éminence dulieu qui le com«
man oit detelle fortequiil n’ofoit-fe laillèr empor-
ter à fonardenr de les attaquer. Il ne pouvoir nean-
moins le retenir entierement, quoy qu’il le retiraü
toujours avec perte: Gale Temple efloit tout fouillé
de meurtres.

Guerre Tome J I. E D’un
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L 98 GUERRE pas JUIFS comme LES Ron.
D’un autre collé Simon fils de Gioras que le peu-

ple dans fon defefpoir avoit appelle à fou fecours 5e
n’aVoit oint eraintde recevoir pour tyran, a vant
occu e’làville haute 8: la plusgrande partie e la
Villeîalfc attaquoit Jean d’autant plus hardiment
qu’il le voyoit engagea foûrenir aulii les efforts d’E-

leazar. Mais comme Jean avoit le mefme avantage
furSimon qu’Eleazaravoitfur luy, arec qu’ainfi

uela partie exterieure du Temple e oit comman-
dée par la fuperieure , elle commandoit la ville ,
il n’avoir pas grande peine à repoull’er Simon ; 6c il-
employoit pour fe defendre d’Eleazar de longs bois.
8: des machines qui pouffoient des pierres. Il ne
tuoit pas feulement par ce m0 en plufieurs parti-
fans d’Eleazar , mais auflî cliver es perfonues qui ve-
noient offrir des facrifiees. Car encore quiil n’y eull:
point d’impieté que la rage de ces médians ne les
portailà commettre, ils ne refufoient pas l’entrée
des lieux faints à ceux ui venoient pour facrifier;
mais ils les faif oient foui let auparavant par des gens
commispourcc fuiet, thquu’ilsfitllÎmt Juifs: Et
quant aux étrangerslors qu’ils fe croyoient en allu-
rance aptes avoir trouvé quelque grace parmi ces
furieux, ils citoient tuez par les pierres que lançoient
les machinesdeJeau, dont lescoups portoient luf-
ques fur l’autel, 8e tuoient les Sacrificateurs avec
ceux qui offroient les facrifices. Ainfi l’on voyoit
des gens qui venoient des cxtremitez du monde pour
adorer Dieu dans ce lieu faim tomber morts avec
leurs viâimes, ô: arroferdeleur fang cet autel re-
vcré non feulement parlcsGrees , mais par les na»
tians les plus barbares. On voyoit ce fang couler par
miifeaux des corps morts , tant des Sacrificateurs

ne desprofanes, 8c des orioinaires du pais, que
jes étrangers dont ces lieux aints eiloient remplis.

CHA-



                                                                     

LIVRE CINQUIÈME, Crus. matin. 97

Cunrta’nn Il.
L’Autear déplore le malheur de jerujîzlem.

leerable ville , qu’as-tu foufert de femblable
lors queles Romains a re’s ellre entrez par la

Brèche t’ont reduite en cendle pour purifier par le
feu tant d’abominations 6c de crimes qui avoient at-
tiré fur toy les foudres de la vengeance de Dieu!
Pouvois-tu palier pour eût-e encore ce lieu adora:
ble où il avoit établi. fon feiour, 8c demeurer im-
punie aprés avoir, par la plus fanglanteôt la plus
cruelle guerre civile uel’on vit jamais, fait de fou
faine Temple le fepu chrede tes citoyens? Ne cle-
fefpere pas neanmoins de pouvoir appaifer fa cole-
re, pouweu quem égales ton repentir a l’énormi-
té de res oflënces. Mais il faut retenir mes fentimens,’
puis que la loy de I’hillzoire , au lieu de me permettre
de m’arreller à de lorer nos malheurs , m’oblige
à faire voir la fuite es trines effets de nos funelles di-
riflons;

Cunrrrnz HI.
De quelle firle a: mais parti: oppofizagtfl’oiem dum-

Jernfalem le: un: contre le: MÎÏCJ. Incroyable quan-
tité de blé qui fit! brûle (9’ qui aurait p53 empcfibcr

la famine qui 6::qu ferle delta pille. .

CE5 trois partis oppofez agifl’oient les uns contre
les autres dans Jerufalem en cette maniere. E.

leazar ô: les ficus qui avoient en rde les primices
ôeles oblations fainres ellant le à; fouventyvres
attaquoient Jean. Jean faifoit des forties fur Simon
8c fur le peuple qui l’aflîlloit de vivres contre luy ô:
contre Eleazar. Et s’il arrivoit qu’il full attaqué en

E z mef-

a
D 77!



                                                                     

me GUERRE pas JUIFS comme LES Ron.
mefme temps par Eleazar 8: par Simon, il parta-
geoit f es forces , repoulloit a coups de dardsde deilus
les ortiques du Temple ceux qui venoient du collé
de a ville , 8c tournoit fes machines contre ceux
qui luylançoienr des traits du lieu le plus élevé du
Temple: maislorsqu’Eleazar le laifioit en repos,
comme cela arrivoit fouvent ou par lailîtude , ou.
parce qu’il s’amufoit à yvrogner, il faifoit de beau-

coup plus grandes ferries fur Simon 3 8c quand il
contraignoit les fiensa prendrela fuite il mettoit le
feudans les maifons .où il pouvoit entrer , quoy
qu’elles fulfenr pleinesde blé 8c d’autres provifions :

&aufli-tof’cqu’ilfe retiroit Simon le pourfuivoit à v
fou tout. Ainfi ilsde’truifoienr ce qui avoit elle pré-
paré pour foûtenir un fiege, 8e qui elloit comme le
nerf de la guerre qui leur alloit tomber fur les bras,
comme s’ils eulfent conf pire en faveur des Romains
à qui leur rendroit plus facile la prife de cette impor-
tante place.

Pour fin-croifi de malheur tout ce qui elloir alen-
taurdu Temple fur brûlé , à la referve d’une tres-pe-
tite partie du ble’ qui y avoit eile’ aflemble’ en fi

rande quantitépu’ilauroir pû full-ire à foùrenir le

Ëegeduranr plu leurs années, 6c empefchcr la fa-
mine qui fur enfin caufc dela prifede la ville. Ce
mefme embrafement ayant reduit en cendre ce qui
filoit entre Jean ô: Simon , que l’on pouvoit confi-
derercommedeux ca’m s oppofez , en fit dans la
ville mefme un champ e bataille, fans que noflre
patrie pull s’en prendre qu’à la fureur de fcs enfans
dénaturez qui elloient la caufe de fa ruine.

CHAPITRE 1V.
Eflpr déplonôle du: lequel efloit fendillent. Et

que: à que! comble d’horreur je partoit lu
cruauté ægipans.

- Au
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U milieudetanr de maux dont Jerufalem citoit
aillegée deroutes parts, 6c qui rendoient (en:

malheureufe ville comme un corps expolë à la fu-
reur des belles les plus cruelles, lesvieillards 5c les
femmes faifoient des vœuxpour les Romains , 6c
fotrhaitoienr d’efite délivrez par une guerre étran-
’ ere des mifercs que cette guerre domeilique leur

aifoir f o’uffrir. Jamais defolation ne fut plus grande
que celle de ces infortunez habitans; de a quelque
refolnrionqu’ils fe portalfent ils netrouvoient point
de moyen del’execurerny mefine de s’enfuir, par.
ce que tous les paflàgcs elloienr gardez ; que les
chefs de ces diverfes faei ions traitoient comme enne-
mis 8c tuoient tous ceux qu’ils foupçonnôienr de f:
vouloir rendreaux Romains, 5c quela feule chofe
en quoy ils s’accordoient citoit de donner la mort à
ceux qui meriroient le plus de vivre. On entendoit
iourôc nuiâlcs crisde ceux qui citoient aux mains
les uns contre les autres: uelque imprefiîon ne fifi
la peur dans les ef rits, es plaintes des blc ez les
frapoient encore avantage; 5e tant de malheurs
donnoient fans celle de nouveaux fujers de s’affligci:
mais la crainte étouffoit la parole; 8c par une cruel-
le contrainte renfermoir les gemilTemens dans le
cœur. Les ferviteurs avoient perdu tout refpeâ pour
leurs maillres : les morts elloient privez de la fepuL
turc: chacun negligeoit fesdevoirs parce qu’il ne ref-
toit plusd’efperance de falut; a: l’horrible cruauté-
deces faâieuxpaflaiufquesà cet increvable cxcés,
qu’ils faifoienr des monceaux des corps de ceux qu’ils

avoient tuez , montoient defus , les fouloient aux
pieds , 6e s’en fervoienr comme d’un champ de ba.
taille, d’oùils combattoient avec d’autant plus-de
fureur, quela veuë d’un’fi affreux fpeâacle qui ef-

toitl’ouvrage de leurs mains augmentoit encore le 4
fende la rage dont ils brûloient dans le coeur.

E a. Crue
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CHAPITRE V.
Jean emplge à Æaflir de: tout: le fioit prqfiurë pour

v le Temple.
Eau n’eut point aullî de honte d’employeripour le

. fortifier,les matines préparées pour de faims ufa-
ges. Le peuple Se les Sacri cateurs avant autrefois
refolu de faire des arcboutans pour foutenirle Tem-
ple, &del’éleverde vingt coudées plus qu’il n’ef-

toit, le Roy Agrippa avoit l’air venir du mont Li-
ban avec beaucoup de travail 6c de depenee des pou.
tres d’une longueur 6c d’une groilèur extraordinai-
re: mais la guerre ellant arrivée ce: ouvrage fut in-
terrompu. Jean fit fier ces poutres de lalongueur
qu’il jugea malfaire pour baûir destours capables

ele defendre contre Eleazar. il les plaça dans le
circuit de la muraille contre le fallon qui el’toir du
collé de l’occident, 8c il ne pouvoit les placet ail-
leurs, acaufe que les autresendroits clloientoccu-
pez par desdegrez. 1l efperoit par le moyen de cet
ouvrage , qui efioit un effet de fon impiete’ , de fur-
monter fes ennemis: mais Dieu confondit fou def-
fein à: rendit fon travail inutile en faifant venir les
Romains auparavant qu’il full achevé.

finiraient. VI. wTite me: avoir Membk’fiu armée mmbe contre Je-

rufale’m. ’
A Prés que Tite eut ailEmble’ une partie de fou ar-
- i me’e 6c ordonné au relie de fe rendre militoit
que luy devant Jerufalem , il s’en alla a Cefarée. il
avoir outre les trois legions qui avoient fetvi fous
l’Empereur (on pere 6c ravagé la Judée, la douzie-

A me
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melegion qui n’eiloit pas feulement compofee de
ires-bons foldats, mais fi animez par le fouvenir
des mauvais f uccés qu’ils avoient eus fous la condui-
re de Ceiiius, qu’ils brûloientd’impaticnce de s’en

vengcrr Tite commanda a la cinquième legion de
prendre fou chemin par Ammaüs, a la dixième de
tenir celuy de Jeticho 5 a: luy fe mit en marche avec
les deux autreslegions , le f ecours des Rois plis fort
qu’il n’avoitencore elle , 8c un grand nombre de
Syriens. PourremplacerleshommcsqueVef alleu
avoit rirez de ces quatre legions 8c fait pa er en
Italie fous la- conduite de Mucien , il le fervit d’u-
ne partie des deux mille hommes choifis dans l’ar-
mée d’Alexandrie qu’il avoit amenez avec luy:
trois mille autres venoient le long de l’Eufrate; 8c
Tybere Alexandre le fuivoit. C’eiloit un homme
de figrand merite 5c fi fage qu’il tenoit le premier
rang entre les amis. il avoit elle Gouverneur d’E-
gypte, Scie premier qui avoit témoigné de l’affe-
fiion pour l’Empire Romain lors qu’il commençoit
.as’e’tendre de’ce collé-là, fausque l’incertitude des

’ évenemensdela fortune eull: jamais pû ébranler fa
fidelire’. il avoir d’ailleurs une telle capacité pour-

nlesafl’aires dela guerre, êtfonâgeluy avoit acquis.
tant d’experience, que tant d’excellentes qualitez’
jointes enfemble le faifoient confideter comme me-
ritant plus que nul autre d’avoir un grand comman-

dement. .Lors que Tite s’avança dans le pais ennemi il
i -tint cet ordredansfa marche. Le: troupes auxiliai-

res alloient les premieres. Les pionniers les fui-
voient pour applanir les chemins. Apte: venoient
ceux qui elloient ordonnez pour marquer le cam-
pement : &dcrriere eux efloit le bagage des chefs
avec fan efcorte. Tite marchoit enfuite accompa-
gné de fes gardes &lautres foldats choifis, 6c apre’s
uy venoit un c orpsde cavalerie qui citoit a la mâte

’ . es
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desmachines. LesTtibuns 6e les chefs des cohortes
fuivoientaceompagnez auliî de foldats choifis. A-
pre’s paroilfoit l’aigle. environnée des. cnfeigues des

legions precedees par des-trompettes. Le corps de
la batailledont les foldats marchoient fix a fix. ve-
noit enfuite. . Les.valets des legions elloient derriere ’
avec le bagage , 8c les vivandiers 6c les artifans av ce
les troupes ordOnne’es. pour leur arde. fermoient
cette marche..Tireallanten cet or te felon la coû-
tume des Romains arriva par Samarie. a Gophna
qui-chouia premiereplace que Vefpafienfon pere
avoit, rife, à: où il yavoir garnifon. ilen partit des
Jclen emain au matin 8e s’alla-camper à Acanthe-w
naulona prés le village nommé Gaba de Seuil , c’eût
adire , la colonie de Saül, dil’tant de. trente. (lardes)

de Jerufalema

. .. .C:HApt.rnrt.VIvI;...-
71’12va pour reconnut)?" faufilent. H Furieufefirtie r
ï faitefierluy.’ Soir fatigable valeur le fauve comme
v par miracled’uugruud peril. ’ I i’

; U partir de Acanthonaulona’Tite s’avança avec r
il» censchevaux choifis our.reconnoif’tre Jenn-

-falem.& dans quelle difpovrtion efioient les Juifs:-
carfçachant que le peuple delîroit lapaix pour fe de.
livrerdela tyranniede ces fameux dont rien que ce
fqu’ilelloit trop foible’nel’empefchoir de fceoiier le

1joug , il croyoit que. fa prefence pourroit peut.
dire le faire refoudre à le rendre avant que d’en ve-
nir à la force. Tandis qu’il ne marcha que dansle -
chemin qui conduit a la ville perfOnne ne aux
fur les remparts uy furies tours :.v mais au 14011
qu’il-s’avança vers cellerde Pfe"phinon les Juifstfor.

tirent en ires-grand nombre par lapone qui elloit
çvisÀNis lofepulchre d’Helene du collé nomaîé

V à:
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Enrourdesfemmes, cou erent fa cavalerie, 6e en»

fcherent les derniers e joindre ceux qui ciblent
lâplus avancez. Ainfi Tire fe trouva avec peu du
liens fepare’ du relie de fon gros, fans pouvoir ny
avancer acaufe que ce n’clloicnt iufques aux murs
dela ville quedes haves, dcsfollez, ô: desclollurœ
deiardins, ny reicindrc ceux des ficus qui elloient
demeurez dcrtierc, parce que ce grand nombre d’en-
nemis fe trouvoit entre luy 5c eux , 6c ceux de les
gensqui ignoroientle danger ou il eiloit 6c croyoient
qu’il s’efloit retiré , ne pcnfoient qu’a fe retirer aulli

pour le fuivre. Dans un fi extrême pcril ce grand
Prince voyant que toute l’efpcrance de fou falut
confiiloit en fan courage , poufia fou cheval au
travers des ennemis , le fit un patinée arec fou que,
6e cria aux fiensdelefui’vre. On connut alors que
les évenemens de la guerre 5e la confervaïion des
Princes depcndent de Dieu. Car quoy que Tire ne
full point armé , acaufequ’il n’ciloit pas venu dans

le dellEinde combattre, mais feulement de recon-
noillre , nul de ce nombre infini de traits qui luy
furent lancez ne porta furluv; maistous parloient
outre commell quelque puiilanceinvifible eull prie
foin de les derourner. Au milieu de cette tweeds
dards 6c de flèches cetadmirablc Prince renverfoit
tout ce quis’oppofoit a luy a: leur paWoit fur le ven-
tre. Une va eut fi extraordinaire luy attira fur
les bras tout l’effort des Juifs; 6c ils s’entre-cx-
bottoient avec de grands cris à l’attaquer 6c acm-

efcher fa retraite : mais comme s’il coll porte’ la
oudre dans fes mains, de quelque collé qu’il tour.

naii la telle il les mettoit auilî-toll en fuite. Ceux
des liens qui fe rencontrèrent avecluydansceperil
jugeant anal que le feul moyen de fe fauver elloit de
fe faire iouratraversles ennemis, nel’abandonne.
rem point 8c fe tinrent toujours ferrez auprès de luy. .
L’und’eux fut tué, 6c fou cheval rué aullî: l’autre

E si porté-
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porté par terre où il fut tué , 5c fon cheval emch
ne. Et Tite fans dire blellë fe fauva dans (on camp
avec le refit.

Ce petit avantage remporté parles Juifs leur don-
na de l’audace , 8c les flan d’uneefperance pour l’a-

venir qui parut bien-toit eflre vaine.

îh

CHAPITRE VIH.
Titefait affrochnlfon iw’mëeplwpre’: de Jertgfideng.

Anuiâ fuivantc la legion qui cfioitàAmmaüs
ellant arrivée, Tite partit des la pointe dtrjour

ô: s’avança jusques à Sco os (liftant feulement de
fept fladcs de Jerufnlem u collé du fcptentrion,
d’où l’on peut d’un lieu :1sz bas voir la beauté de la

ville, 6c la magnificenceduTemple. Il commanda
à deux lcgions de travaillerà leur campement: 5:
’qunntàla troifiéme, parce u’elle citoitlntigue’ede

la marche u’clle avèirfiîtet urnntla nuiâ il luv or-
donna de île camper nuois (indes plusloin , afin de
s’y.pouvoir fortifier fans crainte d’eflre troublée
dans (en travail par les ennemis. Ces troislcgions ne
faifoîent que commencer à exemter ces ordres que la
dixiémc arriva de Jericho , où Vefpafien après avoir
pris cette place avoit mis une partie de lès troupes en
’amifon. Tite luy commanda de fc camper à fix

âadesdc Jerufîilem du coüéde l’orient 8c de la mon-

mgne des Oliviers qui efivisà vis de la villedont la

vallée de Cedronla repart; v

4CHAPITREIX. . -le! ditmfu f flic": qui (fioient dam jerufilcmfi rhi-
niflent pour tomônttre le: Romain: , 3])»: me
j bien je f ortie fur la dixième [agitait 7447.1: la tommi-
par! d’uhmlonmrfin camp. Tite ment 216:1]?-
mm (5’ lJ 12mm deuprilparfa valeur. U

-. 11°.
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UNc fi grande guerre étrungcre fit ouvrir les 586.

yeux à ceux quine penfoiaiit auparavant quia V
le ruiner ô: a fe détruire par une guerre donne-ili-
que. Ces trois diiïetens anis qui déchiroient les
entrailles de la capitale e la. Judée voyant avec
étonnement les Romains le fortifier de telle forte;
(e remirent. ils fe demandoient lesuns aux autres u
«qu’ils prétendoienrelonc faire! s’ils elloient re- a
folus de fouffrie que lancinants achevallent une. a
ver trois forts pour le: prendre? Si voyant devant u
leurs yeuxrme fi Étude guerre allumee ilsleeon- u
tenteroient d’en e re les limitateurs , se s’imagi. a
neroient il lameroit fort avantageux a: fort ho. u
notable e demeurer les bras crolles renfermez a
dans leurs murailles, eomme s’ils n’avaient ny u
des dîmes. pour r: (feindre, nv des mains pour u
s’en (ervitl, Sur quoy l’un d’eux «un z Ne le- u

’ nons-nous donc avoir du cœur que pour æ
l’emïloyer contre nous-mellites; a: faufil que a.
nos divifions rendent les Romains maillres de cet. a
te puillànte ville, fans qu’il leur en confie dufang? ce
D’autres le joignant à ceux-c)! ils couturent aux au:
mes, firent une fenil 1 la valide fiirla dixième
kgion , ne en intimiez-grands cris l’attaquant
ions qu’elle travailloit avec ardmià’tin-tifier (on
camp d’un mm. Comme les Romains ne pou-
voient r: permet!" que. les Juifs (tillent allez hardis
pour fairede femblablescntrepiifes, nyquequnnd
mefme ils en auroient le deliein leur divilion leur
pûl’e pamterede l’amener , la plof part avoient

té mimes peut-nepenfie qu?! avancer les
Travaux qu’ils avoient partagez: entremit. Mini
on ne peut eflre plus furpris qu’ils le huent d’uneli
promte l’ortie 5e à laquelle ils ne s’elioîent point-

préparez. Tous abandonnerent Pouvrnge : une-
arrie le retira; 6e les autres courant pour prendre.
aulnes. citoient bletfe’s par les Juifs avant qu’ils-

E 6. piment.
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pûlTent f: rallier pour leur faire telle. »D’atttres
Juifs enhardis par l’avantage qu’ils voyoient rem-
porter à ceux-cy fe joignirent enEOreà eux ;’. 8c bien
igue leur nombre nefuil pas fort grand ,i leur bonne
ortuncl’au mentoit dans leur efprit airai-bien que

dans celuy es Romains. Qoy que ces derniers
fuirent accoullzumcz à combattre avec grand ordre

s 5K trcs.vinllruits en la Rimcedelaguerre; une. fur.
.4 prife fi imprcvcuc les troubla de telle fortcvquïcll’c

esfir reculer; lls;ne lamoient pas neanmoinslors
qu’ils citoient prellez de tourner vifage.,. d’arreficr
les Juifs, ô: de tuer ou de bielle): ceux s’écara .
toicnt deleur gros. Mais le nombre deleurs entier,
mis croulant toujours leur trouble fut fi grand qu’ils

. abandonnèrent leur camp, écroue la legianeou,
n

)»

9

son fortunevd’eiire taillée cnpieccs, . fi Tite (un,
.vis qu’il en eut nevl’euû .promtement fceouru’e’. .11

. -yc.oumt avec ce qu’il fc trouva avoit de.gens auprès
, de luy ,. reprocha aux fuyards leur lâcheté... les fit
. retourner au combat, attaqua les] uils en flanc ,, en A

tua plufieurs, en biella encoredavantage, lesmit
tous en fuite ,: 8c les contraignit de fe retirer en tres-
grand defordredans buvante, . ils; perdirent beaup-
coupcle gens jufques ace qu’ils culientgagne’ l’autre

collé dupvallon: maisalorsils’ firentierme :. «Scie
fond de ce vallon.efiant entre. les Romainsôc eux ils
combattirent de loindurnnt la moitié-du jour. . Un »

après midy Tite pour renforcer la legion y lailfaa
es troupes quîil avoit menées à fou fecours avec.

quelques, gobetteapours’oppoferaux ennemis , ôç
la: renvoya travailler. aurvrrtur qu’il avariordonnë
v ont fortifiai: camp qu’il faifÔiLfnire furlclnut-dc .

rmontagne. .I 4 v . t
i Il . ’ ’ ’ i l

en,
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.V CuAntr.L.z X.Autre finie de: juif? fi fieriequ que fan: l’incroya-
ble valeur le Tite Il: auraient defait me partie

defis tronpes.-

CE que les Romains avoient reculé parut aux 387--
.luifsune vetitablcfiaite’, à: la :fentinelle qui ef-

toitfucla muraille leur ayant donné le fignalen fc-
coüant fort manteau , ils forment fur eux en fi

and nombreôtavecunetelle im etuofite’, qu’ils-
reffernbloicnt plûtol’t à des belles» urieufes qu’a des

hommes. Les- Romains ne purent foûtenir unrfi
grand effort: mais comme s’ils enflent elle accablez

.tpar les coups des lus redoutables machines ils tâ-
choient fans»co erver aucun ordre de gagner le

.haut de la monta e.. Tire fit ferme litt le milieu
’avecunrpctit-n te des ficus, quiquelquegrand
«que fufi leperil nevoulurent point abandonner leur
Genetalxy mais ils le coniurerentde cedcra la fureur a:

a de cesdefefpetezquinecherchoient quela mort , de ce
- ne bazarder pas une vie aulli precieufe que): fiennc a
cotutedergcmldont la vicelloitfi peu importante; a

-de fefouvenit qu’ellantlechef de cette guerre, ce, u»
.zlaïgtandeut de falfortune le rendant le mail’tte du n
- monde , il ne luy efloitlpas permis de s’expofer u-
ootntneferoit un fimple foldat; se que’routlefalut a
de fun armée confiflant en fa perfonne , il n’y avoit a
pointd’àpparence de s’opiniallrer à demeurer plus m

i ong-temps dans le dan et où ce defotdre le met. a
-. mit. tee. grand Etince ans écouteras remontrant- a.
euchargea" les ennemis avenant de vigueur’qu’il .
cntuaplufieurs,arrella leur effort,& les repouffa inf-

A ques au bascle la montagne. Une valeur fi prodigieu-
fi: les épouvanta , mais fans les faire fuir pour rentrer

dadais la villes ils tâchoient feulement d’éviter fa

E 7, tenu.
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rencontre, 8e pourfuivoient à droit &àgaucheles
Romains qui s’enfuyoient. Alls ne pûtentitoute’fois fe

garantir des effortsde ce Prince. il [esprit en flanc,
6c les arrefta encore.

Cependant les Romains qui fortifioient leur
camp fur le haut de la montagne voyant fuir ceux de
leurs compagnons qui elloient au delfous d’eux , ne
doutetent point que Tite n’eull elle contraint (lofe
retirer puis qu’ils ne l’auroient’ as-abandonne’; Ain-

fi jugeant qu’il eiloit impoli": le de foûte’nir un fi
grand effort desJuiB ils fixent fiapezd’nuc telle ter-

reut anique, que fans plus tder aucun ordretou-
se la egion f: debanda, 6c i s s’en alloientquid’un
collé qui d’un autre, infquesàcc que quelques-uns
ayant apperceu Tite engagé au milieu des ennemis
leur apprebeufion pour luyvleurlfit crierai toute la
leghn dans que] penil il dloit. Alors touchez de la
honte d’avoir abandonné leur-Genetal , ce qui citoit
pour eux un reproche encore plus grand que «luy
d’avoir fui , il: attaquerentles Juifs avenant de fu-
rie qu’ilsles firent plier , les rompirent , ô: les pouf-
ferent iufques dans la ville. Neanmoins quoy que
forcez de lâcher! le- pied ils ne hâloient pasde (ede-

-. fendre en fe retirant : mais les Romaine ayant l’a.
v vantagede combattre d’un lien éminentlcscontrai-

goûtent tous enfilade agiter le fond deceitevalle’e.
Titede (on coite teignit toûjotirseeux quife trou-
voient oppofez à ny , 6e renvoyaapre’sle combat
la legion reprendre a: continuer fou travail. Sur
quoy pour parler felonla verité fans y tien abuser

epar fiater-ie , ny en rien diminuer par envie ,r je pris-
.ditequeccttele-Ëion demeura deux fois ente mefme.

don faim au courage de «ratinâm- rl fiourmdcvablo

.33, . .
Cru--
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lm]; randmiflre par delafwlie interieure

du Temple ni fait cette," par Hum : (9’ au];
le: frai: f in: qui (fioient du: jerujîalcm f: re-
latif?" 3 du x.

Es aâes d’hoflilité ayant un peu difeontinue’ au

dehors de Jerufalem il s’éleva au dedans une
nouvelle guerre domefiique. Le quatorzième d’A-
vril auquel jour les Juifs celebrem la (elle de Parques
en memoire de la delivranee de (a fervitudc des Egy-
ptiens, Eleazar fit ouvrir la porte du Temple pour
y recevoireeux du euplc qui vouloient y venir ado-
rer-Dieu. Ieanfe Fervit de cette oeeafion pourlhire
réüflîr une entreprife que fonîmpieté luy mit dans

l’efprit. il commanda à quelques-uns des liens qui
efioient les moins connus 8e dont la piaf part efloient
des profanes qui ne tenoient conte de le purifier , de
me et des épée: fous leurs habits, a de (e nieller
avec ceux quialloient auTem le. lls n’y furent pas
plûtofi entrez qu’ils jetterent es habits dont ils cou-
"oient leurs epees , a: y parurent en armes. Tout
fin aufli-toüïempli de bruit 8e de mmulteàl’cn-
tout du Temple : 8e dans une telle fin-prife le peu-
ple creut que e’efioit un deliëin forme generale-
ment contre tous -, Maisles pattifans d’Eleaznr n’eu-
rent pas peine à juger que ce n’efloit quleux qu’il
regardoit. Ceux qui efioient ordonnez pour la
garde des portes les abandonnerent -. d’autres (une
ofer le mettre en defenee defcendirent des Lieux
qu’ils avoient lbrtifiez m’enfuir dansles égouts;
84 la populace qui nm retirée vers l’autel 5c à
l’entour du Temple allant foulée aux pieds, les une
efioient allbmmcz à coups de ballon , a: les aunes
me: houp!» d’épée. Ces meuniers prenoient pour

PÏC’
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prétexte de fe venger de leurs ennemis u’ils efioient
d’une faétion contraire : 8:11 fuffifoit ’avoiroffen.
eé quelqu’un d’eux poursne pouvoir éviter la mort.

Apre’s s’efire ainfi rendus maifires dela partie inte-
rieure du Temple , 8e ue les trois faflions qu’une fi
grande divifion avoit armées furent par ce moyen
reduitesà deux , Jean continua de faire encore plus
hardiment la guerre à Simon.

CHAPlTnn XII..
Titefait applanir l’aime; qui alloit jufi’ue: aux mur:

de 107415510)". Lerjazqteuxfizgnam de]? vouloir ren-
dre aux Romain: font que plufimrr foldatra’ogga-
gent remerairement à un combat. Tite leur pardon-
ne, (ç’e’taôlitje: quanti": pour achever de former

le figea

53,, CrEpendant Tite voulant faire avancer vers Jeru-
falem les troupes qu’il avoit à Scopos en ordon-

na autant qu’il lejugea neeelfaire pour s’oppofer aux
eourfesdes ennemis , en employa d’autres pour ap-
planir tout l’efpace qui s’érendoit iufquesauxmurs
de la ville , fit tubant-crantes les clôtures 6c toutes les
bayes dont les jardins ce les herirages filoient enfer-
mez, couper tous les arbres qui si)! rencontroient:
fans excepter ceux quiportoient du fruit ,.. remplir.
cequi eûoit creux, combler les foirez, tailleriles
roches, 8c égaler ainfi tout ce qui fe trouvoit de.
puis Scopos iufques au fepulehrc d’Herode Se l’é-i
«mg des fer eus autrefois nommé Bethara. .

90L - Mill-to -.apre’s les Juifs formerent un dellein
pour furprendre les Romains. Les plus detcrminez
des. laâieux ancrent au delà des tours nommées
leserours des femmes ,. endifa’nt que ceux qui deli-
roient la paix les avoient chaulez de la ville , 8e qu’ils
Selloient retirez en celieu-là pour s’y cacher, dans

r
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l’apprebenfion qu’ils avoient des ennemis. D’au-

tres de leur faét’ton feignant dire des habitanse
crioient de dellus les rempars delavillc qu’ilsdefi-
raient d’avoir la paix avec les Romains; qu’ils la
leur demandoient; qu’ilsefloient prets deleur ouv tir
les pones; 8e qu’ils les convioient de venir. Pour
mieux reiiflîr dans leur diffimulation ils jettoient
des pierres à quelques-uns d’eux qui faifoient fem-.
blant de les vouloir empefcher de fortir, a: après-
s’ef’tre en apparence fait un paillage par force ils ve-.

noient trouver les Romains, a: témoignoient en
s’en retournant d’ef’tre dans de grandes apprehen-
fions. Les foldats fe laiffoient trompera cet artifice,
8: fe croyant déja maiflres de la ville brûloientd’im-
patience d’envenira l’execution pour fe venger de.-
eurs ennemis : mais ces offreselloient fufpeâes et

Tite, 6c il n’yvoyoit nul fondement, parce qu’ayant.
le jour preeedent fait faire parlofeph aux Juifs des.

zpropofitions d’accommodement il ne les gravoit,
î ointttouve’ difpofdz. C’efipoutquoy ilcommandat

-a»fes foldats de ne point quitter leurs cites. Mais...
uelques-uns de ceux quiefioietrt or entrez pour, .

gire avancer les travaux ayant deja pris les armes.
coururent vers les portes de la ville- Les Juifs qui ..
feignoient d’avoir elle thalle-z leslaifferent paflêr; .
mais lors qu’ils furent arrivez jufques aux tours pro- v L
die dela porteilslesattaquerent par derricre :.ôt en..

* cameline temps ceux qui citoient fur lesmurailles..
8e, tu: les remparts les accabloient à coups de pierres, .
dedards, 8c de traits. Ainft ilsen tuetentplufieurs..
ôtenblelferent encore davantage , parce qu’il ne, .
leurelloit pas facile de f: retireracaufe de ceux qu’ils
avoient à dos , outre quela honte d’avoirdcfobe’i
à leur General tôt la crainte du cbafliment les faifoit
continuer dans leur faute. Enfin a és un grand
combat à n’avoir pasmoinsfait de b elfutes à lents
ennemis qu’ils gr avoient receu ils fe firent jour à.

film
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travers ceux qui s’oppofoient à leur retraite. Les
Juifs ne lamèrent pas de les pourfuivre à coups de
.ttaits jufques au fepulchre d’Helene ,4 de leur infolm-

tee les orta a leur dire des injures, à femocquer
d’eux de s’ellre ainfi bailli-I tromper , à élever en haut

leurs boucliers pour en faire briller l’éclat , 6e a dan-
cer à à fauter en jettant des cris de joye.

Les Capitaines menacerent leurs f oldats , 6c Tite
dit avec colere: Œoy! les Juifs bien que reduits au
defefpoir ne biffent pas de fe conduire avec pruden-

a: ce, d’ufer de flratagêmes, 6e de nous drefier des
a; cmbufches : ô: la fortune les feconde parce qu’ils
a) obcïlfent àleurs chefs 8c s’unil’fent contre nous. Et

n les Romains qu’elle prenoit plaifir àfavorifer acau-
,, fc de leur excellente difcipline 8c de leur parfaite
si obeïllance , ne craignent point en combattant fans
a) chefs 8c fans ordre de tomber par leur feule indifcre-
,, lion dans la honte d’elire battus: ôtcequi lesdoit

encore plus combler de confufi on ., devant les yena:
si à: enla prefence mefme du filsvde leur Empereur)

Que dira mon pere lors qu’il apprendra cette nou-
,, velle , luy qui durant toute fa vie palle: dansla guer-
,, re n’a jamais rien veu de femblable ? Et quelle affez
,, Érandc punition nos loix pourront-elles impofer à

es troupes entieres qui ont ainfi fceoue’ le joug de la
,, difcipline, elles qui n’ordonnent point de moindre
,, peine que la mortpour les plus legeres fautes quiy
,, contreviennent ë Mais ceux qui ont eu l’audace de
,, méprifer ainfi leur devoir apprendront bien-toit par
,, leur chafiiment, que la vitloire mefme paŒ: pour
,, un crime parmy les Romains lors que l’on ofe aller
,, au combat fans en avoir receu l’ordre de ceux qui

commandent.
Cet excellent Prince ayant ainfi arle’ aux Capi-

taines on ne douta point qu’il ne nil refolud’agir
avec une extrême rigueur. Tous les foldats qui
avoient failli f e creurent perdus , 6c r: préparoient à

ÏCCCO
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recevoir la mort qu’ils ne pouvoient defavou’er d’a-

voir jullement metite’e. Alors les officiers des le-
gions le fup lierent d’avoir compallïon de ces cri-
minels, 8e ’accorderlepardou dela defobeiilance
d’un petit nombre à l’obeïllàncc detousles autres,
8c à leur defir d’effacer par de il grands fervices le
fouvenir de leur faute qu’il ne puff avoir regret de la
leur avoir remife. Ces prieres jointes ace que l’in-
tcrefl de l’Empire obligeoit d’ufer de clemcnce,

.adoucirent Tite , parce qu’il fçavoitqu’autant qu’il

cil necelfaire de demeurerinflexible lorsque la pu-
nition ne regarde qu’un particulier, ilimportcde
fe relâcher quand les coupables font en orand nom-
bre. Ainft il accorda la grace à fes foldats a condition

.d’eftrc plusfages al’avenir, de ne penfa plus qu’a
fe venger de la tromperie des Juifs.

Après que ce grand Prince eut fait applanir en
quatre jours tout l’efpace qu’il y’avoit jufques aux

mursdela ville il fit avancer fes meilleurestroupes
roche des rempars entre le feptentrion 8c le cou-

chant , difpofa l’infanterie en fept bataillons, la
cavalerieentroisefcadrons, mit entre eux ceux ui
cfioicnt armez d’arcs de de fléchés; 6e de fi gran es

forces allant tout me ten aux Juifs de fairedes for-
tics il fit palier tout le agage destroislegions, les
valets , à: le telle de la fuite. i

Il prit fan quartier à deux (indes dela ville vis a
vis la tour de Pfepbinos ou le circuit des murs de ce
collé-là tire de la bife à l’occident. L’autre partie
de l’armée citoit campée du collé de la tout d’ilip-

picos en mefme diflance de deux (indes de la ville,
&avoit enfermé fon camp d’un mur. (Quint a la
dixième legion elle demeura fur la montagne des
oliviers.

Cun-

39L
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.CHAri-rnn XIII.
Dcflription de la ville Je Jerufilem. I

LA ville de Ierufalem choit enfermée par un tri-
ple mut excepté du eoûe’ des vallées où il n’y en

avoit qu’un acaule qu’elles (ont inaeeeflibles. Elle
efloit baille fur deux montagnes oppofees ô; repa-
re’es par une vallée pleinedemnifons. Celledeceo
montagnes fur laquelle la ville haute efloic mm
citant beaucoup plus élevée ô: plus roide que l’au-

tre, 6c pareonfequent plus forte d”aflïete, le Roy
David pere de Salomon qui edifia le Temple la
elioifît poury baflir une (ont-elle à laquelle il donna-
fon nom: 8e e’efi ce que’nous appellons aujourd’huy
le haut marché.

La ville balle cil affile fur l’autre montagne qui
portele’nom d’Aera , a: dont la pente cil egale de
tousles eofl’ez. Il y avoitautrefois vis àvisdeeettc

’mon’a ne une autre montagne plus haire &quien
. efioit e me par une lar evalle’e: maisles Princes

Afinoneens firent comb cr cette vallée a: "(et le
haut de la montagne dlAera pour ioindre la vil-
le au Temple afin qu’il commandait à tout le

telle. t(gant à la vallée nomméeT ropeon ne nous
avons dit qui feparoit la haute vi ledlavee abafie,
elle s’étend’oit iufques à lafonœine de Siloé, dont

l’eau efl excellente à boite 8c qui cri-donne en abon-

dance. tIl y a hors dela ville deux autres montagnes que
les rochersdont elles font pleines, 5: les profondes
vallées qui les environnent rendent entietement in-
acceflibles.

Le plus ancien des trois murs dont je viens de par-
ter pouvoit peller pour imprenable , tant acaufc

de:
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de (on extrême e’paiiTeur que de la hauteur de la
montagne fur laquelle il ciloit bafli, &dela pro-
fondeur des vallées qui efloientau pied: 6e David,
Salomon , 8e les autres Rois n’avoicnt rien épargné

pour le mettre en cetefiat. Il commençoit à la tout
d’Hippicos , continuoit iniques à celle des galleiies,

. alloit de n fe joindre au palais ou le Scnat sali-cm-
bloit , ô: finifloit au portique du Temple qui efloit
du cofle’ de l’occident. De l’autre colle aufli vers

l’occident il commençoit à cette mefmetour, 8c
paillant par le lieu nommé Bethfo continuoit jur-
ques à porte des Efleniens. De là tournantvers
le midy il palToit au deflous dela fontaine de Siloé,
d’où il retournoit vers l’orient pour aller gagner lie-
rang de Salomon , 6c pallaut par le lieu nommé
Op lan falloit rendre au portique duTemple qui
cil du cotte de l’orient.

Le recoud mur commençoit a la porte de Genath
qui (airoit artie du premier mur, alloit iufquesà
la fortere Antonia, 8c ne regardoit quele collé
du feptentrion.

Le troifie’me mur commencoit a la tout d’Hippi-
cos, s’étendait du cofie’dc la ife iurques à latour
Pfephina vis avis du fepulchre d’Helene Reine des
Adiabenieus 8c mere du Roy lfate , continuoit le
long des cavernes royales depuis la tout qui citoit
au coin , où faifant un coude il alloit influes tout
contrele fepulchre duibulon; ô: aptes avoir joint
l’ancien mur finiiloit a la vallée de Cedron. Ce mur
cfloit un ouvrage du Roy Agrippa qui l’avoir entre-
pris pont enfermer cette partie de la villeoù il n’y
avoit point autrefois de baflimens : mais comme
les anciennes maifons ne fufiifoient pas our conte-
nir une fi grande multitude depeuplei s’efloit t6-
pandu peu à peu au dehors; 8c on avoit beaucoup

ail)! du colle feptenttionaldn’l’emplc quieil pro-
che de la montagne.

. Un:
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Une quatrie’me montagne nommée Bcfetha qui

regardoit la forterellÎ: Antonia commençoit déja
aulii d’eftre habitée: 6e des foirez "es-profonds faits
tout alentour quiempefchoient qu’on ne pûitVenit
au pied dela tout Antonia ajoûtoient beaucoup àfa
force , 6c faifoient paroiüre ces tours beaucoup
plus hautes. On avoit donne le nom de Befetha,
delta dire ville neuve , a cette partie dela villedont
Jetufalem avoit elle accreue’ , a: leshabitansdefi-
rant extremement que l’on fortifiait encore cet en-
droit-là, le Roy Agrippa pere du Roy Aorippa com-
men a comme nous l’avons veu al’enlïrmerd’une

tres- otte muraille 5 mais apprehendant qu’un fi
grand ouvrage ne donnafl: du foupçon a l’Em creut
Claudius 6c qu’il ne l’attribual’t aquelque de tin de

revolte, il fe contenta d’en jetter les fondemens.
Q1: s’il l’euf’t achevé comme il l’avoitcommenee’,

Jerufalem auroit eiie’ imprenable: Car les ietres
dont ce mut citoit baüi avoient vingt cou e’es de

long Futdix de large, ce ui lerendoit fifort qu’il
efioit comme impoflible dele fap et nyde l’ébran-
let par des machines. Son épai eut citoit de dix
coudées , 6c la hauteur auroit réponduâfalargeur
fi la confideration que je viensdedire nefe fuit op-
pofée ahi-magnificence de ce Prince. Les Iuifse’le-
verent depuis ce mur jufques àvin t coudées avec
des crencaux au deflus de deux coufe’es, 6e des pa-
rapets qui en avoient trois. Ainfi (a hauteur efioit ,
de vingt-cinq coudées , 5e il elloit fortifié de tours
de vingt cou ces en quarré auiîi fondement bafiies
que le mur , 6c dont la fimâure non plus que la
beauté des pierre! ne cedoit point à celledu Tem-
ple. Ces tours entoient plus hautesde vingt coudées
que lemur: on ymontoit par des degreza vision
larges: 6c au dedans efloient des logemens &des
cif’ternespour recevoir l’eau dela pluye. 1l y avoit
quatre-vingt dix tours faites de la (me, 6e diflalnt

es
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les unes des autres de deux cens coudées. Le mur
du milieu n’avoir que quatorze tours; l’ancien mur
en avoit foirante , a: tout letour de la ville efloit
de trente-trois (laides.

me que tout ce troifiéme mur full fi admira-’
ble , la tout Pre hina baille à l’angle du mur qui
r ardoitd’un collé le feptentrion, de l’autrel’oc-

ci ent, 8c vis à vis de laquelleTite avoit pris (on
quartier, farpailbit encore en beauté tourie refit.
Sa forme efloit oâogone , la hauteur de foixante 6e
dix coudées: a: lorsquele foleil efloitlevé on pou-
voitdelavoirl’Atabie 5c decouvritjufques à la mer
8e pliques aux frontieres de la Judée.

A l’oppofitede cette tout efioit celled’Hippicos;
8c allez proche de la encore deux autres que le Roy
Herode le Grand avoit aulïi élevées fur l’ancien
mur, dont la beauté 8c la force efloient fi extraor-
dinaires qu’il n’y enavoit pointdansle monde qui
leurfuflëntcomparables: caroutrel’extrèmemag-
nificence de cel’tînce 8c Ton affeé’tion pourlerufa-

lem, il avoit voulu le ratisfaire parce merveilleux
ouvrage en eternifant la mémoire destrois perlon-
nes qui luy avoient elle les pluschleres, un ami 8e
un fiere tuez dans la guerre aprés avoit fait des
aétions extraordinaires de valeur , 5c une femme
qu’il avoitaitne’e fi ardemment qu’il (e l’efloitluy-

mefme ravie Huy-mefme par l’excésdefa paillon
pour elle. Ainfi voulant faire porter leurs noms a
ces trois fuperbes touts il donna îi la premiere celuy
d’Hip icos acaule de (on ami. Elle avoit quatre
faces evingt-cinq coudées chacunedelarge, &de
trentedehauteur, 8c efioit mafllve audedans. Le
defTus efioit pavé en tétrade de pierres atfaitement
bien tailléesêctres-bien jointcsenfem le, avec un
puits au milieu de vingt coudées de profondeur pour
recevoit l’eau qui tomboit du ciel. Sur cette retraire
efloit un bafliment a double étage de vingt-cinq

cou-
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coudées de haut chacun , divifé en divers logemens
avec des créneaux tout à l’entour de deux coudées
de hauteur .6: des parapets hauts de trois coudées.
Ainfi toute la hauteur de cette tout relioit-de quatre,

vingt cinq coudées. ’Ce grand Prince nomma la feconde de ces tours
Plnza’elc du nom de Phazaëlvfonirere. Elleeüoit

» quartée: chacun de les collez avoit quarante cou-
ées de long , ôte-autant dehaut, 8c ellcef’toit aullî

toute mailive au, dedans. Il y avoit au deilüs une
forme de vefiibule de dix coudéesdc hauteurfoûte-
nu par des atcsboutans 5c environné de petites tours.
Du milieu de ce vefiibule s’élevoit une tour dans la-
quelle efloientrdes logemens 8c des bains fi riches
que l’on-y voyoit éclater par tout une magnificence
royale: ô: le haut de cette tout citoit aulfi fortifié
de créneaux a: de para ers. rAinfi toutefahauteur
citoit de quatre«vingt-d)ix coudées. Sa Forme ref-
fembloit à celle de Phares d’Alexandtie où un feu
toùjoursallume’ (en de phanal aux mariniers pour
les empefcher de donner à travers les rochers qui
pourroient leur faire faire naufrage; mais celle.cy
citoit plus fpacieufe que l’autre: 8c c’efloit dans ce
faperbe fejout que Simon avoit établi le fiege de fa

- tyrannie.
Herode donna a la troifie’me de cestoursle nom

de la Reine Mariamne l’avfemme. Elle avoit vingt
coudées de long , autant de large , 5c cinquante-cinq
de haut. QIelque magnifiques que fuirent les appar-
temens des deux autres ils n’clioient point compara-
bles à ceux que l’on voyoit dans celle-cy , parce que

ce Prince creut que comme celles qui portoient le
nom de deux hommes eiloient beaucoup plus for-
tes , cette troifiéme qui portoit celuy d’une fem-
me 8c d’une fi grande Princeflè devoit les furpaflèr
de beaucoup en camé &enla richelÎe de (es ome-

mens. t ’ V

. Ces
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, ’Ces trois tours citant fi hautes par ellesAmefines ,
leur alliere les faifoit paroillre;encote plus hautes.
parce qu’elles efioientbafiies fur le fommet de la
montagne qui ei’toit plus élevée de trente coudées

j uel’ancicn mur, quoy que ce mur full conflruit
ut unlieu fort éminent. Que fi elles el’toieut admi-

rables par leur forme, elles ne l’eftoient pas moins
par leur-mariera car ce n’efloient pas des pierres or-
dinairesôc que des hommes purifient remuer: mais
délioient des pieces de, marbre blanc de vingt cou-
déesdelon , dixdelargeôe cinq de haut, li bien
tailléesôc t bien jointes que l’on n’en appercevoit

oint lesliaifons, 8e que chacune de ces tours (cm!
filoit n’ dire ue d’une feule piece.

Du coflé ufeptentrionun palais royal, qui joi-
gnoit ces tours , furpallbit en magnificence 8c en
beauté tout ce que l’on en (gantoit dire , tant fa
Rruéture 6c la foin tuofite’ fembloient combattre à
l’envy àqui le ten toit le plus admirable. Un mu:
de trente coudées de haut l’enfcrmoit avec des touts
également diflanres 8c d’une excellente architcâu-
te. Ses appartemens citoient fi fuperbes que les fêles
deflinées pour des feliins pouvoient contenir cent
deceslitsquifervent afemettrc amble. La variete’.
des marbresôc des raretez que l’on y avoit raflent-
blées efloit incroyable. A On ne pouvoit voir fans
étonnementla longueur 6c la grolleur des poutres
qui foûtenoientles combles de ce merveilleux edifi.
ce ; ô: l’or 6c l’ar ent éclatoient partout dans les
ornemens des lamËris 8c dans la riclreiTe des a.
meublemens. On y voyoit un cercle de portiques.
foutenus par des colomnes d’une excellente beauté 5
à: rien ne pouvoit el’tre plus agreable queles efpaq
ces à découvert qui efloient entreqces. portiques;
parce qu’ils eiloicnt pleins de diverfcs plantes , de

elles promenades , 8c de clairsviviets, 5c de fontai-
nes faillantes qui jettoient l’eau par plufieurs figures

Guerre Tome I I. F de
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de bronze: 6c tout alentour de ces eaux citoient des
volieres de pigeons privez. J’entreprendrois inuti-
lement de rapporter dans toute fou étendue l’in-
eropable magnificeneede ces fuperbes edifices, 6c
de tousles accompagnemens qui les rendoient suffi
delicieux qu’admirables. Cela furpafli: toutes paro-
les; de je ne finirois f ans avoir le cœur percé de dou-
leur perlier qu’ils ont eüé réduits encendre , non
par lesRomains , mais par les fiâmes criminelles de
ce feu allumé dés le commencement de nos divis
fions par des fcelerats a: des traîtres à leur patrie; Un
autre embrafement confume de mefme tout ce qui
efioitauprés de la fortetefle Antonia, pallia jufqucs
au palais , a: brûlales couvertures de ces trois admi-

rables tours. ’ ’

-CnArr-rkrt,x1V.-A
pefiriptioxdnï’emflede ju-ujàlem. Et quelque: coû-

nnnè: legalel.

IL faut maintenant parler du Temple. Il citoit
bafli , tomme je l’ay dit, fur une montagne fort

rude ; &apeine ce qu’il y avoit au commencement
deplain fitrfani’ommet pûtfuflire pour la place du
Tunplebctlt’l’euceinte ui choit au devant. Mais
quand le Roy Salomon e battit il fit fait: un mur
Versl’or’rempout imiterait les terres de ce eol’té-là z
&apré’s quel’on eut comblé cetefpace il y fit conf-
rmirel’un’dts portiques.

Il’n’yavoîtalorsque cette face qui finit revétu’e’:

mais dans infulredu temps le peuple continuant à
porterdes’temspour élargir encore cet efpaee , le
flamande cette montagne fe trouva de beaucoup
(cet-eu. Gurompit’d’epuisle mur qui efloit du collé

du : a: l’On enferma encore un autre
d’paccaul’li grand que celuy que contenoit tout le

tout

,-.-
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mur du Temple; Enfin ce travail fut contre toute
efperance poufle’ fi avant que l’on environna d’un

tri le mur toute la montagne: mais pour conduire
à a etfeflionun ouvrage fi prodigieux il fe pairs:

i des Ie’cles entiers, ô: llon y employa tous les tre.
fors facrez provenans des dons que ladev0tion des
peuples venoit offrir à Dieu de tous lescndroits du
monde. Il (a t our faire juger de la grandeur de
cette entreprife e dire , qu’outre le circuit d’en-
haut on éleva de trois cens coudées , 6c en quelques
endroits de davantage , la balle partiedu Temple:
mais l’exceflîve dépence de ces fondations ne paroir-
(oit oint , parce que ces vallées ayant depuis cité
com lées elles fe trouveteut revenir au niveau des
rués étroites dcla ville: &les pierres que l’on em-
ploya à cet ouvrage avoient quarante coudées de
ong. Ainfi ce uiparoiWoitimpoflîble retrouva en»

fin executé par ’ardeur 6c la perfeverance ineroya»
ble avec laquellele peuple y employa fi libéralement
f on bien.

ge fi ces fondations citoient merveilleufes, ce
qu’el es foûtenoient n’cfloit pas moins digne d’anis

miration. On baflit demis une double gallerie (eûte-
nuë par des colomnes de marbre blanc d’une feule
piece de vingt-cinq coudées de hauteur , a: dont les
lambris de ois de cedre efloient fi parfaitement
beaux , fi bien joints 5c fi bien polis qu”ils n’av oient
point befoîn, pour ravir les yeux , de l’aide de la (culs
pture 8c de la peinture. La largeur de ces galleries ef-
toit de trente coudées , leur longueur de fix (laides,
ë: elles Te terminoient à la tour Antonia.

Tout l’ef ace qui ei’coit à découvert eiloit pavé

de diverfes Fortes de pierres: a: le chemin par. le-
quel on alloit au recoud Tem le avoit a la droite 6e
à la anche une baluürade de pierre de trois cou-
dées e haut, dont l’ouvrage citoit tres-agreable:
écrou y voyoit d’efpace-en efpacedescolormresllâ-r

i r F z -
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lefquelles efloicnt gravez en caraâetes Grecs 8c Ro-
mains des preceptesde continence 6c de pureté, pour
faire connoiflre aux étrangers qu’ils ne devoient
point pretendre d’entrer dans un lieu fi faint. Car ce
.fecond Temple portoit auffi le’nom de faim: on y
montoit du premier par quatorze degrez: fa for-
me citoit quadrangulaire , 8c il citoit enfermé d’un
mur dont le dehors, qui avoit quarante coudéesdc
haut , efioit tout couvert de degrez , [mais la hauteur
du dedans n’eitoit que de vingt-cinq coudées : 8c
comme ce mur efloit bai’tifur un lieu élevé où l’on

.montoit par des degtez, on ne le pouvoitvoir en-
tierement par dedans acaufe qu’il efioit couvert de

la montaone. l(brandpon avoit monté ces quatorze degrez on
trouvoit un ef acede trois cens coudécstoutuni qui
alloit iufques a ce mur. On montoit encore alors
.cinq autres degrcz pour arriver aux portes de ce
Temple. Il y en avoit quatre vers le feptcntrion ,
quarte vers le midy , 8c deux iversl’orient.

L’orateiredcfliue’ pour les Femmes citoit feparé

du rcfle par un mur , en] yavoit deux portes: l’u-
ne du collé du midy, ô: l’autre du cofle du fepten-
"ion par-l’efquelles feuleson y entroit. L’entrée de
cet oratoire efloit promifç non feulement aux fiant-
mes de noflte’nation qui demeuroient dans la Ju-
dée , mais auflî a celles qui venoient par devotiou
des autres Provinces pour rendre leurs hommages a
Dieu. Le cofle’ qui regardoit l’occident citoit fermé

arunmur, 8c il n’y avoit point de porte. Entre
res portesdontj’ayparlc’ 8c du collé du mur qui ef-p
toit au dedans présde la trcforerie il y avoit des galle-
ries foutenuës par de grandes colomnes, qui bien
qu’elles ne fufiem pas enrichies de beaucoup d’ome-

mcns ne cedoicnt point en beauté à celles qui ef-
toientaudcifous.

De ces dix portes d’ontjlay parlé il y enavoit neuf

i tou-
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toutes couvertes, 6c mefmeleurs gons,de lames d’or
8c d’argent , 8c la dixiéme qui eftoit hors du Temple
l’eftoit d’un cuivre de Corinthe plus precieux ny que
l’or ny que l’auvent. Ces portes efloient toutes à
deux pans , ôc claque pan avoit trente coudées de
haut 8c quinze de large.

Lotsquel’on citoit entre’l’ontrouroit a droit 8c
a gauche des falons de trente coudées en quarté 6c
hauts de quarante coudées, fait: en forme détours ,
8c foûtenus chacun par deux colomnes dont la gref-
feur efioitde douze coudées. (Quant au portail a la
corinthienne placé du cofle’ de l’orient par lequel les

femmes entroient 8c quiefloit oppofé au portail du
Temple , il futpalfoit tousles autres en grandeur 6c
en magnificence: caril avoit cinquante coudées de
haut: fcs portesen avoientquarante , 6c les lames
d’or a: d’ar ent dont elles ciloient couvertes cf.
toienr plus epailfes que celles dont Alexandre pere
de ’Iîbere avoit fait couvrir les autres neuf portes.
On montoit par quinze d ez depuis le mur qui
feparoit les femmes d’avec es hommes iufques au
grand portail du Temple z" 6L il en faloit monter
vingt pour aller gagner les autres ortes.

LeTemple , celieu faint con acté a Dieu , eiloit
glacé au milieu. On y montoit par douze degrez :

largeur 6:. la hauteurdefon frontifpice citoit de
cent coudées, mais il n’y en avoit que foixa’nte dans

fou enfoncement a: fur le derriere , parce que fut le
devant 6c à fon entrée citoient deux élargiifcmens
de vingt coudées chacun , qui paroiflbient comme
deux bras quis’e’tendoient pour embraiferôc pour

recevoir ceux qui y entroient. Son premier por-
tique qui efloit de foixante 8c dixcoudéesde haut,
ô: de vingt-cinq de large n’avoir point de portes,
parce qu’il reprefèntoit le ciel qui efivifrble 6c ou-
vert à tout le monde. Tout le devant de ce porti-
queefloitdore’: &toutceque l’on voyoitàtravers

F. 3 dans:
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dans le Temple l’efiant arum , les yeux en pouvoiene
à peine foûtenir l’éclat.

La partie interieure du Temple citoit fepate’e en
deux t 8c de ces deux parties celle qui paroilfoit la
premiere s’élevait iufques au comble. Sa hauteur
elloit de quatrcwingt dix coudées, fa longueur de;
cinquante, 8c fa largeur de vingt. La porte du dedans
efloit toute couvertede lames d’or , comme je l’ay
dit , &lescoflezdumut qui l’accompagnoient cf;
soient mordorez. On voyoit audelliis des pampres
de vignedela grandeur d’un homme où pendoient
des raifins: 8c tout celaefloit d’or. De cette autre.
partie de la feparationduTemple , la lus interieure
efioit la plus une. Ses portes qui e oient d’or a.
voient cinquante coudées de haut , 8c feizc de large.
Il yavoit au devantun tapis Babylonien de pareille
grandeur, où l’azur , le pourpre , l’écarlate , 5c le lin.

eiloient menez avec tant d’art qu’on ne le» pouvoit

voir fans admiration : on ils reprefentoient les quatre
elemens, foitpar leurs couleurs, ou par les chofes

mimin- dont ils tiroient leur origine. Car l’écarlate repre-
glfn: a’ fentoît le feu t, lelin, laterre ile rodait: l’azur,
ontqu’u- l’air: ôtle pour e, la mer ’où ’ rocede. Tout

fi; :231? D l’ordre du ciel afin auflî reprefenté ans ce firperbe

a, tapis. a l’exee tien des figues. ’
On entroit elàdanslapartieinkrieure duTem-

le quiavoit foutant: coudées delong, autant de.
, ut, a: vingtdelarge. Cette longueur de foixante

coudées efioit divife’e en deux parties inégales , dont

la premiere citoit de quarante coudées a 8c l’on y
voyoit trois chofes fi admirables que l’on ne cuvoit
felalferdeles regarder, le chandelier, la ta le, 86
l’autel des encenfemens. Ce chandelier avoit fept
branches fur lefquelles eiloient fept lampes qui re-
prefentoient les fcpt plaucttes. Lesdouze pains po-
fez fur cette table marquoient les douze figues du.
Zodiaque 541:: revolution. de l’année. Et les trefize

or- ,
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fortes de parfums que l’on mettoit dans l’encenfoir ,
dontla mer , quoy u’inhabitable de inca able d’eC
tre cultivée en pr. uir quelquesuns, ignifioirm
que c’eû de Dieuquc toutes chofes prends]: , de
qu’elles luy appartiennent.

L’autre partie du Tcmplela plus infiltre efloit
de vingt coudées. Elle efloil fermée de l’autre auflî

par un voile r a il n’y axoit alors tiendsdms. L’un
ttc’e n’en elloit pas feulement deîenduë i tout le
monde 5 mais il n’elloit pas mûrie parotide la vain.
On la nommoit le Sanctuaire cule Sait des Sainte.
Il y avoit tout alentour planeurs haineux luttois
émît on pouvoit pailàrdcsunsdm les sucra a:
’41 par chamades cette: disgrandpnrtaiL Cours
me la partie fupcrieute mon plus étroite elle n’a.
Voir point de femblables balfimel. Elle infini! pas»
non plus fi magnifique; mais elle citoit plus élevée
que l’autre de quarante coudées: à: ainfi toute fa
hauteur citoit de cent coudées z fou plan n’en avoit
que foixaute. n I

il n’y avoit rien dans toute la face extérieure du
Temple qui ne raidi! les yeux en admiration 6c ne-
frapaii l’efprit d’étonnement. . Car il’eûoit tout cou-

vert de lames d’or fi épaule: que dés que le jour com-

mençoit a paroiflre on n’en efloit pas moins ébloui
qu’onl’auroit ellc’ par les ta ons mefine du foleil..
Qiantanx autres collez où i n’y avoit point d’or ,
les pierres en citoient fi blanches queuta: fuperbe
maileparoiffoit de loin , aux étrangers qui ne l’y
voient point encorevcuë , dire me montagneeou.

verte de neige. -Toute la couverture du Temple efladtfcrnéc h
comme heriffée de broches ou pointu d’or fort
pointue: , afin d’empcfçhet les oifeaux de s’y abal-

tre 8c de» la falir; 6c une partie des iertes dormi
efioit baliiavoient quarante-cinq cardées de long,
cinqdéhaut, &fuedel’atgee l . l-

.. - E 4l. L’ani-
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L’autel qui efloit devant le Temple avoit cin-

quante coudées en quarré, 6e fa hauteur efloit de-
guinze coudées. ll’efloit alfa difficile d’ monter-

u collé dumidy; &nonl’avoit confirait ans don-
ner un feu! coup de marteau. I

Une balluflràde d’une pierre parfaitement belle
a: diune coudée de haut environnoit le Temple 8c-
l’autel , 8c feparoit le peupledes Sacrificateuts.

Les lepreux 5c ceux qui efioient malades de la
gonorhe’e n’efioient pas feulement exclus de l’entrée

du Tem e, mais auflî de celle dela ville.
Les crames n’ofoient s’appmcher du Temple

durant le rem s de cette incommodité qui leur ef’e
ordinaire: a: ors mefme qu’ellesen efloient exem-
tes il haleur cflolt paà permis de paflèr plus avant
quele lieu que nous avonsdit.

Qant aux hommes il leur citoit defendu , 5c
mefme aux Sacrificateurs d’entrerdans la partie me
terieureduTemples’ilsn’efioientpurifiez.. A I

w (î un in r ne .XIVw
Divnfi: autre: obfmmtian: lapin; Du Grand Sacri-

fimtmr (9’ défi: tieflmm; De la arte-
rmje mania;

C Euani eüant de race facetdotale ne pouvoient
. exercerlaSacrificatuie acaufequ’ils cfioieut an
veugles, fermoient avec ceux quief’coient purifiez
ée. qui n’avoient aucumdefàut corporel. c115 tece.’

voient la mefme portion que les Levites qui fer.
voient à l’autel 5 I mais . ils citoient vefius comme les
laïques; arce qu’il n’ avoit que ceux qui faifoiem:
le fervice ivinàquiih ut]: permis de porter l’habit.

facetdotaL- . - v , - .r , li rH (gant aux:Sacrificateurs-.il fadoit que leur vie
fiait irreprehenfiblc pour pouvoiremrcr dans le

’ ,; .- g euh
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Temple 8e s’approeher del’autel. Ils efloient vêtus
delin, ô: obligezde s’abftenir de boiredu vin, com--
me auflî d’eftre tres-fobres dans leur manger afixr
d’exercer dl nement un minifiere fi faim.

Le Gran Sacrificateur ne montoit pas toujours à
l’autel 5 mais feulement au iour du Sabbath, au pre-
mier iourde chaque mais , 6c aux felles folemnelles’
aufquellcs toutle peuple fe trouvoit, a ’-

Lors qu’il offroit le facrifice il elloit ceint d’un
linge qui luy couvroit une partie des milles. ll en!
avoit un autre delfous z 5c par dclfus les deux un vé;
tementde couleur d’azur qui luy defcendoit iufques
aux talons , au bas duquel citoient attachées des clo«
cherres 8c de petites grenades d’or , dont les premie:
res reprefcntoient le tonnerre , 8c les autres les é;
clairs. Son peâoral citoit attaché avec cinq rubans
dediverfes couleurs -, fgavoir d’or , de pourpre, d’e-
carlate, delîn 3 8c d’azur: 8c lesvoiles duTemple ,
ainfî que jel’ay dit, efioient mais de couleurs rom
tes fembla bles.

Son Ephod citoit, diverfifie’ des mefmes couleurs;
mais il y entroit davantage d’or , 8c il relfembloir à
une cuiraffe. Il efloit arraché avec deux agrafes d’or
laites en forme d’afpic, dans lefquelles efldiènt en-
chaWées des fardoines de tus-grand prix où les noms
des douzeTribus citoient gravez; 6e l’on y voyoit

endre des deux cofiezdouze autres pierres précieu-
fzs rangées troisà troiS’où ces mefmes noms citoient

encore gravez , fçavoir dans le premier tau" une far-
doine, une topafe 8c une émeraude. Dansîe fecond
un rubis , un iafpe , 8c un faphir. Dans le troifiéme
une agathe, un ametifie, êt’unlyncure. Et dansle
quatrième un Onyx, un beryre, 8e un chtyfolite.

Sa thiare mon. de lin 8c enrichie d’une couronne
* de couleur d’azur, avec une autre couronne au deffus «
qui efipit d’or où les quatre voyelles qui font des let-

tu: lattées citoient gravées. I
I455. CC’
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no GUERRE pas qurs couru LES Rota;
Ce rand.Saerifieateur n’efioit pas toûiours re-

vefiu ecet habit, maisd’un moinsriche, ôtilnele
. rroit qu’une fois l’année lors qu’il entroit feul dans

e Saint es Saints , auquel jour on celebroit un jeû-
ne general. Mais je parleray ailleurs plus particu-

lièrement de laville , duTemple, deiios mœurs ,.
8c de nos loix dont il me refleencore pluiieurs chofes
adire.

QIant à la fortereife Antonia elle efloit aiftfe
dans l’angle que formoient les deux galleries du
premier Temple qui regardbientl’occideut 6c le fe-
ptentrion. Le Roy Herode l’avoir baffle fut un
me de cinquante coudées de haut , inaccefliblc de

p tous codez: 8c il n’a dans nul autre ouvrage fait pa-
roii’tre une fi grande magnificence. llavoit fait in-
crufler ce roc de marbre depuis lepled jufques au
haut, tant pour la beauté, qu’afin de le rendrefr
giflant que l’on ne pûfl ny y monter en defcen-
dre- 11 avoit enferme’la tourd’un mur e trois cou-
dées de haut feulement :. 6e tout l’cfpace de cette
tour :1 compter depuis ce mur, efloit de quarante
coudées. (&oy qu’elle fuit il forte au dehors , il y a-

l voit au dedanstant de l’ogemens , de bains, 8e de fa-
les capables de contenir un grand-nombre de gens ,
qu’elle pouvoit pailer out un f erhe palais: &les
oŒees en efloieut fi eaux 8c t commodes qu’on
l’auroit prife pour une petite ville. Son circuit avoit
la forme d’une tour, &efioitaecompagne’ en dif-
tances égales de quatre autres tours dont trois a-
voient cinquante coudées de haut :- mais celle qui
ailoit dans l’angle qui regardoit le midy ce l’orient
en avoit foixante 8L dix ,. 8c on pouvoit delà voir
tout le Temple. Aux endroitsoùelles joignoient les
gaudies il y avoit à droit se à gauche des degrez par
01,105 que les Romains «fioient mm deJerufa-
lem , alloient 8c venoient desgens de guerre ordon-
nez pour empefcher que le peuple n’eutreprill rien



                                                                     

Ilrvna CINQUIE’MI, Cru-n XVI.’ 13!’

dans les jours de fcfle. Car de mefmequele Tem-
ple efloit, comme la citadelle de la ville , cette tout
Antonia ei’toit comme la citadelle du Temple; à:
la garnifon que l’on y mettoit n’cfloit pas feulement
pour la conferver, mais aum pour s’allurer de la
ville 6c du Temple.

Le palais du Roy Hcrode bafli dans la ville haute
pouvoit auflî pallia pour une autre citadelle.

Lamonrague de Befçtha, nielloit , comme i:
l’ay dit, fepare’e de la fortere eAntonia, (fioit la
plus haute de toutes: elle inignoit en partie la ville
neuve, 5e citoit la feulequi fe rencontroitàl’oppo-
lite du Templcdu coflc’ du feptentrion.

. Courtrax’XVI.
Quel fait le and" le en: qui flirtoit»! le par!)
v Je Jim" G de Jeux. . Q: la débilita la Juif:
" fit! la minable enfile la rafale ,1me01:
- fa ruine.

L Es plus vaillans a: les plus opiniaftres du faillent
fuivoient le party de Simon. 3c leur nombre

efloit de dix mille commandez fous (on autorité par
cinquante Capitaines. Il avoit merda cinq nulle
Idmnéenscomxmndea par du; M dont les prin-
cipaux diraient Sefüfils dolmans; k CNWÊÜ’
de Simon.

Jean qui avoit m6 le Temple avec houille:
homme; de pas commandez airbag Cap].-

. 2413;me-«tout. 1:.ch au nuançant
fioient votre: dan fournit)! avoina PW FMf
ralentira qui summum auparavant ,.- 6c 1M:
fla de Ilït.

Banal. par: quoudwmüoppofiz û"
arum, le peuple chic lourons-une pr en

. t 07à: du: M a un (cardeeuxqui défi

. .. li a raient:

399;
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fioient as deleurfaflion. Simon eiioit maiflre Je
la ville aure , ,dti plusgrand mur iufquesà la vallée
de Cedroii ; 86 ’decetefpace de l’ancien murqui s’é-
tend depuis la fontaine de Siloé’iufques à’l’cndroit

ou il tourne vers l’orient, 6c jufques au palais de
Monobaze Roy des Adiabeniens. qui habitent au
delà de l’Eufrate. 11’ occupoit aufli la? montag-
ne d’Acraoù larvillebailer’efl: affile, 8c iufques-à
la maifon royale d’ÏHelene mere de ce Prince Mo-

nobazc.fi :I .. un; . ’. A A
’ Jean’Îde ion enflé doum-aime du Temple 6e

de uelquepartiede cequi’efloit alentour; (amine
auËî d’Ophlan &Vde la vallée de Cedronr 5e tout
ce qui-f: trouvoit entre Simon 8e luy ayant cité con-
fumé par le feu , ce n’ei’toit plus que comme une

lace d’armes qui leurï’feîvoir de champ de batail-

e. Car encorequc les humains fuifent campez-à.
leurs portes Aôcxeufllent commencé a former le fiege
leurranimofite’ ne’ccflbit point.. 11s fe réunifioient

feulement durant quelques heures pour s’oppofer à

leurs communs ennemis , 8c recommençoient
aufli-tofi après à tourner leurs armes contre eux-
mefmcs, comme fi pourfairçpiaifir surnomme.
ils-renflent comme leur propre perte; 211’011 peut
donc dire avec. verne’lqu’unc. fi- cruelle’guerre do-

meflique ne leur a pas eût-I moins rfund’te que cette
autre guerre étrangere ,. 6c que Jerufalcm n’a point
fouffert de maux des Romains que la fureur de ces
malheureufes divifions ne luy eufi déia? fait éprou-
ver, 6c mefme encore-de plus grands. Ainfi ien:
crains point d’aifurerv quec’efl platina: a ce": ennemi:

delta)! patrie que nontipas wallonisme quel’on
’doit-attribuerla mine de campulllàntd nille , ’61 que

’ la feule gloire que ces derniers peuvent pretehdre et!
d’avoir exterminé ces faéfieux dont ’l’hnplctéjoînte

à tous les autres crimes que l’on figuroit s’imaginer,
avoit détruit l’union dont elle tiroit beaucoup p13:

4.,

vs
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Lrvu emmurant, Crue. XVXP. in
de force que de fes murailles! Ne peut-on pas donc
dire avec raifon que les crimes des Juifs font la ve-
ritable cauf’erde leurs malheurs, 8c ue ce que les
Romains leur ont fait f ouiFrir n’en a elle qu’une juf-
te punition i Mais je lame à chacun d’en juger com-
«me il luy plaira» *

CHAPITKn x.V11..
Tite on encore rauwolfia Jernfalem a (9’ refiutpar

que! endroit il Il: devait attaquer. Niavmr l’un
Je je: ami: voulant exhorter le: Juif: 4" deman-
der-la paix ç]? He]? d’un coup de flécha. Tite
fait ruina-le: fauxbourg: (9’ l’on comme: le:

r travaux.

PEndant que l’on efloit en cet eflat dans Jerufa.
lem Tite fit le tout de la ville avec quelque cava-

leriede fes meilleures trou es pour recOnnoiiire par
quel endroit il devroit plu cil l’attaquer La: il avoit
peine à fe refoudre , parce que du cofié des vallées
elle ei’toit inacceflîblc’, 5c que de l’antre le premier

mur citoit fi fort qu’il paroiifoit ne pouvoir dire év
branlé parles machines. Enfin il jugea que l’endroit
le plus foible ciioit vèrs le fepulchrc du Grand Sacri-
ficateur Jean , parce qu’il eiioitzl’e lm bas de tous:
que le premier mur n’y triions as efendu parle fe-
coud , ô: quei’on avoit nein i: defortifier ce collé?

fie u’cfloit pas encore
bien peuplée : outre que l’on pouvoit par cet endroit
mir au troifie’me mur-,2 &ainfi fe rendre maiiirc
40111-1116 haute ,. et enflure: duTemple par la’fOi’tCr-

v selle Antonia.
Lorsque-ce Prince confidcroit ce: chofes 6c pe-

(bit toutes ces raifons, Meuumwl’un de fes amis,
qui eibit un homme fort capable , s’eflant ap-

x

grinché des murailles avec Jofeph pour miche:

. ’ " " F 11 de
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nié dans leIemple. .

r34. Sunna pas laits coma: Les 11m;
de perfuader aux Juifs de demander la paix , (in blef-
fe’ d’une flèche a l’épaule gauche. Tite jugeant do

leurs fentimens par cette animofité qu’ils témoiç
noient contre ceux mef me qui leur parloient pour

eut avantage , s’aii’ermit dans le deilèin d’en venir à-

Ia force. Ainfi il permit à fcs foldats de ruiner les
fauxbourgs , 8c de f e fervir des materiauxlpour éle-
ver leurs plateformes. Il partagea enfuite fon armée
en trois, diflribua les travaux, plaça les frondeurs 8c
les gens de trait dans le milieu, ôt mit devant eux
les machines afin d’empcfchcr les efforts 8c les f orties

que pourroient faire les ennemis poutinterromprc
leur travail. I On coupa aprés avec une diligence in-
croyable tous lesarbres qui (a rencontrerent dans ces
fauxbourgs , 6: l’on employa ce bois avec la mefme.
dilinence a élever ces plateformes, n’y ayant perfon-
ne ans tout: l’armée qui ne inifi la main a l*oeuvrc;
Les Juifs de leur coite ne ma uoientà rien de tout

p ecquipouvoitiërvirpourleur efence..

C Il. A le r r a. Il XVl-l’l.
Grand: fleurie: machine: de: Romain: : Q 5M.
V W5"? du 11h19 PÔW’m’nrder leur: trauma

LE peuple de Jaufalem auparavant capoté au
rapines 8c aux meurtres de ces iaâieux ni de.

chiroient avec tant. de cruauté les entrailles eleue
capitale, les voyant alors fi occupez à feddiudrc:
qu’ils n’avoient pas le loifir de tourner leur fileur
eontreluy , commença de refpirer , de. mefme d’o-
[peut que. les Romains le vengeroient des maus-
qu’ilsluy avoient faits. I ..
’ Ceux qui avoient embnflélepa’tydelcans’ops

pofoient vigoureufement aux afllegsana- pendant
sur laerainte qu’il avoit de Shakrœnot enfer.

. 3 Ca



                                                                     

Lina auguraux, CHAP. X 1U. 135-’
Ce dernier qui le trouvoit plus proche dcl’atta-

que 6c du peril , fit planter fur les rempa rs toutes les
machines prifes autrefois fur Cefiius auprès de la.
formelle Antonia z mais il n’en riroit pas grand a-
vantage manque de (gavoir s’en fervir, parce que
l’on n’en avoit acqpris l’uf age que par quelques trans-

fuges qui n’en oient pas fort inflruits. Les IniÎs
s’en fervoient neanmoins comme ils pouvoicm;
lançoient de delTus les rempars des ierres 6c des
traits contre les amegcans, fiiroient es lôrries, 6e
en venoient mefme aux mains aveceux. Les R0-
mains de leur collé couvroient leurs travailleurs avec
des clayes 8e des gabions; 6c il n’y avoir point de
legion qui n’euûà (a telle desmachines merveilleu-.
fes pour repoullèr leurs effons. Celles de la don.
zic’me legion cfloient les plus redoutables z les pier-
res qu’elles poufibienr efloient plus grolles que celles .
des autres , 8c alloient fi loin qu’elles ne renv erroient
pas feulement ceux ui faifoient ces rames, mais
alloient rueriufques urlesmurs &lesrem arsdelai
ville ceux qui efloient ordonnez pour les efendre..
Les plus petites de ces pierres Joient au moins
un talent : leur portée efioit e deux Radesôcda-
vintage, a: leurforce fi grande qu’aprés avoir ren-
verfé ceux qui le rencontroient dans les premiers
rangs elles en tuoient encore d’autres derriere eux.
Mais louvent les Juifs les évitoient , tant parce que
leur bruit 6c leur blancheur leur donnoient moyen:
de s’y prqpam , qu’à caufe qu’ils avoient difpofc’r

des gens ur les sans, qui aurai-roll quel’on com-
mençoit à faire jouer ces machines les en avenif;
fuient en leur criant en hebreu : Lefiùviext .- G41.
prendmtaldsmù. Acefigneilsfejettoient artel...
te, de les pierres paroient outre fans leur aire de:
ml. La Romains l’ayautnemarqué la firent noir-
cir: 8c emeinvenrion leur ayant réüflî, une feule.
pierre tuoit quelquefbis pluficurs Juifs. M35 nuâ-

-- Ber Ê



                                                                     

136 Guru: DES JUIFS comme LES Ron:
peril n’eflant capable de rallentir leur ardeur à s’op-
pofer aux travaux des Romains, il n’y eut rien qu’ils
ne continuaflent de faire autant la nuiâ que le jour»
pour tafcher à les retarder.

CHAPITRE x1x.
Tite metfi: belier: en ôatterie. Grande nfiflrwce Je:

ajfiegez. ID font une l furieufifirtie qu’il: donne»!
jufque: dans le camp et Romain: . Cg auroient huilé
leur: machiner]; T ne ne l’en]? enqufibc’ parfin ex-
trême valeur.

405. APre’s que les Romains eurent achevé leurs tra-
vaux ils jetterent un plomb attaché à une cor-

de our mef’urerl’efpaee u’il avoitdepuisleurster-
rallzes iul’ques au mur de aville; ce qui citoit le feu!
moyen de le (çavoiar, acaule que les traits (Lue les
afficgez lançoient continuellement empch oient
qu’on ne s’en pûfl approcher. Lors que l’on vit-

que les beliers pouvoient porter iniques-1:1 Tite
commanda de les mettre en batterie, fit avancer
les autres machines pour empcfcher les efforts des
afiîegez, ’ôc fit battre le mur par trois diEerens eus

droits. Le bruit de tant de m-achinesquijoüoienc
en mefme temps n’étonna pas feulement de telle
forte les habitans quel’air tetentiflbit de leurs cris 3
mais il ietta auflî la crainte dans le cœur des factieux.
Un fi "rand ril;où ils fe trouvoient tous leur fit
penfer a le reünir pour leur commune defencc. Ils

Q, fe difbient les uns aux autres: inl fembloit
n qu’ils confpiraflènt à le dermite pour favorifer
,a-les Romains , a: que fi Dieu ne permettoit pas que
nicette re’ünion durait toujours , ils devoient au
,ymoîns alors faire tout ce qu’ils pourroient pour s’op-

,,ïpofer à leurs ennemis. Simon envoya enfuitedire
. par un heraut a ceux qui efloient enfermez darlrs

CC



                                                                     

Lira: enrayiez", Cnar. x1x. r37
leTemple u’ils pouvoient en toute (cureté en for.
tir ource nier: 6c bien ue Jean nefefiafl pastrop
en uyilne un: pasdeletleur mature.

Ainfi tous ces fameux Tu pendirent leurs inimi-
riez , [e rairembierent en un feu] corps , 8e apres
avoir bordé les rempars a les murailles ilslancoient
continuellement un nombre incr vable de feux 6e
de traits contre les machines des a icgeans 8: ceux
qui pouilbient les beliers. Les plus determinez for-
toient mefme par grandes troupes , renverroient
les couvertures des machines, à: faifoient voir nr
leurextrêmevaleur qu’il neleur manquoit que ’a-
voir autant de fcience dans la guerre que d’audace
6: dehardieile. Tite,qui efloit toujours prefem pour
donnerdu fecours par toutoù il en efloit befoin mit
de la cavalerie 5c des archers autour des machines
afin de repouiler ceux qui venoient pour les brûler ç I
a: ceux qui citoient fur les tours neceiToient point
de lancer des dards pour donner moyen aux beliers
de faire leur effet s mais le mut qu’ils battoient
efioit fi fort qu’il refifioit à leurs coups. Lebelier
de la cinquiéme legion ébranla feulement le coin-
de la tout qui s’élevait au dans du mur : a: ce
mur ne laura pas de demeurer ferme lors qu’elle

tomba. vLes ailiegez ayant un peu difcontinué de faire
dedardesilsobfetverent letcmps que les amegeans
citoient e’pars dans leur camp , et occupez a. leur;
travaux dans la creance que la laifimde K la peur
avoient fait retirer les Juifs. Ils fouirent par la (nulle
porte de la tout d’Hippicos, mirent le feu danslcs
ouvra es des aillegeans , 8c donnerentmefincjuiï
ques ans leur camp. A ce bruit ceux qui eiloient
les plus proches r: rallierent, 8c ceux qui eiloicnt
éloignez vinrent romtement les joindre. L’audace
l’emporta alors En! la dii’cipline des Romains. Lç
juifsmirent d’abord en fuite ceux qu’ils rencontre.

. Kent)



                                                                     

- us Guetta: me huis courus 1E5 Rem.
rent, a: ourlèrent ceux quiferallierent. Legrand
combat ut alentourdes machines. Il n’ K eut point
d’efforts quelesunsne fifiènt poulesbr let; 6e les

’ autres pour les en empefeher. Un ery confus s’élev a

4° 5o

406.

de part 5c d’autre , 8K plufieurs de ceux qui r: trou-
verent a la telle d’un choc il opiniafire demeure-
rent morts fur la place. La vigueur 61 le mépris de
la mort que les Juifs firent paroiiire en cette oeca-
fion continuoient à leur donner l’avantage , lors
que les foldats levez dans Alexandrie foutinrenr fi
genereufemenr leur efîort , que contre toute appa-
rence ils pail’erent ce jour-là pour dire plus vaillans

queles Romains. - A ÜMais Tire entant arrivé avec un gros def’a meiI.
leure cavalerie char ea fi furieufement lesennemis
qu’il en tua douze e f a main , mit le relie en faire,
les pourfuivit iniques fous leurs. murailles, 6e sa.
rantit ainfi fes machines d’un embrazement ri
leur ei’roit inevitable. il fit crucifier a laveuë des
ailiegez un Juif pris dans ce combat pour voir s’il
pourroit par un tel fpeâacle ietter la terreur dans

ureiprit. Apre’s qu’ilfe fut retiré , un ehefdesldu.
me’ens nommé Jeux, voulant parlera un foldat qu’il
concilioit , fut tué d’un coup de flèche tirée par un
Arabe. Les Juifs, à: mei’ me les plus faâieux le te.r

retrerent extremement parce qu’il ei’roit fort vail-
ant, a: qu’iln’avoit pas moinsde conduite quark

coeur.. , I i )CHAPITRE XX.
TrouHe arrivé dam- Ie camp le: Romain: par la (heure

d’une de: tour: que T ire avoit fait éleverfitrfir pla-
teformer. Ce Prince fi remimaifire du premier mur

de la ville. ’LA nuiâ fuivante il arriva un étrange trouble
dans le camp des Romains. Tite avoit fait éle-

ver.



                                                                     

Lira: culminons, Carmin l3,
ver fur festerraifes trois tous de cinquante coudées
de haut chacune pour comander de la les rempara
ôt les murs allie ez. Environla minuit l’une de ces
tours tomba d’e le-rnefme , de le bruit de fa cheute’

remplit tout le campde crainte. parce l’on ne
doutoit oint que ce ne fifi un effet e quelque

and e on des Juifs. Dans ce urinaire toutes les
gions coururent aux armes fans iàavoir de quel

collé faire telle acaufe qu’il ne paroi oit point d’en-.

nemis. lis s’enqueroient de la maniete dont cela
ef’toit arrivé 5 5: performe ne le pouvoit dire. Sur
eedoure ils commencerent d’entrer en foupçon les
Insrdes autres , t’entredemandoient le mot , Je
fembloient efire frapez d’une telleterreurpanique
que quand les Juifs auroient déia forcé leur camp
e le n’auroit pû efire plus grande. MaisTite ayant
appris au vray ce que c’eiloit le fit fçavoir à toute
l’armée: de à peine pût-il encore parce moyenapa
paifer un fi grand trouble.

Les Juifs foûtenoient fans crainte tous les autre:
effons des am eans: mais ils ne fçavoient com:
ment refiiler à incommodité qu’ils recevoient de
ces tours, parce qu’elles efioient pleines de machi.
ncs facilesà tranfporter, ôt de frondeurs 6c de gens
de trait qui les accabloient par une grefle continuelle V
dedards, defle’cbes, ô: de pierres, fans qu’ilsfceuf-

fent comment y remedier , acaufe u’ils ne pou-
voient élever de cavaliers ui égalaflgent la hauteur
de ces tours , ny les renve et tant elles citoient for-
tes , ny les brûler rce qu’elles elloient toutes cou.
vertesde laques d): fer. ils furent donccontraints
de fe recu et plus loin que la portée de ces Bâches,
de ces dards 6e de ces ierres. Ainfi rien ne pouvant
plus retarder l’efl’et es beliers’, ôt ces redoutables

machines s’avançant toûiours , le mur ne pût re-
fifler aux efforts du plus grand à qui les Juifs avoient
donné le nom de Nia»: r c’eil a dire vainqueur;

Alors

407»
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Alorsles aiiîegez déia fatiguez par tant de combats
&de veilles, acaufe que les gardes qu’ils fèifoient
la nui& eiloient éloignées de la ville,foit qu’ils man-

.quaffent de fermeté , ou par un mauvais confeil ,
ils creurent ne devoir pas s’opiniai’trer davamage à
la defence de ce mur puis qu’il leur en relioit deux:
autres. Les Romains ne trouvant plus albrs de re-
fiilance entrerent fins peine par la bréche, 6c ou-
vrirent les portes au relie de leur armée. En cette
forte au bout de quinze jours ô: le feptiéme de May
ils ferendirent maiilresde ce premier mur, 6c en
abattirent la plus grande partie, comme auliî du
quartier de la ville qui regardoit le feptentrion 86
que Ceiiius avoit ruiné.

’ CHAPITRE XXI.
Tite et! ne lefecond nuer de Jerufalem. Effort: [in

«946 e: de valeur de: nflïegeam (9° de: afiïegezh

Ite s’eflant campé dans. le lieu qui portoit le
nom de camp desAŒvrims occupa l’efpace de

la vallée de Cedron, 8e n’eilant éloigne du fecond
mur que de la ortee d’une flèche il refolut de l’atta-
quer. Les J u’ s fe p.1 rtagerent pour fe defendre, 8c.
refifierent-courageufement. Jean combattoit avec
les fiensdedans la fortereife Antonia ô: du haut du
porti ne du Temple qui regardoit le f eptentrion de-
puis .e iëpulchre du Roy Alexandre :- Et Simon
avec ceux de fan party defendoit le paifage qui cil:
entre le fepulchre du-Pontife Jean 8c la porte des
aqueducs qui conduifoieut de l’eau-dans la tous
d’Hippicos. ils faifoient fouvent desforties, 5c en
venoient iufques àcombattre main à main contre
les Romains. Mais l’avantage que ia-difcipline de
ces derniers leur donnoit f ur eux les contraignoit de
intenter avec perte. Lecoutrairc arrivoit dans les

ailàmsz.



                                                                     

Lticaecmmn une, en". XXI. in
alfauts: car uelque grand que full le courage des
Romains 6c eut fciencc dans la guerre, l’audace
desJuifs que leur craintea mentoitencore , join-
te à ceque tant demaux qu’i fouifroicntlcs endur-
ciWoit autravail leur faifoir fairedefi grandseflorts
qu’ils contraignoient leurs ennemis de reculer. L’ef-

perance de trouver leur falut dans leur refiilance les
foûtenoit: 6e le deftrdeterminer ce grand fiege ar
une romte viâoire animoit les Romains , fans
que ’ardeur qu’ils témoignoient de panât d’autre

Il: rallentifl par de fi extrêmes travaux. Lesiours
entiers s’employoient en attaques , en ferries 5 8c
en toutcsibrtesdecombats: &la fatiguedcsnuiâs
eiloit encore plus difficile a fupporterque celle des
iours , acaufe qu’elles ferpaifoient fansdormir par
la crainte continuelle où eiioient les Juifs qu’on
n’emportail leur mur d’affaut , 6: par l’apprehen-
fion qu’avoient les Romains que les Juifs ne forçaf-
fent leur camp. Ainfi les uns 6c les autres aptes avoir
demeuré durant toute la nuiét fous les armes
toient prefls de recommencer à combattrede’s que
leiourparoiffoit.Jamaisémulation nefut lus ran-
de que celle qui pouffoit les Juifs a l’envy dans e pe-
ril pour plaire a leurschefs, 6c particulieremenr à
Simon, pour qui tous ceux de fon party avoient tant
de crainte ô: tantde rcfpe&,qu’il n’y en avoit as un
("cul qui ne full preil de fe tuer luy-mefme s’illeluy
cuit commande. (ëant aux Romains,quel courage
ne leur donnoit point la pofleflîon ou ils fe trou-
voient de vaincre toujours , leurs guerres prefque
petpetuolles , leurs continuels exercices , la randeur
deleurEmpire, 6c fur toutcequ’ils com nuoient
fous les yeux d’un tel General. Car cetadmirable
Prince eilant prefent par tout 8: ne laiifant point
de grands f ervices fans recompence , quelle lâcheté
auroit me plus honteufe ô: plus punttlable que
celle dont il feroit le témoin 3 &quel autre avan-

rage
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rage pouvoit égaler la gloire de f e rendre digne , par
des aérions extraordinairesde valeur , de l’efiimede
eelu qui d’un: déia dedaré Cefar feroit un jour le
mailv’tre du monde i Y a-t-il donc fuiet de s’étonner

que tant de eonfiderations jointes enfemble portail
fent une nation déia fi encreufe par elle-mefme a
faire des chofes qui fem loient aller au delà des for-
ces humaines.

Cnnrrrn! XXII.Belle rafliez d’un drumlin Romain 11W Magnant.
Temerite’ de: fifi]! : (faire: el four Tire arceau.
mure ménageoit la me defi: filetant.

Liés Juifs ayant formé hors de leurs murailles un
gros batai ion; a: les traits lancez en mefme

temps de leur coite 6c de celuy des Romainsvolant
de toutes parts , un chevalier Romain nommé Mm
gin: perça ce bataillon ôt tua deux des plus braves
des ennemis qui voulurent s’o pofer à luy. il frapa
l’un au vifage , 8c avec le me me javelot qu’il retira
de fa playe perça le cofie’ de l’autre qui s’enfuyoir.

Enfuite d’une action (i courageufe il revint trouver
les liens fans efire bielle , 8c la gloire qu’elle luy ac-
quit porta par une noble ernulation plufieurs autres
à l’imiter.

D’autre part les Juifs ne tenant compte de ce
qu’ils foufftoient , ne penfoient qu’a attaquer les”
Romains , à gemmoient heureux de mourir pour-
veu qu’ils en euffent tué quelqu’un. Tite au con-
traire n’avoit pas moins de foin de conferver fes fol-
dats que de defir de vaincre. Il difoit quela terne.
rité devoit pluitoi’r palier pour defefpoir que pour
valeur: mais que le vray courage eonfiiioit à join-
dre la prudence a la generofite’, a: a le conduire
ancrant de son cardan desperils, qu’on rama

ta



                                                                     

Ltvu emmurant, (Inn. XXiII. tu
Niaft rien pour tâcher de t’en garantir 6c de les faire ï
tomber fur les ennemis.

CilAPl’l’ll xxnt.
Le: Ramain: abatteur avec leur: machaon mer du

[rand mur Jeux tulle. A’tifice tout un juif nommé
Cafior fi final: pour tromper Tire.

Ire a sur commandé de pointerle belier contre ne;
lemi ieu de la tour qui r ardoit le feptentrion

fit en mefme temps tirer tant e fléches que ceux qui
la defendoient l’abandonnerent , excepte un Juif
nommé Cuflor qui eiloit un homme fies-artificieux,
on dix autres avec luy. 11s demeurerent durant quel.
que temps fous des mantelets fans fe mouvoir: mais
lors qu’ils fentirent branler la tout Caiïor tendit les
bras à Tite , 8c le conjura avec une voix lamentable
de luy pardonner. Ce Prince ue fou exrrême bon-
té rendoit ries-facile ajouta oy à fes paroles; 6c
dans la creance que les Juifs fe repentoient de s’cfire
en agez dans cette guerre il commanda qu’on cef-
fa de faire jouer les beliers , defcndit de tirer con-
tre Cafior 6e fes compagnons , 8e luy permit de
dire ce qu’il demandoit. Ayant répondu qu’il fou- "
haitoit e l’an en vinii à un traité , Tite luy repar- "
tir qu’illtly en f avoit bon gré , 6e que fi tous les f’

autres citoient e fou fentiment il eiioit preii de "
leur accorder la paix. Cinq de ceux qui efloient ”
avec Cailor feignoient d’avoir le mefme defir que
luy: a: les cinq autres crioient qu’ils mourroient
pluiioit que defe rendre efclavesdes Romains. Pen-
dant cette cotireihtion’les Romains ne tirant plus
’Ge ne faifant aucun effort , Caiior envoya donner
avis à Simon deeequife paifoit , afin qu”il pâli en
profiter pendant qu’iieontinueroit d’amufer’rite,

. 6e de faire femblant d’exhorter fes compagnon:l a

c-
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dcmander la paix. Eux de leur coite pour feconder
fadiflîmulation crierent qu’ils ne pouvoient foufliir
un tel difcours 5 8e aptes s’ci’tre donné de, grands
coups de leurs Épées, mais feulement furleursiar-
mes, fe lainèrent tomber comme s’ils fe fuflènt tuez.

Tite 6c ceux qui efloient avec luy ne voyant cela
que d’embas , ô: ainfi n’en pouvant juger au vray ,
admiroient iniques à que] excés de fiireurlcur Opi-
niaflreté les portoir, &de lovoient leur malheur.
Cafior ayant enfuite cité b eiTc’au virage d’un coup

de fléche il la retira de fa pla e, la montra à Tite,
8e luy fit de grandes plaintes c ce qu’oula luy avoit
tirée. Ce Prince témoigna de le trouver fort mau-
vais , 5e dit à Jofcph qui citoit proche dclu , de luy
aller toucher dans la main pour gage de aparolc;
mais il le fupplia de l’en difpenfcr, parce u’il ne
doutoit point qu’il n’y cuit en cela de l’arti ce, 5c
fut caufc auflî que ceux de fes amis qui solfioient
d’y aller n’y allercm pas. Un Juifdunombre de ceux
qui s’efloient rendus aux Romains nommé Brie
s’offrir d’y aller 5 5c Caflor luy cria qu’il apportait
dequoy recevoir de l’argent qu’il lu vouloit don.
ner. Ces paroles redoublant l’ardeur dI’Enéc il y cou-

rut: 6c lors qu’il fut proche de luy Caflorlu ima
une pierre, dont ayant évité le cou un fol ac qui
ei’mitdcrriere luy enfutblefre’. Une l grande trom-
perie fit alors connoiflre àTite que la eompaflion
cit prejudiciable dans la guerre, 8c ne pour agir
fcurement la feverite cit ncceflaire. l commanda.
avec colerc que l’on recommençait la batterie avec
plus dieflbrr qu’auparavant, a: Caftor 5c fes com-
pagnons voyant la tour pteile a tomber y mirent le
feu 8c Il: ietterent a travers les fiâmes dans des voû-
tes qui citoient au deflom. Les Romains creurent
qu’ils n’avoient point craint de (c bruleiainfi eux-
mefmes, ô: admirerenr leur courage.

CHA-
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l chamarra: XXXV.En gagne le ficmdmuréq’la annuelle ville. Le: juif:
Il!» chnflent : aquarejonrmpre’: il

Je: regagne.

. . Ire voyant par la cliente de cette tout une ou-
t verture faite au fecond mur cinq jours a ré:
qu’il-s’eRoit rendu maiflxedu premier , en chailgles
Juifs, 6c entra avec deux mille hommes clioifis dans
larnouvelle ville , dont les ruè’s efloient fort étroites.
EllC’CfloitÏculcmcnt habitée par des marchands de
laine, des quinqualliers, des chaudronniers &des
fripiers; &s’il cuit voulu d’abord faire abattre une:
and: partie de ce marnât Mer du (pouvoir queluy

nnoit ledroit de la guerre, en fai ant auifi ruiner
les mirons, jonc doute point qu’il n’eufl pu aife-
ment dés lors fe rendre maiûrc de tout le reüe. Mais
dansla créance qu’-il.eut qu’en l’eflat où efioienr les

Juifs ils ne feroient pas fi ennemis d’euxmefmes
quelle n’avoir point recours à faclemence, il ne
voulut pas faire un plus grand eflbrt. Ainfi il delà:-
dit abfolumentde tueraucun des prifonniers ô: de
mettrclc feudansles maifons , permit aux fcditie’ux
siils ne vouloient’point depaix de fouir en airurancc
pour continueràfaircla guerre , pourveu qu’ils ne
fillcnt pointdc mal au peuple , ô: promit au peuple
de le laiilër dans la paifiblc iouïfiànce de (on bien,
parce qu’il defiroit de confervcr la ville à l’Empirc ,

&lcTempleàlaville. w - l,
Le euplesel’roit déia tout difpofé àacccptcr ces

propo irions: mais ceux qui ne refpiroient que la
guerre attribuoient la honte de Tite a lâcheté , 8c à
cchu’il n’cfperoit plus de pouvoir prendre la ville
haute. Ils meuacerent mefme detuer ceuxqui par.
loroient de fe rendre , sa: qui oferoieut feulement:

- Guerre Tune I I. G pro:

i4".
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proferer le nom de paix. Qtand les Romains furent
entrez une partie de ces fameux s’oppoferent à eux
dans ces ruës étroites , ’86 d’autres titan: fortis hors

de leurs murailles par les portes d’enhaut les atta-
uerenr.. Les corps degarde des Romains en furent
i-furpris 8c fi troublez qu’ils dcfcendirent des murs

en bas, abandonnetent les tours, a: fe retirerent
dans leur camp. 1l s’éleva alors de grands ’cris de top;

tes partsdu cokéfdes Romains , acaufenque ceux qui
efloîent demeurez dans la ville le trouvoient’elnvï-j
routiez parles ennemis , a: ceux qui s’eüoient fait:
vez dansle camp apprehcndoient pour eux le peril
où ilsles voyoient. Cependant le nombre des Juifs
croîtroit toujours: 5c comme la connoiiTatice des
lieux leur donnoit un grand avantage , ils tuerent

lufieurs Romains, quoy que la neeeiiîte’ les con-
traignifl de le defendre,’acaufevque l’ouverture du
mur n’efloit as airez grande pour leur donner
moyen depaflgr lufieursîa laçois: a: il en fêtoit a
peine éehape’un cul fiTite ne les cuit fecourus. Il
mitan bout des ruës des gensde trait pour repouflEr
les entremis , 8e alla en performe aux lieux où ils ef-
toient en plusgrand nombre. Dèmitïmtîabinm qui
pafToit ourl’un des plus bravesde toute l’armée fc-

conda a valeur, le fignala enïcette occafion, ô:
ne l’abandonna jamais. Titefail’ant continuelle-
ment tirer de la forte arreûa les Juifs juf ues à ce
qu’il cuit retiré tous l’es gens: 6e ce Fut ainfl que les

Romains après avoir gagné le fecoud mur furent
contraints de l’abandonner. q

Ce fuceés augmenta encore tellement l’audace
des plus vaillans des ailiegez u’ils s’imaginerent fol-
lement que les Romains n’ollcroient plus rien entre-’
prendre, 8c que s’ils citoient allez hardis pour en
veniràde nouvelles attaques ils n’y réuniroient pas
mieux qu’en cette derniere. Car Dieu out punir
leurs pschent les aveugloit dansleuts peu ces. Ils ne

con-
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confidereient pas que ceux qu’ils avoient repouiTeZ
nefaifoieotqu’une petite partiede l’armée Romai-
ne, ôe que la faim qui eroiffoit toujours efloit pour
eux un autre ennemy qui ne leur devoit pas dire
moins redoutable. Car il y avoit deja quelque temps

ue l’on pouvoit dire qu’ils vivoient dela fubilauce
upeupleôebeuvoient fon fang, puis que tant de

gensde bien fouffroient beaucoup , ô: que plufieurs
citoient déia morts de neceflité. Mais ces méchans
confideroient le malheur des autres comme un avan-
tage pour eux. Ils ne reputoienr dignes de vivre que
ces ennemis de la paix qui ne vouloient vivre que
pour faire la guerre aux Romains: tout le reflc paf-
foit dans leur efprit pour une multitudeinutile qui
leur citoit a charge; 6c plus cruels envers leur:
propres citoyens que les Barbares ne le font envers
es barbares , ils citoient ravis de voir petit ce pauvre

peuple.
Les Romains attaquerent de nouveau contre leur

opinion ce mur qu’ils avoient fagne 6c perdu , de y
donnerent durant trois jours e fuite divers ailauts

ue les Juifs foûtinrent avec tant de vigueur qu’ils
furent toûiours repouifez. Mais le quatrième iour
Tite en fit donner un fi furieux qu’ils ne pûrent y te.
fifler , 6c fe rendit ainfi une feconde’fois maiilre de
ce mur. Il en fit aufli-toi’t ruiner tout ce qui efloit
expofe’ au feptentrion, a: mit des corps de garde
dans les tours qui regardoient le midy.

CHAPITRE XXV.
Tire pour étonner le: aflïqgebfait faire à leur ont:

montre 21?»: armée. Forme enfaîte Jeux attaque:
cantre le trotfie’me mur i (9’ muge en mçfmc rem]:
1012p]: auteur de cette bifloin exhorter le: fafiienx à

. la) Mander lapaix.

G z Tite
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4 Ite refolut alors d’attaquer le troifie’me muré

. Mais comme il ne jugeoit pas avoir befoin pour
ce fujet de beaucoup de temps il voulut donner le
loifir auxfaâieux de rentreren leur devoir , dans la
créance qu’il avoit que la ruine du fecond mur fe-
roit d’autant plus d’impreflîon fur leur efprit, que
la famine citoit fi grande qu’ils ne pouvoient avec
toutesleurs voleries fubfifler long-temps 5 au lieu
que fonarmée ne manquoitde rien.. Ainft le jour am
quel il en devoit faire montre eflant venu illa mir
en bataille dans les fauxbourgs en un lieu d’où les-
allîegez la cuvoient voir , 8: «fit payer la folde à
tous fes fol ars. Jamais infanterie ne fut mieux ar«
me’e: 8e la cavalerie eûoir fi lefie, &leurs chevaux
fi bien harnachez quetl’on voyoit de tous collez
éclater l’or 6c l’argent dans ce rand efpace qu’elle

occupoit. Mais autant qu’une te le veuë citoit agre -
bic aux Romains, autant elle aroiffoit terrible aux
Juifs. Ils citoient accourus e toutes parts en il
grand nombreà ce fpeâacle, que l’ancien mur de
tout lecofie’ du Templequi regardoit le f eptentrion
à: les maifons de ce quartier-là. enelloient pleins.
Les plus audacieux mefme ne purent confiderer
fans un extrême étonnement de fi grandes forces,
fi bien armées , a: fi bien conduites: 6e ilsauroient
peut-clin changé de fentiment s’ils enflent pû efpe-
rer d’obtenir des Romains le pardon des crimes hor-
ribles qu’ils avoient commis contre ce povre peu.
pic. Mais n’ayantdevantles eux que l’horreur des
fupplices qu’ils meritoient i s creurent devoir plû-
tofl fe refoudre à mourir les armesà la main. A
quoy l’on peut ajouter que Dieu le permettoit ainfi
pour cuve opcrlesinnocens aVec’les coupables... 8e
la rune de Jerufalem avec celle de ces fcelerats que
l’on peut direavec verite’ avoir cité les plus mortels

.ennemis. -Tite fit enfuitc durant quatre jours diliribuer des

- vivres



                                                                     

Livet: emmurent, CIIAP. XXV. r45
vivres à toutes les lcgions: 6c voyant queles Juifs
ne parloient point de paix il partagea fon armée en

- v deux pour former deux attaques du collé de la fonc-
reffe Antonia aupre’s du fepulchre du Pontife Jean;
se travailler dans l’une 84 dans l’autre à élever
deux terraffes , à chacune defquelles une legion
choit occupée. Les lduméens k les autres qui ef-
toientdu parti de Simon incommodoient fortceux
qui travailloient aupre’s de ce fepulchre 5 8c les
panifans de Jean incommodoient encore davan-
tage ceux qui travailloient auprés devla fortereffe
Antonia , parcequ’outre l’avantage qu’ils avoient
de combattre d’un lieu plus élevé ils le fervoienr uti-

lementdeleurs machines dont ils’avoientprua peu *
appris l’ufa e. Ils avoient iufques au nombre de
trois cens à celles que l’on nommoit balliiles ou
Folles arbalefles, a quarante de cellcs’qui pouf:

oientdes pierres; .Tite ne mettoit point en doutede rendre la la-
ce : mais comme il déliroit de la con erver il taf cilloit
en mefme temps qu’il preifoit le fiege de porter les
Juifs’a fe r entirde-leur revolte. Ainfi parce qu’il
fiavoitque esraifons font quelquefois plus paillan- t
res que les armes, il creutdevoir joindre les ecnfeils
aux aâions en exhortant les aiIîegez de penfer à leur
falutfans s’o iniallretdavantage àrcfiiferdeluy tee
mettre entre es mains une place que l’on devoit con-
fiderercomme déia prife. Il ietta pour ce fuie: les
yeux fur Jofephqu’il: jugeoit plus capable que nul
autre delesperfuader, parce qu’ilefioit de leur na-
tion 8e qu’il leueparleroic en leur langue.

C’u A in r Il XXVI.
. Délivrer: Je Jofipb au: Juif: Efficgez. dans Irradie-

Iempour le: exhorter 215ml re. Le: fafiieux n’en ’

fourchu émue r mais le peuple en *

’ G» 3 n 15;
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que flufiflü’! faufilant! ver: le: Romain: : Jeux (5’

Simon mottent ringarder aux porter pour empelcber
d’autre: de le: future.

415. JOprh enfuite de cet ordre fit le tour de la ville,.
à: choilît un lieu élevé hors de la portée des traits ,.

3’ d’où les aflicgez pouvoient l’entendre. Alors il les

n exhorta d’avoir compafllond’eux-mefmes, du peu-

» ple, duTemple, ôtdeleurpatrie: Leurreprefen-
n ta qu’il feroit étrange qu’ils enflent plus de dureté

a n our eux que des étrangers: Que les Romains citant
n treligienx qu’ils refpeetent mefme parmi les enne-
a) rnisles chofesqui paifent pour faintes: à combien
a) lus forte raifon ceux qui avoient elle inlhuits des
a) leur enfancea les revercr, devoient-ils s’employer
a: de tout leur pouvoir pour en rocurer la couferva-
n tien, ô: nonpas travaillera es détruire: QIC les
a: lus fortes de leurs murailles citant ruinées, 8: ne.
a) l’eut reliant que la plus foible de toutes , il leur citoit
a, facile de voir qu’ils ne pouvoient renfler davantage
a» à la uiifance des Romains: (m’ils devoient dire
a ) accoutumez a leur cille alfujettis -, 5( qu’encore qu’il

a) foie glorieux de combattre pour defendre fa liber- -
n té, ce n’efl quelorsquel’on» en inuit encore; mais
a: qu’aprés l’avoir une fois perduë 6c obe’i durant un

a: long-tem s; vouloir fecoüerle joug, c’el’t pluton:
a: travailler a perir miferablement qu’a s’affranchir de
a: fervitude: v Que s’il cil honteux d’ellre foûmis à une
a: puilfance méprifablc , il ne l’efi» pas d’avoir pour

a: maifirespccux qui regnent fur toute la terre : car
n quels païs cfloient exemts-dc la domination des R0 -
a: mains que ceux qu’une excellîve chaleur ou un froid
,5 infupportable leur auroient rendus inutiles E qu
a: ne voyoit que de tous collez la fortune leur tendoit
a) les bras , 8c que Dieu qui tient entre fes mains I’Em-
si pire du monde, aptes l’avoir dans la fuite des fie-
s: çlcsdonne’îtdivetfcsnations, en avoit maintenant

. tu. L c133a.
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établi le fiege dans l’Iralie? (mi ne fcait que non u
feulement les hommes mais les animaux cedent u-
comme par une loy inviolable de la nature à ceux a
quiles f urpaill-nt enforce , a: que les hommesà qui u
l’on ne peut difputerla gloire des armes demeurent u
roûiours-viâorieux 2 (brandi encore que leurs an. u
ceilres ne leur fuirent inferieurs ny en force ny en sa
courage ils n’avoient point en de honte de fe (ou- n
mettrcà ces invincibles conquerans qu’ils voyoient u
que Dieu eonduifoir comme par la main à la fouve- u
raine puiiTance. (mil ne comprenoit donc pas fur u
quoy ils pouvoient fe fonder pour continuer de re- u
me: voyant les Romains de): maiitres de la plus ü
grande partie de la ville, 6c ne qmndmefme ils a
celléroientde l’attaquer 6e que es murailles feroient u
encoretoures enticres, cllenepouvoit éviter de pc- n
rir parla famine.ce plus redoutabledetouslesfleaux, u

arec ne lès forces vont toujours croiifant : Qu’el- n
l; co muoit défia le peuple 6c qu’elle confume- H
toit bien-toit auflî toutcequ’lls avoient de gaude n

erre , fi ce n”eûoit qu’ils eullènt trouvé le moyen u

eccmbatrre contre la faim , 6c qu’ils fadent les a
finis capablesde furmoutet des maux qui (ont fans u

remede. üJofeph aioûta que la prudence oblige à changer se
d’avis avant que d’efirc reduit a la derniere extre- ü

mité : Qeles Romains oublieroient tout le palle fi
pourVeu qu’ils ne continuallcnt pas dans leur opi- «-
niai’treté , parce qu’ils efloicnt modercz dans leur st
viétoire, 8c preferoienrce ui leur efloit utile à la se
vaine farisfaâion de fuivre es mouvemens de leur t:
colerc: QI’ainfi commeilsiugeoientqlu’il leur im- "
portoit de ne trouver pas une ville fans abitans, 6c "
une Province deferte, ce grand Prince deiliné pour "
fucceder a I’Empire citoit preil de leur accorder la t’
paix: mais que s’ils nel’acceptoientilne pardonne- ”
roitaun feul, parce qu’ils ne pouvoient larefufer si

. . . G. 4.: fans
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v fans fe rendre indignes de tout ardon : QI’apre’s
3’ que deuxde leurs mursavoient elle forcez ils ne pou--
5’ voient douter que letroifiéme ne lefuil bien-toit,
” &que-quandleurville feroit imprenable par la for-
” ce, ils ne pouvoient auffi douter, comme il venois
v de ledire , quela famine nela reduififi fous l’obeïf:
n fanee des Romains.

Plufieurs de ceux qui entendirent de: deffus les
rempars Jofc h leur parler ainfi femocquerent de
luy: d’autres uy dirent desiniures; a: quelques-uns
luy lancetent mefme des dards. Alors voyant que
des miferes fi preflànres n’efloientspas capables de

r les toucher, il creut leur devoirreprefenter ce qui
; s’eftoirpaile du temps de leursperes, ô: leur cria:

si Mifcrables que vous elles, avezwousdonc oublié
sa d’où eil’vcnu voûte fecours dans tous les temps? Bit.

sa ce parla voyedes armes que vous pretcndez defur.
sa monter les Romains comme fi vous aviez jamais
s: deuàvos ropresforces les victoires que vous avez
sa remportent: 8c ce Dieu tout-puilfant ui acreé l’uo
a) niversn’a-t-ilpas toûioursefleleprot eut des Juifs
n lors qu’on les.a atraqueziniuflement) Ne rentre-
a: rezxvous donc pointen vous-mefnies pour confideà
a) rerl’outrage que vousluy Faites de violer le refpefl:
sa ui luy cil deu ,. en faifantde (on Temple une cita-
» delleld’où vousfo’rtez lesatmesà la main comme
sa d’une place de guerre! Avez-vous oublié tant d’as
a” Ctionsfi religieufes de nos anceflres , 8c de combien
a: deguetresla faintete’ de ce lieu les a delivrez 2 J’ay
a» honte de rapporter les œuvres admirables de-Dieu
a) à des perfonncsindignes de. les. entendre. Écoutez-
,» les-ricanmoins , afin d’apprendre quec’efi veritableu

n mentà luy, ô: non pas aux. Romains que vous re-
z: filiez.
n Necao.Pharaon Roy d’Egypte efiant-venu avec
p de grandes troupes enleva Sara qui citoit comme

’u,lamerc..&laReinc de nol’tre nation. Q: fit alors
Maras.

A Z,
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Abraham fon mary 8c le chef de noi’tre race î Plut-il.a

recours aux armes pour le venger d’une telle in- fi
jure ainfi qu’il l’aurait pû ayant fous luy trois cens- fi

dix-huit Lieutenans dont chacun commandoit un.u
and nombre d’hommes? Nullemcnr. 1l confi- n’
ra ces forces comme inutiles s’il n’efloit affile."

de Dieu , (e contenta de’recourir à luy en élevant a
fis mains vers ce lieu faim quevous avez fouillé par. a
tant de crimes, à: la force invincible duTout-puiil a ’
fan! fin le feu! fecours qu’il rechercha dans cette H -
guerre. Quel effet ne produifir pointrune telle (gy? N
Ce Roy fi redoutable ne luy renvoya.t-il pas fa fem.. u
medcux jours apre’s 2mm pureque lorsqu’elle luy am"
voirefle’ menée! ll’adora celieufllinroù vous n’a-fi

vezlpointcraint dere’pandrclefang de vosfreres; 8:1!
les onges effroyables qu’il’eut le iàifanttrembler il."
s’enfuit en (on Pais a c’s avoir donné quantité fi
d’or a: d’argent a cet cureux peuple dont vous a
ei’tcs dcfcen us, parce qu’il levoyoit fifavotife de."

Dieu; a(gadin-afin du pailàge-de nos anccflrcs en Espvp-M
le? N’ybnt-ils’pas demeuré quatre cens ans ousfl -
une domination (mangera? E: qu?Y qu’ils fuiTent H

-en afiêz grand nomhrepour s’en a ranchir parleur
armes, n’ont-ils pas mieux aimé s’abandonner à la M

conduite de Dieu! (&i ne (catit point les miracles." "
u’il fit pour les delivrcr? Par combien de divefl’es et

une: d’animaux il ravagea ce pais? Par combien a
dc’divclfea maladies. il l’ailligea? Comment il cor- H
:rompitlesfi-uirsdela terre 8e les eaux duNil 2:Com» If ’
ment ajoutant fleaux fin-flcaux il accabla par dix .n
autres playes ce miferable royaume? 6c comment."
f: declarant luy-mefme le defenfeur de nos peresic
qu’il defiinoir pour-effigies Sacrifimteurs, il lesen w
fit’fortir 6c les conduifit; faits qu’au milieu de tant."

de perils il en coufiafila vie à un feu) ê n v

d;
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à, de l’alliance, 8e oferent avec leurs mains impures
,, la toucher: que ne ibuffiit point la kPa-leflineë Le
-,, fimulachre de Dagon ne tomba-Li] pasàfes pieds 2 V
,, Et ceux qui fe glorifioient de nous l’avoir enlevée
,, rentant leurs entrailles déchirées avec-des douleurs

1,, infuppottables ne furent-ils pas contraints de nous
’ ,, la renvoyer au fondes tymbales 5e des trompettes;
, , pour tâcher par l’expiation de leur crime d’appaifër

a, a colere de Dieu qui fe declaroit fi hautement le pro-
,, teé’teur de nos aneeilres, parce qu’au lieu d’avoir

,, recours aux armes ils mettoient en luy feu! leur con-
,, fiance?
,, Lors que Sennacherib Roy d’Anyrie fuivi des
,, forces de route l’Afie vint ameger cette capitale de la
5, Judée , fuccomba-t-ellefous une puiflànce fi prodi-
,, gieufe , 8e nos peres eurent-ils recours aux armes
g, pour fe defendreî Les feules qu’ils employerentfu.

a. rentleursprieresôc leursvœux; & lÎAnge du Seig-
’,, neur extermina prchue entieremenr dans une feule
,, nuiâ cette redoutable armée. Les Aflsvriens virent
,, le lendemain au lever du foleil cent quarre vingt-
,, cinq mille des leurs étendus morts fur laterrenk
,, bien que les Juifs ne penfafiEnt point à pourfuivre
,, ceuxquirefioient, leur terreur fut telle qu’ils s’em
,, fuirent avec autant d’eifi’oy que s’ils le finirent deja

,, fentis percezde la pointe de leurs épées.
*,, Ne fçavez-vous pas auflî que nomenation ayant
,, efle’ durant foixantc 6e dix ans captive en Babylone,
,, elle ne recouvra (a liberté que lors que Dieu mit
a, dansle cœur de Cyrusdelaluy rendre; se qu’après.
a, que ce grand Prince les eut renvoyez dansleur pals
,, ils recommencerent d’offrir des facrifices a Dieu
-, , comme à leur verirable liberateur 2*
,, Mais pour ne m’étendre pasdavantage fur eefu-
,, fier: Œelles grandes aélzions ont jamais faires nos
,, prédeceilèurs ou parles armes ou fans armes que par
,, une aillilance particuliere de Dieu , en executant

5 [ce
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ces ordres? 11s demeuroient vié’torieux fans combat- W
tre lors qu’il luy laifoit deleurdonnerla viâoire: H’
&ils efioient toujours vaincus lors qu’ils combat. et
raient fans le confulter deluy obe’ir. En faut-il une n
meilleure marque que ce quelors que Nabuchodo- te
nofor Roy de Babylone alliegea Jemfalem , 8e que u
Sedechias noflre Roy s’Opiniaflra à fe defendre con- "
tre l’avis du Prophere Jeremie , il fur pris , emmené n
raptif, 8e vit ruiner devant (es yeux la ville 5e le a
Temple, quoy que ce Prince 8e (on euple fuirent H
beaucoup plus moderez que vos c s nelefontôe se
que vous ne l’eilesi? Et ce mefme Prophete criant «-
que Dieu pour les puni r de leurs crimes ermettroit H
qu’ils fuirent reduits en fervitude s’ils ne e rendoient W
6e n’ouvroient leurs portes aux afiîegeans, Sede- "-
chias 8e le peuple entreprirent-ils fur fa vie? Mais (5
vous, fans parler de ce quifepaffe audedansdevos a
murailles, parce que nulles paroles ne font capa- (il
blesdereprefenter l’horrible excésdc tant de crimes, (s
vous me dires des injures , vous lancez des dards a
pour me ruer acaufe que je vous repreièntevos pe- ne
chez , 8e ne pouvez fouffrirque je vous reproche ce «-
que voum’avez point de honte de faire; ri ’

Lors quele Roy Antioehus Epiphane vint mettre si
le fiege devant cette place , n’arriva-nil pas auffi st
une autre chofe qui confirme cequejeviensde ra - t!
porter? Nos ancellres au lieu de fe confier au ilé- ü
cours de Dieu voulurent alleràfa rencontre: la ba- N
taille le donna: ils la rdirent: le carnage fut tres- a
grand: la ville fur ri c, pillée, ramagée : le San- u-
âuaire fouillé , 8e e fervice de Dieu abandonné don n

rant trois ans 6e demy. ï t!Ne feroit-ilpasfuperflu d’ajoûrer d’amusement. H
lesà tant d’exemples? Qi nous a attiré fur les fi
a: les armes Romaines fluon nos divifiomôe nos u

crimes? Ne fume pas la premiere caufe de noflre W
fervirudelors que la conteflarion arrivée entre A- f4:

i v G. 6. riflo-
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’,, riflobule 8e Hyrcan les animant de fureur l’un com
,, tre l’autre, donna fujctà Pompée d’attaquer Jeux;
,, (alem, 5c fit que Dieu aWukttit les Juifs aux Ro-
,, mains parce que le mauvais ufage qu’ilsfaifoientde
,, leur liberté les rendoit indignes d’en jouît? Ainfi
u encore qu’ils n’eulTenr rien fait contre la religion
,, ô: contrelnos loix d’approchant de tant de crimes
,, que vous avez commis , 8c qu’ils mirent beau-
,, coup plus de moyen que vous n’enavez de foûteniv
,, la guerre, ils ne purent maintenir le fiege que du-

,, ranrtrots anlS. *,, Ne fçavons-nous pas quellefutla find’Antigone
,, fils d’Ariftobule , Sade quelle forte Dieu permit
,, durant fon regne que (on peuple rentraf’t encore
,, dans une nouvelle fervitude acaufi: de (ès pechez?
,, Herode fils d’Antipater affilé de Sofius General
,, d’une armée Romaine n’aflîegea-t-il pas aufliJeru-

,5 Talent ?v . 8e Dieu- pour punir les impietez de ceuxqui
,v, la defendoieut ne petmit-ilpas qu’elle futprife 8c
,, faceagée? .

,, N’ePt-il pas donc evident que jamais la voyodes
,, armes ne nous a cité favorable en de femblables oe-
,, cafions 5 mais que les fi cges que nous avons foûtenus
,3 nous ont’roûjours cité funefles? Ay.’je.done tort de

,, croire que ceux 3p: accu ent un lieu auflî faine
,3 qnfefl: le Temple ivent ans feconfierendes for-
,, ces humaines s’abandonner entieremen’tJà la son»

,, duite de Dieu lors que leur confcience ne leur ne,
,, proche point d’avoir contrevenu à les loix? Mais
,, y ena.t-ilune feule que vous n’ayez violée ? Y a-t-il
,, quelqu’une- des aétions qu’il ale plus en horreur que
,5 vous n’ayez pas commife? Et de combien furpaf-
u fez-vous en impiété ceux que l’on.a veuellre fi.
,, promtement accablez. par les foudres de fajufiiee 2’
,, Les pechez cachez tels que font les larcins , les trahi.
,, forts, se les adulte res vous paroiiïent trop communs.
a, Vous exercez àl’envy les rapines, 6e les meurtres, 13;

. . A vous
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vous inventés mefme de nouveaux crimes. Vous N
faites du Temple voûte retraite : 64 ce lieu faim fi u
reveré par les Romains qu’ils y adoroient Dieu, 0’
quoy que le culte que .nousluy rendons ne s’accorde "
pasavecleur-religion , a elle fouillé ar les faerileges fi
de ceuxque leurnailTance oblige à ’obfervarion de a
fes loix 6e ui pallient pour dire ion peuple. Pou- "
vol-vous e peut aprés cela d’eilre aimiez de celuy a

evous offensezpar tant de crimes? liftes-vous a
jolies ? elles-vous en eflat de fupplians? 8e vos mains n
font-elles pures comme efloient celles de nofire a

t Roylors qu’il imploroit le fecoursdu ciel eontreles H
Myriens . 6e que Dieu fit dans une feule nuiét perir "-
leur armée? Ou cuvez-vous dire que les Romains N
agiilant comme aifoient les AFyriens, vous avez u
fujet de vous promettre que: Dieu lespunira de la n
mefme forte ? Mais: ne (cavez-vous pas que leur H
Royapre’s avoir receu de l’argent dunoflre pour ra. fr
eheter le pillage de la ville , ne craignit point de vio. "
let (on (lament 6c de mettre le feu dans le Tem- se
ple? Les Romains au contraire ne vous deman- W
dent que le payement du tribut auquel vos peres "
il: font folemnellement obligez 5e qu’ils leur (e
payoient. En leur donnant.eette làtisiàâion il: a
ne pilleront.point vofiret viller ny me touche- n
tout point aux chofes faintes : vous demeurerez fi
libres avec vos familles : vous jouirez paifiblement W
de voûte bien , a: vous ne ferez point troublez dans "-
l’obfervation de vosfaintesloix.. N’y a-t-il donc pas "
de la folie de s’imaginer que Dieutraitera ceux qui "I
l’irritent continuellement par leurs offences de la a
mefme forte qu’il traite ceux quiagilrentavee tant n
de moderation 8c de Junker? Rien n’el’t’eapable a
de diEerer d’un moment fa vengeance lors qu’ilefi n
refolu.de l’exercer. 1lcxtermina les "AITyriens dés H
la-premiere nuiâ: qu’ils ailiegerentcette ville: .8: fi n
&volonte’eüoit devons delivrer 8e de punir les a.

,. G z 10’
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,, Romains il leur auroit déja fait fentirles effets de fa
,, colere comme il les fit fentirà ce redoutable peuple ,
,, 6c comme il les fit éprouver à noflre nation lors
,, que Pompée entra par la brèche dans Jerufalem;
,5 lors que Sofius aptes luv le rit auffi de force; lors
,, que Vefpafîen’ ruina la Galilée, 8e enfin lors que

,, Titeefi venu former ce grand fiege. Mais n Pom-.
,, pe’e-, ny Sofius n’ont trouvé aucun obilacle u coilé

,, de Dieu qui les ait empefchez d’executer leur entre-
,, prife: la guerre que Vefpafien nous a faire l’a éle-
,, ve’ à l’Em ire; Et il femble que la natures mefme
,, aitvoulu aire un effort en faveur de Tite, puisque
,, la fontaine de Siloe’ 6c les autres qui font horsde la
,, ville, eflantfi diminuées avantia venue qu’il faloit
,, pour en avoirde l’eau donner de l’argent, elles en
,, fourniment maintenant en telle abondance qu’elle
,, ne fuffit as feulement pour l’armée Romaine,
,, mais a 1 pour arrofer les jardins: Et la mefme
,, chofe arriva lors que ce Roy de Babylonedontj’ay
,, parlé ailiegeala ville; la prit, ymit le feu , 8e brûla.

,3
e Temple , uoy que je ne puiife me perfuader que

,, les impietez e nos peres qui leur attirerent ce mal-
,, heur fuffent comparables aux voûtes. N’ay-je donc
,, pas fujet de croire que Dieu voyant ces faintslieux
,, confacrez a fon fervice fouillez par tant d’abouti-
,, nations il les a abandonnez pour f: rangerdu toilé .
,, de ceux à (fi vous faites la guerre ? Lors qu’un I
,, homme de ien voit que tout cf! corrompu dans fa
,, famille il la quire de change en haine l’afl’eétion-
,’, qu’il luy portoit: de vous voudriez que Dieuà quia
,, rien ne peut dire caché , 8c qui pour connoiftrc
,’, les plus fecrettes enfées des hommes n’a point be:

,*, foin qu’ilslesluy ifent, demeurait aVecvous quoy."
,, que vous frayez coupables des plus rands de tous
,, les crimes;.quoy qu’ils foient fi pu lies qu’il n’y
,, a performe qui les ignore; uoy qu’il femble que
avons centralisai qui fera e plus méchant , 8er

’ tlm!
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quoy que vous faillez gloire du vice comme les au- w v
tres font l’oire de la vertu? Néanmoins puis que "
Dieu cil à bon qu’il fe laifle fléchir par le repentir N’
8e la penitenee , il vous refieun moyen de vous fau- ’i
ver. (Entez les armes : ayez le cœur percé de dou- "
leur de voir voûte patrie reduite dans une fr terri- "
hle extremité z: ouvrez les yeux out confiderer la ”
beauté de cette ville, la magni cence de eeTem- "
ple , la richelfe des dons oEerts a Dieu par tant de "
diverfes nations , ô: concevez de l’horreur de les te
expofer au pillage. Confiderez que leur ruine ne "
pourroit eflreatribue’e qu’à vous feuls , puis que vô- "
tre feule opiniallreté feroit eommele flambeau qui (a
allumeroit le feu qui les confumeroit 8c reduiroit "
ainft en cendre les chofes du monde les lus dignes "
d’ellre confervées. ue fi voûte coeurp us dur que "
le marbre el’t infcnfib e à ce qui devroit fr fenfible- "
ment le toucher ,. ayez au moins compaffion devos ”
familles; asque chacun fe mettedevant lesyeux fa "
femme, fes enfants, 8c fes arensprefls de petit par u
le fer ou parla faim. On ira peut-eilre que ce qui "
me fait parler de la forte efl pour fauver de cette "
commune ruinema mere, ma femme , 8c mes en- "
fans dont la naiflânee cil allez illuflre pour meriter "
qu’on les confidere. Mais pour vous faire connoifire "
que c’efl: voûte [cul interefl qui me touche , je vous "
abandonne leur vie: .je vous abandonne la mienne ; "v
8c me tiendray heureux de mourirfi ma mort peut "
vous retirer de ce de lorableaveuglement , qui vous ’ ”
faifa’nt courir à vo re ruine vousa conduits jufqucs "

fur le bord du prec’ iee. ”Jofeph finit ainllfon difcours en répandant quan.
titédelarmes. Mais il ne pût fléchircesfaétieux,ny
leur perfuader qu’ilstrouveroient leur feureté dans-
leur changement. Le peuple au contraireen fut é-
meu, 8c penfa à fe fauver par la fuite. Plufieurs
Radiant ce qu’ils avoient de plus précieux pour

un:
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une petite quantité de pieces d’or qu’ils avaloient; .
de peut que es fameux ne les leur prilfent , 8e s’en-
fiiyoient vers les Romains. Tite leur permettoit de
fe retirer en tel lieu du pais qu’ils vouloient: 5c cette
liberté qu’il leur donnoit augmentoit encore en d’au-

tresledefir de fe’ delivrerpar la fuite des maux qu’ils
fouilloient: Mais Jean 8c Simon mirent des corps de

arde aux portes avec ordre de ne briffer non plus
ortir les Juifs qu’entrer les Romains; 8e fur le

moindre foup on on tuoitià l’infia’nt ceux quel’orl
croyoit avoir eflcinde s’enaller.

C u A’P-iI-T’R’ a XXVII.

Hbrriéle famine duit jerufalem efioit rififi!" (9* I
crantez. incrgabln de! fac’firux.

L elloit également perilleux pour les riches de de.
meurer ou de vouloir s’enfuir, parce qu’il fuffi-

foit qu’ils eulfent du bien pour donner fujet deles ’
tuer. Cependant la famine croiffanttoûjours, là -
fureur des fameux croiffoit aulT r 6c plus on alloit
en avant , plusces deux maux joints enfemble pro-
duifoient des efl’ets terribles: Comme on ne voyoit

lus de blé, ces’ennemis de leur patrie qui avoient
allumé le feu de la guerre entroient deforce dansles
maifons ont y en chercher; S’ils y en trou-
voient, i s battoient ceuxa qui il appartenoit-pour
punition de ne l’avoirpas declaré. S’ils n’y en trou-

voient oint, ils "les accufoîent de l’avoir caché,
leur lai oient mille maux pour les obliger à le corr-
felfe’r; 6c il fuflîfoit de fe bien porter pour paer
dans leur-cf I ’t pour coupable de ce crimepréten:
du. ant avceux qu’ils voyoient réduits à la der;
liere-exrremité ils laHlbient à la faim qui lesconfu-
mon delesdelivrerdela peine de lestuer. Plufieurs
Ëchcsvmdoicnt &cretermnt-tout-leut bien pour
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une mefme defioment: a: les moinsaccommod

r-une mellite d’orge. ils s’enfermoient enfuira
danslcslieux les plus reculezdeleurs maifons, où les
uns mangeoient ce grain fans dire moulu g a: d’au.
tre; le mettoient en farine filon queleurbefoin ou
leur craintele leur permettoit. On ne voyoit en nul
lieu destablesdreflc’es 3 mais chacun tiroit de demie
les charbons dequoy manger fans fe donner le loifir
de lelaiflèr cuite. Vit-on jamaisune mifere fi deplo.
table? Il n’y avoit que ceux quiavoient la force à
la main qui ne l’épreuvaflènt pas. Tous les autres
plaignoient inutilementleur malheur: a comme il
n’ a point de tefpeâ qu’un mal auflî prefÎant qu’efl:

uy de la faim ne (aïe perdre, les femmes arra-
choient le pain des mains deleur: maris 5 la enfant
des mains. deleur: au; 6c ce qui fur aile tout:
ereance, lesmetes es mains de leurse ans. Ceux
qui en ufoient de la forte ne pouvoient mefme fi
bien (e cacher qu’on ne leur oflafi ce qu’ils venoient

de prendre aux auna. Car suffi-roll qulune maifon
dieu fermëeJc foupçon quel’on avoir que ceux qui
dÏoienLdedans avoient quelque chofe- à manger en
fiifoit rompre les portes pour y entrer , à pour leur
oflctles morceaux de la bouche. On frapoir les vieil-
lards qui ne les vouloient pas rendre: on relioit à la
gorge les femmes qui cachoient ce qu’elles avoient

ans les mains ; 8: fans avoir compaŒon des enfans
mefme qui retoicntencbremn les ictto’u contre terre
après les avoir arrachez de la mammelle de l eursmc-
res. .Ceux.qui couroient pour ravir ainfi le pain des
autres s’emportoient de colere contre ceux quia]-
laient plus ville qu’eux comme s’ils les euchnt cruel-

lementoffencez , 6c il n’y avoit pointdelourmens
que l’on n’invenrafi pour trouver moyen de vivre.

On endoitles hommes par les parties de toutes
les llisfenfibles: on leur enfonçoitdansla chair des
En (ms pçintus a éconleut faibitfoufiir d’autres

. tout? -
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tourmensinoüis, quand ce n’auroit efié que pour
leur faireconfeflEr sils avoient feulement caché un
pain ou quelque poignée de farine. Ces bourreaux
trouvoient que dans une telle neceflîté on pouvoit
fans cruaute exercer de fi horribles inhumanitez ,
3c ils amafièrent par ce moyen dequoy vivre pour
fix jours. Ils oi’toient mefmeaux pauvres les herbes
qu’ils alloient coeuillir de nuisît hors de la ville au pe-

ril de leur vie, fans vouloir feulement écouter les
conjurations qu’ils leur faifoient au nom de Dieu de
leur en laifler quelque petite partie, 8c. croyoient
leur faire une grande gracedene les pas tuer après

les avoir volez. ,C’efloit ainfi que ces pauvres gens efloient trai.
rez arles foldats. Quant aux perfonnes de qualité
on es menoit auxT rans qui autorifoient tous ces
crimes 5 a: fur de aulTes acculations ils faifoient
mourir les uns comme a am trempé dansquelque
conf iration pour livrer a villeaux Romains, 8:
la p ufpart fous prétexte qu’ils vouloient s’enfuir
vers eux. Simon envoyoit à Jean ceux qu’il avoit
depouillez de leur bien: Et J eau envoyoit à Simon
ceux qu’il avoit traitez de la mefme forte. Ainfi ils.
feiouoient du fâng du-peuple’, ô: partageoient en.
femble les depouilles de ces miferables. Leur allion-
de dominer les divifoit e mais la conformité eleurs
a&ions les unifioit 5 6c celuy d’eux alloit pour me-
chant qui ne faifoit point de part à ’autre de lès vo-

’ leries , . comme fi c’efioir luy faire ungrand tort ne
de ne luy pas donner ce que la deteitable focietzde
leurs crimes ne luy faifoit pas moins meriter qu’à

Ceferoit m’engager aune chef? impoilîble que
d’entreprendre de rapporter particulierement tou-
tes les cruautez de ces impies. Je me contente de
dire ue je ne croy as que de uis la creatîon du
mon e onait veu nulle antre vil etantfoufiirir, ny

d’aw
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d’autres hommes dont la malice full fi feconde en.
toutes fortes de méchancetez. Ils donnoient mefme
mille malediéiions à ceux de leur propre pais pour
rendre plus fupportable aux étran ers leur rage à:
leur fureur envers eux : ô: comme la corruption in.
fe6te tellement l’air lors qu’elle cil venue" à fou com-
ble qu’elle ne peut plus a cacher , mais le decouvre
elle-mefme , la verité contraignoit ces fceleratsde
conidie" qu’ils n’cfioient que des efclaves , des
gens ramallez , des avortons, 8c comme la lie de
nofire nation. lis r: peuvent vanter que la gloire
leur cil deuë d’avoir ruine Jerufalem , d’avoir con-p

trahit les Romains de remporter unefi flanelle vi-
&oire , ô: d’avoir merité qu’on les confidcre com-

me ayant misle feu dans le Temple ,. puis qu’on l’y
amistrop tard aleurgre’. 11s virent brûler la ville
haute f ans en témoigner la moindre douleur ny iet-
ter une feule larme , quoy u’ily eufides Romains
touchez de ces Entimens d urnanité. Mais il faut
remettre à parler plus particulierementde ces choc
l’es dansla fuite de aoûte hifioire.

-C il: A ! r r a I XXVIII.
dufeur: de aux qui rufian-ent de faufilent eflam

attaquez, par le: Romain: (9 pris après s’eflre de-
femiw . fiaient cramiez. à la peut de: aflîegez.
Mais le: fraie" au in! d’en eflre rouchi-L en de.
viennent me": plus infule)".

CEpendant Tite fa-ifoit toûiours avancer lès pla-
teformes ,, quoy que ceux qui y travailloient

fuirent fort incommodez par les Juifs qui defen-
doient les murailles; se il envoya une partie de fa
cavalerie (e mettre en embufcnde dans les vallées
afin de prendre ceux qui flottoient pour aller cher-
cher desvivres, entre lefqutls il y avoirdes gens de

’ guerre

418.
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puera à qui ce qu’ils voloient dans la ville ne fuliîL
oit pas ; mais la plus grande partie elioit du pauvre
euple am la crainte de laiifet leurs femmes 8e

eurs en ns expofez alara e de ces furieux empelî
choit de s’enfuir , 6c que a faim contraignoit de
fortin La necellîté 5c l’apprehenfi on du fupplice les
obligeoient de fe defendre lots qu’ils citoient décou-

verts se attaquez: 5c comme ils ne pouvoient efpei-
retde mifericorde aptes s’eftte defendus ils n’en de-
mandoient point aullî , 6c on les crucifioit à la veuë
des amegez. Tite trouvoit qu’il y avoit en cela d’aus
tant plus de cruauté qu’il nefe pafl’oit point de jour

ue l’on n’en prifl jufques à cinq cens , 8c quelques-
ois davantage: mais il ne voyoit point d’apparence

de renvoyer des dgenxsëjui avoient eûe’ pris de force :
il trouvoit trop e d’ cuité doles faire garder acau-
fe de leur grand nombre, ô: il efperoit que la veuë
d’un fpeétacle fi terrible pourroit toucher-les allie-
gez arla crainte d’elire traitez de-la mefme forte:
car ahaine 6c la colete dont les foldats Romains ef-
toient animez faifoitfonfllrir à ces miferablcs avant
que mourir tout ce que l’on peut attandre de l’info-
lence des gens de guette.A peine pouvoit-on full-ire à
faire des croix , 5c trouver de la place pour les plan-
ter: mais tants’en faut que les faétieux changeaffent
pour cella de fentiment 5 qu’ils en devenoient au.
contraire plus furieux. ils amenoient (in les murail-
les attachez aux descordes les amis de ceuxqui s’en
efloient fuis 8c ceux du peuple qui témoignoientle
plus defirer la paix, 6c dif oient que ceux qui elloient
entre les mains des Romains n’! elloient pas com-
me prifonniers, mais comme lupplians. Cet arti-
fice arreiia durant - quelque temps plufieuts de ceux
qui avoient delfein de s’enfuit r mais il ne fut.- as
plufloll decouvett qu’un grand nombre s’en a le-
rent , fans que l’apprehenfion du fupplice qu’ils
mdoutoicntpoint quine leurfuflprepate’ les pull:

ÏClCfi -
.-,.c ,
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retenir , la mort qu’ils recevroient parles mains de
leurs ennemis leur paroiffant douce en comparai-
fon de ce que la famine leur faifoit fouiftir. Tite
fit couper les mains à plulîcuts a les tenvoyacn ce:
ellat à Jean 5c à Simon, pour fairevoirpatunfi
rude traitement qu’ils n’elloient pas des transfuges,
&leur faire connoiilre qu’ils devoient au moins
alors celfer de le vouloir contraind te à ruiner la vil-
le , 8c penfer plulloll dans cette dernicte extremité
à fauver leurvie, âfauverleurpatrie, &àfauvet
ce Temple auquel nul autre n’el’toit comparable.
Maisxn mefme temps ce grand Prince preifoit fa
travaux pourreduire parla force ceux qu’il ne pour
voittamener par la raifon.

Cependant ces mutins faifoient de deffus leurs
murailles mille imprecations contre Vefpaiîcn 6e
contre Tite , crioient u’ils méprifoient la mort,

"ce qu’il leur efloit g orieux de la ptefctcr ’a une "
muni-e fervitude , 6e u’ils conferveroient juf-
qu’audernier foûpit le de ll’ defaire fentiraux Ro- "
mains qu’ilsne mettoient point de bornes aux maux
qu’ils voudroient leur pouvoir faire: Q1: pour ce
qui regardoitleur patrie , puis que Tite luyunefme

ifoit qu’ils efioient perdus , ils auroient tort de "
s’en mettreen peine. Et que quant au Temple, Dieu
enavoit un autre infiniment plus grand 6c lus ad- "
irritable, parce quele monde tout entier e oit fon
temple: ce qui n’empefchcroit as qu’il ne pâli con- "
fervet celuy-cy dans lequel il ha iroit, 8c que l’ayant "
pour defenfcur , ils fe macquoient de ces menacs "
qui ne pouvoient s’il ne le permettoit dire fuivies

es effets. C’cli ainfi ue ces méchans répondoient

avec infolence aux tallons qui auroient dûlesper- "

et. ’
- Cun-
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CHAPITRE XXIX.
munira filtltt RajdeComagene qui commandait en-

tre autre: troupe: la" l’armée Romaine une com-
pagnie dejeunergem que l’on nommoit Matthieu: a
1m trinerairemext a 1’4th G a)? reput é avec
grande perte.

E Ntre les autres troupes u’AN 1- t o c H u s En.
"sans avoit amenées ansl’arme’e Romaineil

p en avoit une de jeunes gens tous dans la vigueur de
’âae que l’on nommoit Macedoniens, non qu’ils

le ullcnt de naiffance 8c que tousleur fuffent compa-
rables 5 mais parce qu’ils choient armez comme eux
8c infiruits dans les mefmes exercices de la guerre:
fic de tous les Rois foûmis a l’Empire Romain nul
autre ne fe pouvoit dire fi heureux ue celuy de Co-
magene avant le changement de afortune: mais
ce Prince fit voir en fa vieillelfe que nul nele peut
ellre avant la mort. Durant que la fortuneluy efioit
encore favorable, fon fils qui elloit nay avec une
tres-gtande inclination pour la guerre, ô: fi extra-
ordinairement fort que cela le rendoit audacieux,
dit: Œ’il s’eftonnoit de voit que les Romainsdif-
feroient tant à donner l’affaut. Tite fe foûrit, 8e
répondit : lee champ cfloit ouvert à tout le mon-
de. lln’en falut pas davantage àAntiochus. llalla
aullî-toll à l’affaut avec fes Macedoniens, ée fceut

par fa force 8c par fun adrefie cvitcr les traits lan-
cez parles Juifs, &leurenlancer: Maiscesjeunes
gens qu’il commandoit apre’s avoit opini’ailte’ ex-

trememcnt le combat par la honte de reculer en-
fuitede tant de belles promelfes de ne le pas faire,
ne ûtcnt foûtenir davantage l’effort des Juifs.
Ainll la plufpart ellant bleilEz ils fe retirerai; 6e

- rent

419.
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firent voir que pour vaincre il faut avoir outre le
courage des Macedoniens la fortune d’Alexandre. ’

CHAPITI! XX’X.
dm naine par mantelet territ «faire: par le: Ro-

main: la: l’attaque qui e oit de jà" :0er : Cg
’ Simon me Infini met le jeu aux filin: du! ou
n vitrai: le m ’il dejeudoit. (y attaque 10qu
ï nains jugules ’ rhum. Tite bien! à leurfe-

(me. Galerie: Juif: en fuite.

Qon que les Romains eullènt commencé des
le douziemé jour de May les quatre terraffcs

dont nous avons parlé a y enflent trav aillé fansdisg
continuation , tout ce qu’ils purentfaitcfut de les
achever le vingt-feptiémede ce mefme mois , y
ayant ainfi emplo ré dix-fept jours , parce qu’elles
el’toient fort grau es. Celle qui efioitdu collé de la
forterelfe Antonia vers le milieu de la pifcine de
Stroutium fut faite par la cinquiéme legion. La
douziéme legion en fit une autre difiante de vingt
coudées de celle-la. La dixième legion qui elloitla
plusei’timée de toutes fit ecllequi regardoit lefep-
tentrion où elloit la pifcine d’Amigdalon. Et la
quinziéme legion avoir travaille à celle qui citoit
prochedu fepulchre du Pontife Jean, diilant de l’au-
tre de trente coudées. Ces ouvrages citant achevez
deles machines plantées deifus, Jean fit miner juf.
ques à la terrafle qui regardoit la forteteife Antonia,
louitenit ’la terre avec des pieux , apporter une
"es-grande quantité de bois enduit de poiraifinc se
de bithume , 8c y mit enfuite le feu. Ces étaisa ant
bien-roll elle confirmez la tertaife fondit , 5c ten
tombant un rand bruit. Une telle ruine ayant
comme ét é le feu on ne vit d’abord fortit de

tette

42..
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terre qu’une grande fumée meilée de pouillere:
Mais apre’s que le feu eut reduit en cendre la matiere
qui lu fermoit le pallage, la flame commença de
paroi te. Un fi grand accident arrivé lorsque les
Romains fe croyoient prefis d’emporter la place ,
les étonna 8c refroidit leur efperance. Ils crûrent
mEfme inutile de tr availler "a éteindre le feu ,- parce
que quand il le feroit , leur terraffe efioittuine’e.

Deux-jours a res Simon avec. les ficus attaqua
les autres terra es fur lefquelles les alliegeans a.
voient planté leurs beliersôc commen oient à bat-
tre le mur. Un nommé Tepbtbe’e quic oit deGarfi
en Galilée , Megajùre quiavoit elle nourri page de

- la Reine Marianne , 8c un MIMI": fils de Na-
bathe’e (innommé le boiteuxcoururent avec’dcs
flambeaux a la main versles machines; 8c on n’a
point veu dans toute cette guet-te trois hommes

lus detetminez 5c plus redoutables. Ils fe jetterent
attavers les ennemis comme s’ils n’eulfent eu rien
a craindtede tant de dards 6c de tant d’épées, à: ne
fe retirerent qti’aprc’savoit mis le feu à ces machi-

nes. ’Lors que la flame commença a’s’e’lever les Ro-

mains accoururcntdu camp pour venir au fecours
des’leurs. Mais les Juifs-les repouffoieut àeoups de
traitsdu haut des murs , 6c méprifant le peril en ve-
noient aux mains avec ceux qui s’avançoicnt pour
éteindre le feu. Les Romains s’efforçoient de reti-
rer leurs beliets dont les couvertures efloientbruf-
lées : 5c les Juifs pour les en empefcher demeuroient
dans les flames fans lâfchet prife, quoy quele fer
dont ces beliets ei’toient armez full tout bruflant.
Cet embrafement pafia de nm tertalfes fans que
les Romains pûifent y remedier: ninfi fe voyant de
tous collez environnez du feu, 8c defefperant de
miroir conf erver leurs travauxîls fe retirerent dans

t camp. Cette retraite augmenta la hardielch qu
ui si:
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Juifs: à: leur nombre croiffant toujours acaufe que
d’autres venoient de la ville lesjoindre, ils ne mi-
tent plus en doute de vaincre les Romains , mais al.
lerent avec une impetuofite’ inconftdere’e attaquer
leurs corpsde garde: car c’efl un ordre inviolable
parmi les Romains qu’il y erra toujours qui fe re-

’ event les uns les antres ,’ fans qu’ils puiffent fur

peine de la vieles abandonner pour quelque raifon
que ce fait. Mais dans une occafion fiimportante
-ceux que cet ordre obligeoit a ne les point quitter
v préferant une mort honorable à la peine qu’on pour-

toit leur faire fouffrir , en forcirent pour arreiier
l’effort des Juifs 8c lufieurs (le-ceux qui fuyoient
toucheadu petiloùilps lesvoyoient , ô: 311de hon-
te , itournetentvifage 8c repoufiërent avec leurs ma.
chines cette randc multitude qui fortuit en dcfor-
dre de la vil e. Ces defefpcrez ne chargeoient pas
feulement lesIRomains qu’ils rencontroient , mais
fejettoientcommedesbef’tesfurieufcs dans la pain.
udeleutsjavelots 5c les heurtoient de leurs corps.
Ainfileuthardieife procedoit plus dewbrutalitc’ que
d’une veritable valeur: 8c ccque les Romains recu-
loient n’elloit que par une fage conduite afin de laif.
fer piaffer leur furie.

Cependant Tite qui efioit allé vers la fortereffe
Antonia pour reconnoifire un lieu’propre à élever
d’autres terraffes revint au camp , ô: reprit aigre-
ment fes foldats de ce qu’après avoir forcé les prin-

cipaux murs des ennemis 8c les avoir renfermez
dans le dernier commedans une prifon, ils fe laif-

- foient attaquer par eux dansleur propre camp. il
chargea enfuite les Juifs en flanc avec quelques-
unes de fcs meilleures troupes; se ils tournetene

42 2:.

vifage 5e fe defendirent courageufement. Le com- l
bat s’efiant donc allumé avec une extrême chaleur
de part 8c d’autre , il s’éleva une fi grande pouliîere c

à: defi grands cris que les yeux en cilantoffufquez

Guerre Tome I I. H 6e
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r70 GUERRE pas JUIFS comme LES Rem.
ô: les oreilles étourdies on ne pouvoit difiinguer
les amis d’aveclcs ennemis. Les Juifs demeuroient
toujours fermes plus par dcfefpoirque pareonfian-
ce en leurs forces: & les Romains efloient fi ani-
mez par la honte que ce leur feroit de ne pas (ou-
tenirla gloire de leurs armes, &Âwar le peril où ils
voyoiemleurPrinee , que je ne ont: point qu’ils
n’euilènt taillé les Juifs en pieces s’ils ne fe filment

dérobez à leur fureur en (e retirant dans la ville.
Ainfi les Romains ne le trouverem plus avoir d’en-
nemis en telle ; mais ils ne pouvoient le confolei’
d’avoir par la ruine de leurs travaux perdu en une
heure ce quileur avoit coûté tant de temps 8e tant
de peine: plufieurs mefine voyant leurs machines
toutes brife’esdcfefperoient de pouvoir jamais pren-
drela place.

CHAPITRE XXXI.
Tinfait enfermer toutJerujÎzlcm d’un murale: trei-

Le foi-1:: (5° ce grand ouvrage fin fait en
trou jeun.

Es chofes eflant en cet eflatTire tint confeil a-
veefi-s principaux chefs. Les avis furent dige-

,, rens. Les plus hazai’Jeux propofcrcnt de donner un
,, allautgeneral avectoure l’armée, qui n’avoir com-
,, battu jufqlies alors que feparément , parce que don-
,, nant tout à la ibis les Juifs ne pourroient foùtenir
,, un il grand cfiortôt le trouveroient accables de tant
,, de dards 6e demmde flèches. Les plus prudcns pro. s
,, polluent aucomrairc pour agir avec (cureté die.-
,, lever de nouvelles plateformes z Et d’autres dirent
,, qu’ilferoirinutile de fi: rengager àde fi grands tra-
,, vaux , Puis que fans en venir à la force ilrulliToit
,, d’empclcliei’lesfoniesdes allïegez, ô: que l’on ne"

,, ienall des vivres dans la place : Q’autrement il
feroit
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feroit comme ir’npoflîblc dplmînezc des gens :que’ (F
la faim plus redoutable-qui: le ’l."en.vred.:iïoit dans "’-

un’ftel defefiaoit qu’ils ne ibuhaiwieut rientanrqumm
la mort. ’Tire aptes avoir entendu leurs mirons m
n’eflima pas que ce full unC’clwlÎ: digne dune il a.
grande armée qu’elloir la ilenne de demeurer fans H
agir. il jugeoit d’ailleurs brunie de combattre con- a
tte’desrfenstqui le détruifoiçnt eux-maints: il"
voyoit ’un autrecoüv’ quîilùefloit comme impoifi- a
hie d’élever dencuçelles terraflcs manque de ma. a
teriaurl. il trouvoit beaucoup de difficulté a cm- u
percher les (orties , parce que le tour de la ville efioit n
fi’grand ad: fi diflîeilciaccesen pluiîeurs endroits, a
que quelque forte que full ton armée elle ne l’ef- n
toit:pas"aflcz pourlllienvironnerf eniîcrcmem: Que N
quand mefme ellelc pourtoitôt fermeroit ainfi les u
grands chemins, les juifs nelailTerbicnt pasde fur. n
prendhe’les afficgeanspard’autres chemins plusvea- a
chez qui n’efloient connus que d’eux , ’ou que la a
neecllite’ leur feroit trouver 5. 8e que s’il arrivoit que d
l’onfiû fecretemcnt entrer des vivresdansla ville , r:
ée que par ce moyen le fiegctirafl: en longueur, lei"
retardementdcprendrela place diminueroit beau- H
coup de la gloire des Romains: Quininfi pour fou; a
tenirla teputation de l’Empirc en prçflànt le liege ,fn’
a: toutenfemblcproeure’r la femme de l’armée , il a
citoit d’avis de ballir un mur tout alentour de la N
ville: Q1: par ce moyenles Juifs allant renfermez (r
dans leurs murailles ô: ne pouvant plus efperer de "
falut , feroient contraints de le rendre, ou reduits a
parla Faimentel eilatqu’on pourroit les forcer fans N
peine: aulieuqu’auttementondes.auroit toujours fi
firrlcsrbras. Mais il aîoûrtaqu’il ne lameroit pas de a

donner ordre à rétablirlesrtavaux, . dont ecux qui a
reüoient quo)Y que plus (cibles citoient capables «
d’arrefler les effortsdcscnncrnis: Quefiladifficul- N
té d’une auflî grande cntrcprife que la eonfiruditàn "

H 2 c. r-.. 4
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8 de pe mur étonnoitquelques-uns, ils’devoieut conw
n:fiderer que le51chofes faciles ne, font pas dignes des
"Ifiomains : ne les grandes aâions demandent un:
n grand travail-3 8e qu’il n’aëpartientqu’à Dieu de

a: faire fans peine ce qui paroi impollib e aux horn-

» mes. ,u n Ce. randrPrinec’ayant parlé de la’l’orte (bacul)

"revint: fou avis.) il leurrcommanda- de partagent
î liouvrage ent-voles corps;. lôcl’on vit Mill-roll: dans;
- tout: l’armée une * émulation qui ferbbloit. avoir.
* quelque chofe de furnaturel: car apre’s que le tra-»

’vaileutellé dillribué entre les légions , non feule-

tment ceux qui les commandoient, mais tous ceux
qui les compofoient travailletenr à-l’envy avec une

ï ardeurineroyable; a les fimples féldats pour metiter
’d’el’rteloüézdeleursfergens , les fergens’rpour l’ell

«rode-leurs Capitaines; des Capitaines ourl’eflre
"de leurs Tribuns 5 les Tribuns pour l’cl re de ceux
v’ qui les commandoient: 8e Tite elloiteontinuelle-

ment lejuge d’unefi noble émulation: car il ne a:
pallbit point de jour qu’il ne vifitafi diverfes fois tout

a ’ouvrage. l- ’Ce mutcommençoit au’camp des tAfllyriens ou ce

ï APrinceavoit pris [on quartier, continuoit iufques à
’la nouvelle ville balle: a: aptes airoit traverfe’ la val-

i le’e de Cedron alloit ga ner la montagnedes oliviers
u’il enfermoit du co é du midi iu ques;au rocher
ucolombier, commeaullîlacollinequi elloit au

-deflus dela vallée de Siloé , d’où tournant vers l’o«

- rient il delcendoit dans cette vallée où cil lanfontainc
quien porte le nom. De làil alloit gagner le fepul-

v ehre du Grand Sacrificateur Ananus; environnoit
’ la montagne où Pompée s’efloit autrefois campés,

’ retournoit enfuiteversleleptenttion. alloitjufques
au bourg d’Erebinthon’ , enfermoit le fepulehre
d’Herotle durollé del’orient, &de la regagnoit le

s lieuoùilavoitcommmd. Tout ce circuit eûoitde

2’ i f . . trente-
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trente-neuf flades , ô: il y avoit treize forts dont le
tout elloit de dix (indes z mais ce qui paroifi incroya-
ble, 6e qui cit dignedes Romains , c’efi que ce grand
ouvrage qui auroit apparemment eu befo’m de trois
mois pour s’executer , Fut commencé a; achevé en
trois iours. Larville eûant ainfi enfermée on mit
des troupes en garde dans tous ces forts , ô: elles paf-
foient toutes les Inuiâsious les armes. Tite faifoit
luy-mefme la premiete ronde, T bere Alexandre
la feconde, a: ceux qui comman oient les lcgions
la troilie’me. Quant aux foldats ils dormoient les uns

après les autres. -

Cru A par r a. e XXXIÎ.
Epakvaumlale "rififi du: laquelle effort Jerufirlem . (9’

invincible optniaflrere’ de:f.1ë?ieux. Tite fait tm-
willer À qui!" mamelle: moufler.

’LEs Juifs a: voyant alors entierement renfermez
dansla ville defefpererent de leur fallu. La fa-

mine qui ctoifl"oit touiours dévoroit des familles en-
tieres. Les maifons elloient pleines descorps morts
des femmes 5c des enfans: 5c les rués de ceux des
vieillards. LtsiCUHCSYOutcnflCZÔC toutlanguiflans
alloient enrcliancelant à chaque pas dansles places
publiques: on les auroit plûtofl plis pourdes (pe-
âresquepourides perfonnes vivantes, 8e la moin-
’dre chofe qu’ils rencontroient les faifoit tomber.
’Ainfi ils n’avaient pas la force d’enterrer les morts :
ée quand ils l’auroient euë ils n’auroient pû s’y re.

foudre , tant acaule de leur trop rand nombre,
que parce qu’ils ne (gavoient com ien il leur ref-
toit encorepa eux-mefmes detemps a vivre. (En
filquel ues-unsrs’efilorçoient de tendre ce devoir
de picte ils expiroient pulque tous en sien acquit-
tant ,Vôcd’autres le trai noient comme ils Pouvoient

l ” H 3 juff

424.
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iufquesaulieu de leur fepulturc pour y attandre le
moment deleur mort qui elloit fi proche. Au ini-
lieu d’une il ameute rnifere on ne voyoit point de

’ pleurs, on n’entendait point de gemillemens, par-
’ ce que cette horrible faim dont l’amc ei’toit cariere-

ment occupée étouffoit tous les. autres, fentimens.
«Ceux qui vivoient encorereuardOicnt les morts a-
vec des yeux fecs, 8e leurs lËvres toutes enflées 8e
touteslivides failbientvoir la mort peinte fur leurs
vifirges. Le filence citoit aulll grand par toute la
Ville que fi elleeull elle enlevelie dans une p refonde
nuie’t, ouqu’iln’y full relié pCrfOilnfi. .,Daus une

,tçllc tanière ces fcelcrats, qui en elloient la principale
eaufc , plus cruels ny que la faim ny que les belles les
plus furieufes , entroient dans ces mailous devenues
des lepulehres, ydépouilloient les morts, leur of-
toientiufiluesaleur chemife, 6c ajoutant la moc-
querie à une fi épouvantable inhumanité perçoient
de coups ceux qui tefpiroient encore pour éprouv et

;fi leurs épées citoient bien. trench-antes : mais eu
.mefiue temps par une autre cruauté tout: contraire
.ils relufoient avec mépris de tuer ceux qui les en
prioient, oudeleur prelletleurs épées pour le tuer-
eux-mefines afin de le delivrer des maux que la fa-
mine leur fadoit roumi): Les mourans en rendant
l’ame tournoient les eux vers le Temple, ô: avoient
leeoeur outré de don eut delaiflïr encore envie ces
Icelerats quileprofanoient d’une maniete filtorri-
ble. Ces monfiresd’impieté (airoient au commen:
cernent enterrer lesmorts aux dépens du trefor pu-
blic pour le delivrer deleur puanteur. Mais ne pou,-
vant plus y furtive ils les Failbientietterpar dcll-usles
murs dansles vallées. L’horreur qu’eut Tite de les
en voir pleineslors quÎil (airoit le tout de la place , Â:
l’étrange pourriture qui ferroit detantlde, corps luy
.fil ietter un profond foûpir: il éleva [es mains vers
le ciel, ô: pritDieuàtémoinqu’ilmendioit pasla

, cau-, .
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catira. Tel elloitl’eûatplusquedcplorable de cette
iniferableville.

Comme les Romains u’apprehendoient plus alors
les (orties des afllegez que le dccoutagement aulil-
bien que la faim retenoit dans leurs murailles, ils
demeuroient en repos ô; ne manquoient de rien dans
leur-armée, parce qu’on y apportoit de la Syricôe
des Provinces voifines le bic a; toutesles autres pro-
vifions dont elle pouvoitavoirbeloin. llslesexpo-
foient à la verré des ailîegez : 8c une fi grande abon-

dancedc vivres irritant encore leur laim augmen-
toit eneux le fcntiment de leur mitere. Mais rien
n’ei’toit capable de toucher les factieux : 6e Tite
pour fauver auxnoius,eu prenant la place plus prom-
temeut , les telles de ce povre peuple dont il avoit
compallion , fit travailler sa: uouvellestcrralles,
quoy que l’on ne pull qu’avec grande peine recou-
vrerdcs’materiaux , acaule que l’on avoit employé
aux premiercs tousles bois qui elloient proches, 5e
qu’ainfi ilialoit queles foldats en allailent chercher
à quatte-vingt-dix itades de la ville. On commença
vers la Forterellè Antonia à élever quatre terrailes
plus graudesquclesptemieres: ô: Tite elloit conti-
nuellement à cheval pour preflèr ce peuiblcouvra-
ge qui devoit faire perdre toute efpetance aux la-
&ieux: mais ils citoient incapables de repemir.
llfitnbloit qu’ils cullent des ames 6e des corps em-
pruntez, 6e qui n’euflènt aucune communication
enfemble , tant leurs ames efioientpeu touchees de
ce qui auroit dcules émouvoirdavantagc, ô: leurs
corpsinfenfiblesàla douleur. ils déchiroient com-
me deschieusles corps morts du povre peuple, 6c
remplillbienr les prifons de ceux qui relpiroient
encore.

H a, C. n A-
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C un in r a a. XXXUI.
5113?», fait-maurrrfur trirelhujfi accufirtiou [d’arri-

fimteur Mathias qui avoit eflé carde qu’on l’avoir
receu dam Jerrgfirlem. fin-nuer inhumanitezqu’il
njaûte à tune guinde inbnmahité. Il fait 4111];
man-tr dix-fifi autre: perlâmes de rendormi, Œ’
mettre en pilé» La mm de Jafipb auteur de me;
bifilaire.

S linon apte’s avoir extreme’ment fait tourmenter
Mathias aqui il avoit l’obligation d’avoir cité re.

ceu dansla ville, il le fit mourir. Ce Mathias el’toit
fils de-Boëtus .ôe celuy detouslesSacrificareurs qui
avoit le plus d’allté’rionpourle peuple, 8c qui en
elloit le plus aimé. Ainfi i voyant avec quelle cruau-
té Jeanle traitoit il luy avoit perfuade’ de recevoit
Simonpourl’aflil’tercontre luy, fans rien flipuler
de Simon pour fan particulier, parce qu’il croyoit
n’avoir rienàapprelrender d’lm homme I ui luy cri

toitfi redevable. Mais lors que cetingrat evit maifl
tre dela ville, aulieude le dillinguerdesautres qui.
eüoientfes ennemis, il attribuait fimplicité le con- .
feil quîil avoitdonne’deluy ouvrir les portes, le fit
accufer d’avoitintelligcnce avec les Romains, 8c le
condamnaala mort 5c trois de les fils fans leur pet-
mettre feulement de le iufiifier 6c de le dcfendre.
La feulegrace que ce venerable vieillard demanda
à ce tyran pour recompence de l’obligation qu’il
luy avoit firtdele faire mourir le premier. Mais ce
barbare plustigrc que les tigres mefme , la luy re-
fufa. Ainfi apre’s qu’on eutinterrorte’ res enfans en la

prefence on mena [on fang avec le leur à la veuë
des Romains : 5e Ananas fils de Bamad l’un des
plus cruels fâtellites de Simon ne il: contenta pas
d’ellre l’excentcur de ce detellable arrell, il diroit par

mec.
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morguerieque l’on verroit files Romains à qui Maa l
thiasvouloit rendrela ville, feroient capables dele .
lamier. Il ne refioit plus pour combler la mefme
diurne Il horrible, inhumanité que de refufer la (epula. k
turc à ces quatre corps: . 8c Simon ne manqua pas de

defendre de la leur dom-ien, - I .La fureur de ce menine en cruauté ne s’arrellz 4-257-
pas encore la : il fit wifi mourir le Sacrificateur Au- "
aira fils de Masbal qui efloit d’une race noble; Ari,

fiée Secreraire du confcil natif d’AmmaLis à: un
hommerde nitrite, 8c quinze autrcsdes principaux.
d’entre le peuple. Il fit aufli mettre en prifon la me. h Grec.
re de Iofîph, 6c defendre à fou de trompe de luy pomic-
pârlcr 8V c s’aflembler pour l’aller voir, fur peine Î,
drame declare’ coupable de trahifon : 8c ceux qui. fui-te rai:-
contrevenoient à .cet ordre .efioicn; auflLtofl mis à W" que

. . e’efioi: la:mort fans aucuneforme de milice. , une.
A

r

du A P x 1- R ne XXX.IV.’.
Ida: qui commandait dan: l’une de: sur: défit:

ville la veu! livrer aux Roman". Simon le
découvre. (9’ Iefiut tuer.

U144 fils de Judas l’un des officiers de Simon 4:7.
je»: ui commandoit dans l’une des tours de la"

ville ant touché de tout d’110rribles inhumani-
tez, 8c plus encore fans doute dudefirdc pourvoir
à fa faureté, afièmbla dix des foldats qui efloient
fous fa charge à qui il Te fioit le plus, à: leur dit :
laïques à quenelleufliüons-nous d’efire accablent:
deum demaux ,. 6:. quelle’erperance de (alu: a
peunil nous rafler tandis que noua.obeïrons au"
plmmc’channde tonales-hommes E. La faim nous n
confume :’ les Romains. (ont dcjaprefque dans la u
yin: z. .Simonnlcfl Pas feulement. infid-clleewers au

M ’ I il a fin r
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Ç, fies bienfaiteurs, tmais il n’y a rien quion ne doive
,, apprclicnder def’acr’tniuté: 8e les Romains aucun-
,,’traire gardent inviolablement leurxfoy; Qui doit
,, donc nous empcfcherdeleur remettrecerte tour en-
,, trelesmains pour fauvcrlavillc 5c nous fauver: 8c
,, quelle peine peut fouffrir Simon qu’il n’ait tries-infle-

,,ment meritéc 3 I
Ce difcours ayant perfuade’ cesldix foldats, Élu?

das pour cmpefchcr les autres dedecouvrirfia refm
lution leur donna divers commandemens; "ô: en-x
viron fur les trois heures il appolIn les Romainsdc
defiiislehnutdela tour, &leurdeclara (on deilèin.
Les uns n’en tinrent chmpre z» d’autres n’y aioûte.

V rem point de créance r se diautres fer-fondoient
eu d’en voir l’effet , parce qu’ils ne doutoient

point d’aire bien-tofl fans peril»maii’rres de la vil-

- - le. Sur cela Tite arriva fuivi de quelques-uns des

128.

ficus. Mais Simonayauteuavis de ce qui fepatïoit
Te renditdnnslatour, fittuerludas& fcs compag-
nons à la yena des Romains, 8c inter leurs corps.

pardeiluslcs murailles. * -

. CHAPITRE XXXV.
fifrpb exhuma! le: peuple à Jenzeléz’eilfiz’elç’e riva: Ro-

.maim cf? blnflu fait au; de pierre. Divan! a] a:
queprodmfigzt dam jèmfizlemln créma-e qu’il 900i!
mm , C5. ce 711’111 à trouva oy’imc que cette nouvelle

fioItfazgfe.

COmmc Infeph necefToit point d’cxlrorter les,
afliegcz à éviterleur ruine en rendanmnclplace

qulil ne leur mon plus poilïble de deiendre; uri’
jour qu’il iËtifoit pouffe- fujet le’tonr rie-la ville ili

i (in une à’latei’tefi’ünëbii ’dcpiemquilcfinom-’

ber 6c perdre la coimoillànce. ; Les Juifëaccouru-

a r- mir
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LIVRE augmenta, Cran. XXXV. 176
rem aluni-roll vers luy , ’ 5e l’auroient pris Se emje-

né prifonnier fi Tite ne l’eufl promtcmcnt lait fc-
courir. Pendant qu’ils citoient aux mains on cm-
porta .lofeph qui u’efioit point encore revenu à
uy : 5e dans la créance qu’eutent les factieux qu’il

(fioit mort ils iettercnt des cris de ioye. Le bruit
s’en répandit wifi-roll dans la ville St mit les habi-
tans dans une trcs-grandeeonficmation , parce que
toute l’efperance de leur (alut conliiioit a l’avoir
pour interceflëur s’ils pouvoient trouver le moyen
de fortin Sa mere ayant apris cette nouvelle dans
fa prilbn y ajouta fi aife’ment loy qu’elle dit a (es
gardes qui elioient de ,lotapat qu’elle n’cfperoit
plus de revoir jamais (on fils; 8c ne mettant
point de bornes à (a douleur , lors qu’elle efloit
en particulier avec (es femmes elle s’écrioit tou-
te fondant en larmes: Eil-ce donc la l’avanta- u
ge que je tire de ma lecondite , qu’il ne me fait n
pas feulement libre d’enfevelir celuy ar qui je fi"
devois attandre de recevoir l’honneur e la fepul- ü
(ure ë Mais ce taux bruit ne l’aflligea pas long-u:
temps, 8c cella bien-roll: de réioitir ces fameux
qui en (airoient un fi grand trophée t car apre’s que
Jofeph eut elle panfe de (a playe il reprit fes c-
i’prits, retourna vers la ville, cria à ces médians
qu’ils payeroient bien-roll la peine de l’avoir bief-
fe’ , 6c continua d’exhorter le peuple à demeurer
fidelle aux Romains. Les uns 5c les autres fu-
rent également fur ris de le voir encore vivant:
mais avec cette cli erence, que les factieux n’en
furent pas moins étonnez que le enple en eut de
joye 8c reprit courage par la (on ance qu’il avoit:
onluy..

H a "Cru--



                                                                     

En Gueux, pas juins couru 1554m";

C u A r-t 1- K e XXXVI.
Epnmnantaêle cruauté de: Sjriem C9" de: Armée: de

l’armée de Tite. (9* mefme de quelque: Romaine-
qui ouvraient le ventre de aux qui fénftgoient de
jeitujùlcm pour) thrrcbtrde l’or. Horreurqw’eneut.

Tite.

U Ne partie de ceux qui s’enfuyoient de Ierufii.’
lem pour le fauver feintoient pardeKm les mu-

railles: D’autres prenoient des pierres fous pretexte:
de s’en vouloirfervircontre les Romains, 6c pal.-
f oient enfuit: deleur collé. Mais aptes avoir évité un

mal ils tomboient dans un autre encore plus grand ,.
parce que la nourriture qu’ils prenoient leur doum
uoit une mort plus romte que celle dont la faim.
les menaçoit. Car antenflezk comme hydropi-
ques ils mangeoient avec tant d’avidite’ pour rem-
plir ce vuidelqui mettoit la nature dans la-defail-
lance, qu’ils crevoient prefque à l’heure mefine..
Ceux qui devenoient rages par leur exemple évi-
noient cet inconvcnient en ne mangeant que peuà.
la fois pour raccoufiumer leur ellomac à fes (on.
étions ordinairest. Mais ils a: trouvoient alors dans»
un efiat plus deplorable qu’auparavant. Nous a-.
tons veu comme ceux qui voulant le fauver ava-
loient de l’or , dom il y avoit dans la ville une telles
quantité que ce qui valoit auparavant vingt-cinq ut-
tiques n’envaloit alorsquedouze. 11 arriva qu’un des

transfuges ayant elle furpris auquartier des Syriens
lors qu’il cherchoit dans ce dont la nature l’avoir
obligé de le decharger cet or qu’il avoit avalé, le.
bruit courut auflî-toli dans le camp que ces trans-
figesavoientle corps tout remplid’or: ô: lufieuts
fines Syriens ôtdcs Arabes leur fendirent eventre

Po"?
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1P!!! emmurent, CHALXXXVI. tu
ouncherchcr dans leurs entrailles de quoy fatisfaire
’ ur abominable avarice: ce qui peut parlera mon

avis pour la plus horrible de toutes les cruautez que
les juifs avent éprouvées , quelque randes 5c quel-
que extraordinaires u’ayent efle’ îes autres : car

ans une feule nuifl eux mille finirent leur vie de
cette forte.

Titeen conceut une tclIeborteur qu’il refolut de
faire environne: ar fa cavalerietouslescoupablcs
pour les faire tuer a coups de dards 5 6c il l’auroit exe-

43°»

curé s’il ne fe Guimauve que leur nombre futpaf- ’
fait de beaucoup celuy des morts. llall’cmblatous
les chefs de eestroupu auxiliaires, 6c mefinede cel-
les de l’Empire, parce que quelques foldats Ro-
mains avoient eu art a. ce crime y 8c leur ditavec
colcre ’: lift-il polfible qu’il fe foittrouve’parmi vos

foldats des hommes qui plus cruels que les belles les
plus cruelles n’ayent point craint de commettreun
fi detefiablecrime par l’efperance d’un gain incer-
tain , 8c qui n’ayent point de honte de s’enrichir
d’une maniere fi execrable? (boy! les Arabes 6c
les Syriens auront l’audace d’exercer defi horribles

inhumanitez dans une guerre ui ne les regarde
point , 5c de donner fujet d’attribuer aux Romains
ce que leur avarice , leur cruauté , 6c leur haine
pour les Juifs leur fait faire 2

(C

il
If
(f
(G

(C

(K.

fl
(C

(6

aAprés ne ce grand 8e iufl’e Prince eut arlédela A
forte il d clara que fi quelqu’un efioit t méchant
a: fi bard que d’ofer à l’avenir entreprendre rien
de fembla le il luy en coûteroit la vie 5 a: comman-
dai tous lesofficiers deslegionsdefaire unerechcr.
che n’es-exacte de’ccux que l’on en foupçonneroit.

Mais nulle crainte du chafiiment-n’efl ca able de
reptimer l’avarice : l’amour du gain cil i naturel
aux hommes que cette paillon croulant toujours, au -
lieu que l’âge diminue les autres, il n’y enapoint «

H ”7,



                                                                     

r82 comme pas Inn-s conne IE8 Ron;
qui l’égale : 8c Dieu qui avoit condamné ce mifcra.

ble peuple à perir permettoit que tout cequiauroit
pû contribuer à fon falut tournoit’afa perte. Ainfi
ce que la peine ordonnée par Tite empefchoit de
commettre publiquement , fe commettoit en fecret.
Ces Barbares aprés avoir pris garde s’ils n’elloient

point apperceus des Romains, continuoient d’ou-
vrir le ventre de ceux de ces fugitifs qui tomboient
entre leurs mains, pour y chercher de l’or a: fatis-
faire par un gain il abominableleur ardent defir de
s’enrichir: mais le plus louvent ils ne trouvoient
rien. Ainfi la plufpart de ces pauvres gens efloient
les malheureufes viétimes d’une trompeufe efpe-

, rance, a: cette horrible inhumanité empefcha plu.

sa;

fleurs Juifs de fortir de la ville pour fe rendre aux.

Romains. I ,
C u, A p il: a n XXXVIII.

Sacrilege: commis par Jeux dans le Temple.

L Ors que Jean eut reduit le peuple en tel el’tat qu’il

ne luy relioit plus rien dont il le pull dépouil-
’ Ier, il palfa de fes voleries ordinaires à des facti-
leges. 1l ofa par une impieté qui va au déla de toute
créance prendre plufieurs des dons offerts à Dieu
dans le Temple , 8c de ce qui efloit defiinc’ pour ce-
lebret fon divin ferviee, des coupes, des plats, des
tables , 8e mefmeles vafes d’or qu’Augul’te 5c l’lm-

peratrice fa femme y avoient donnez. Car les E m-
pereurs Romains avoient toûiours reveré ce Tem-
ple , 8e témoigné par des prefens le plaifir u’îls pre-

noiem à l’enrichir. Ainfi l’on voyoit un Jui arracher
de ce lieu faim par une execrablc impieré , ces mar-
ques du tefpeéi que des étrangers luy avoient rendu ,
a: il avoit l’effronterie de dire à ceux qui elloieut en-

’ ’ n’en.



                                                                     

Lune emmurant, Char; XXXVIII. [83"
uezdansfafocieté de fescrimcs; qu’ils ne devoich
point faire difficulté d’ufer des chofes conlacreesà
Dieu ,Ir’puis’quewcïlloit pour Dieu qu’ils combat-

eoient. llofade mefme prendre fans crainte 5c par-
tager avec eux le vin 8e l’huile que les Sacrificateurs
confervoient dans la artie interieure du Temple
pour l’employer aux (laierifices. ’
- Ne doit-on pas donc pardonnera ma douleuree
que j’ofe direz que fi leszkomairu collentdiffetëa

unir parlœarmes de fi grands cou ables jeerquue
autre o.- fcroit ouverte pour aby mer cette mon;

ble ville: ou qu’elle feroit perie par’un deluge: ou
qu’elle auroit elle confumee par le feu du ciel com-
me Gomorre , puis que les abominations qui s’y
commettoient 6c qui ont enfin calife la perte de tout
l’on peuple , furpailoient celles qui contraignirent la
juflicede Dieu delancer fes foudres vengeurs fur cet-

te autre deteflablc ville. -’
Je n’aurais jamais fait fi je voulois rapporter en

particulier tous les maux arrivez durant ce fiege :
mais on en pourra juger parce eu que je vay dire.
animée fils de Lazare. après s’en effre fui vers Tite,luy
rapporta que depuis le qttatorziénie jour d’Avril inf-
qucs au premier jour de Juillet on avoit emporté
cent quinze mille huit cens quatre-vingt corps morts
parla porte on il commandoit : 8e neanmoins il n’a-
voit compté que ceux dont il el’toit oblige de fçavoir
le nombre acaufc d’une dil’Iribution publique dont

’ il avoit foin. Car quant aux autres , leurs proches
prenoient celuy de les enterrer, c’ell adire, de les
cmerter hors de la ville : car dalloit-la toute la
fcpulture qu’on leur donnoit. D’autres transfuges
qui citoient des perfonnes de condition allurerent ce
Prince que le nombre des pauvres qui avoient elle
emportez de la forte hors de la ville n’elloit pas
moindre que de ftx cens mille : que celuy des antres

oit



                                                                     

tu Gueux mas Jan-s couru-usvnonr; au
«(fait incroyable ;. à; quÎâ :3qu que fur la fin on ne
pouvoit fuflircà empatter un: de corps on cfloil:
contraint de . lcsricttcr dans les grandes maifons dont
on fermoit enflait: les portes : (à; la boiflêaude
60men: valoit un talent r 8c que cpuis la conflua
lion du mur dontlc aflîcgcans avoient environné la .
ville, lcs pauvres gens ne pouvant plusfortirpour.
chercher dahabcs efloicnt reduitsà motelle qxtrcÂ
mité qu’ils allaita: jufqucsdanslcs égouts cherchas
de vieille ficntcdc bœuf pour s’en-nourrir,h& d’au-
tres Ordures dont la fculc vcuë donnoit dcl’honxcun
Les. Romains ne ûrcnt entendre parle: de tant de
mifcrcs fans en e retouchez dccompaffion. Mais.
les faâicux les voyoicnt fans f: repentir d’en cflrc la
taure, parce que Dieu les aveugloit de telle (on:

uhils n’apperccvoient point le prccipicc dansleqnel:
’ lsuallnicnt tomba avçc toutcvccttc malheurcufc

V c. ’ w ’E1 IH’ .v v.



                                                                     

DE LA
GUERRE DES-JUIFS
CONTRE LESROMAINS.

LIVRE SIXIÈME.

CRArlTR-B Plu-unit.
Dan: quelle horrible mifire Jerqlàlem fi trouve reduin.

(5* merveilleufè dçfàlatim de tau! Iepai: falunai;
Le: Romnim advenant en vingt (y un jour leur:
nouveller ramifier.

mentant roûiours, la fureurdes fameux aug-
mentoit auflî, parce que la famine efioix fi

grande queleurs voleries n’empefchoient pas qu’ils
ne (e trouvaIÏenr envelopcz dans cette mifcrc gene-
rale qui avoit déja confume une grande partie du
peuple 8e qui reduifoit à la derniere extremité
ce qui en rafloit. Les cor smorrs dont la ville ef-
toît pleine 6e toute infeâecôc que l’on ne pouvoit
voir fans horreuî’ retardoient mefinc leurs (orties ,
parce que la quantite n’en citant pas moindre que fi

quel.

L És maux, dont Jcrufalcm efioiraffligc’c aug- 432.
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1-36 GÜERRE pas Jours comme LES Ron.
quelque grande bataille eul’t elle donnée audedans

eleurs murailles, ils en rencontroient par tout en
leur chemin , 5c ne pouvoient palier outre fans
marcher defÎus. Maisl’endurcifl’ementdeleur cœur
ell’oit tel qu’un fpeétaele fi affreux ne les touchoit

point, ne leur donnoit point de compaflîon ,. 5c
ne leur faifoit point confiderer qu’ils aunmente-
roient bien-toit le nombre de ceux qu’ilsfâuloient
aux pieds av ce tant d’inhamanite’. Après avoir dans

une guerre domeflique fouillé leurs mains du (ring
de ceux de leur propre nationils ne peufoient qu’il
les employer contre les Romains dans une guerre
étrangere; 8c il fembloit qu’ils reprochaflent :1 Dieu
ce qu’il differoit de les punir, puis que ce n’ei’coit

plus l’efperance de vaincre, mais le defefpoir qui
eurinfpiroittantdelrardieffe.

Cependant les Romains avoient achevé en vingt
&un jour leurs nouvelles plateformes nonobfiant
ladiflîculte’ de trouver le bois necellàire pourun tel.

ouvra e. Ils en depcuplerent tout le païsàquarre-
vingt. ixf’tades auxenvirons de Jetufalem , 6e ia-
mais terre ne fut plus defigure’e. Car aulicu que ce
n’cfloient que bois 8c que iardinsles plus agreablcs
dumonde, il n’yrefioit plus unfeul arbre; &non
feulement les Juifs , mais les étrangers qui admi-
roient auparavant cette belle partie de la Judée,
n’auroiem pû alors la reconnoifire , ny voir les mer-
veilleux fauxbouros de cette rande ville convertis
en des mazures (gus qu’un l deplorable change-
ment leur fifi répandre des larmes. C’ei’tainfi que
la nette avoit tellement detruit une contrée fi favo-
ri -e’c-de Dieu qu’il ne luy relioit pas la moindre mar-

que de (on ancienne beauté , 8e qu’il y avoit fuie:
il; demander dans Jerufalem où efloit donc Jerufa-

mk

C u A-

une



                                                                     

Un: srxn’ur... CHAP. Il. - 137

CHAPITRE Il.
Jan ikituwfàrtie [au mettre le [tu aux nouvelle:

plate] orme: : .0341! Il e]? «pouffe avec peut. La Mur
jèurlnïælle 1111th fait maman ayant :er battu:

, parler (liarderRomalm "médis "and.

Es nouvelles lardonnes donnerent par diffe-
renies raifonsîeaucoup de crainte aux amcgcz,

84 d’apprclienfion aux allacgeans. Car lesjuits r:
voyoient perdus s’ils ne f7: balloient de les brûler;
ô; les Romains defefpcroient d’en pouvoir clever
d’autresfi ellcsefioienr ruinées , tant parce qu’il ne

p refloit lus de bois pour en confiruire, qu’a caufe
I qu’ilse oientfifatiguez du travail de ces dernieres,

6e des autres incommoditez qu’ils avoient fouflër-
res , qu’ils commençoient a (e décourager. ils
voyoientleurs travaux cmportezdeforceJeurs ma-
chines . inutiles. contre des murs d’une epaillèur fi ex-

:traordiuairel, lerdcfavantage qu’ils avoient. eu en
l’plufi’eurs combats , 8c ne croyoient pas qu’il fuit

poŒble de vaincre des gens , que ny leurs divifions,
ny la guerre, n r la famine non feulement n’efloient
pas capables d’eronner; mais qui par une intrepidite’
inconcevable s’élcvoienr au deflris de tant de maux
ô: devenoienttoûiours plus audacieux. (be feroit-
ee donc, diroient-ils , s’ils avoient la fortune favora-

pblc, puis que, leur eûant ficontrairetoutce qu’elle
faitpourleur abattre le coeur ne fert qu’a lesafl’er-
mir davantage dansleur opiniaflreté î Comme ces
raifonsleur rend oient les Juifs fi redoutables ils for-
tifiereut leurs ardes dans leurs travaux.

Jean cependant, qui avoit adcfendre la forterefÎe
Antonia , pour provenir le peril ou il fe trouve-
roit fi les ail-rencarts faifoient bréclie , ne perdoit

fouterie temps, a feiprriiier 54 a tenter toutes abri:

. av
.4 *r.

455c



                                                                     

6.

r88 Gamin: on! Irirrs’conrnz in Ron:
avant que les beliers fuilènr mis en batterie. Il fit
une fortie le premier jour deJuiller avec des flam-
beaux a la main pour mettre le feu dans les travaux
les Romains; mais il fut contraint de revenir fans

’avoir pû-en approcher , parce que lesenrreprifes
que les afficgez faifoient alors n’efloient as bien
concertées. Aulieu dedonner tous enfem le 6c en
mefme temps avec cette audace 8c cette refolution
qui font naturelles aux Juifs, ils ne forroient que
par petites troupes 5e avec crainte. Ainfi ils n’arra-
querent pas les Romains avec la mefme vigueur
qu’ils avoient accoutumé; &ils lesrrouverent au-
contraire mieux preparez qfu’auparavant a les rece-
voir: carils effoient fipre cales unscontrelesau-

’tres, ficouvertsdeleursarmes, 5e avoient garni
de telle forte tous leurs travaux qu’il ne relioit pas la
moindre ouverture pour y pouvoir mettrele feu 3
outre qu’ils citoient refolus de mourir pluflofi que

de lâcher le pied , parce qu’ils ne voyoient plus d’ef-
errance de pouvoir élever d’autres terraffes fi celles-

la efioient brunies , a qu’ils eonfideroient comme
une honte infupportable que le courage fuit fui-
monté par la fur rife , la valeur ar la temeriré,
l’experience par a multitude, 8c es Romains par
les Juifs. Ainfi ils arreflercnt :1 coupsde iavelors les
plus avancez , 6c la mort 5c les bleEures de ceux qui
tomboient rallentirent l’ardeur de leurs compa-

nons : le nombre 6e la difcipline des Romains
etonncrent ceux qui les fuivoient dont quelques-uns
citoient bieffez 3 6e tous fi: retirerent enfaîte en s’ac-

cufa nt les uns les autres de lâcheté. *’
Alors les Romains avancerentleursbeliers pour

battrela tout Antonia: 8c les Juifs pour les empê-
cher d’approcheremployerent lofer ,5 le feu , 8c tout
ce qu’ils creurent leur pouvoirfervir, parce qu’en-
eore qu’ils f: confiailènt tellement en leurs mura il-
les qu’ils ne «aiguillent point l’effort de ccsmachi.

" iles b-.-.--& g



                                                                     

Inn: vs t-xrs’ns, Crus. In. sa,
mes, ils ne vouloient rienvnegliocr pour lescntenir
éloignées. Cette refifiance lai ant croire aux Ro-
mains que les Juifs fe defioient de la force de leurs

amurailles 8e que les fondemens en efioicnt foibles,
ils rëdoublerent leurs efforts, fans que la quantité
de traits lancez par les aillegez pûil: rallentir leur
ardeur. Mais lors qu’ils virent que quoy que leurs
beliers batriifenrfans ceife ils ne cuvoient faire lare"-
êhe, ilsrefolurent d’en venirà afappe, ’ôe fecou-
vrant de leurs boucliers en forme de rorruë contre la
quantité de pierres 6c de cailloux dont les Juifsles
accabloient ,t ils rravaillerent avec tant d’opiniaflre-
ce avec desleviers 5c aveclcurs mains u’ilse’branle«

rentquatre des pierres du fondement ela tout. 1.:
nuiâ obligea les uns orles autres a prendre un peu
de repos: a: cependant l’endroit du mur fous lequel
Jean avoit fait cette mine par le moyen delaquellc
il avoit ruiné les premieres rerrafïês des Romains fe
trouvantvaffoibli descoups que les beliersyavoieut
donnez , tomba tout’foudain.

CHAPITRE 1H.
Le: Romain: "0112"th le: Jurys airaient finit un au.

tre mm dorme :qu) qui fiait tombé.

U N fi grand accident 6c fi impreveu Et Jeux
V effets contraires a ce que l’on avoit fujet d’en
attandre. Car les Juifs qui auroientdeu dire extre-
mement étonnez de la cheute de ce mur ne s’en
émeurent point du tout : 6c la ioyc des Romains
ceffa bien-mû lors qu’ils en apperceurcnt un autre
que Jean avoit fait bafiir derriere. Ils cfpererent
neanmoins de pouvoir l’emporter plus aifémem
que le premier, tant parce que la ruine de l’autre en V
rendoit l’acce’s plus facile , qu’a caufe qu’eflant nou-

vellementbafli il ne pouvoit pas tant refluer: mais

a p6!-

437;



                                                                     

igo’ Guerres pas JUIFS Courez LES Rosi.

perfonnen’ofoit aller a l’enfant ,”pàree’qu’e’iccux"’

quiy monteroient les premiers ne pouvoient efp’eL’
rer d’en revenir. ’ ’ ’ ’ ’ ï l . ’ ’ ’ ’

un!

,CnAPI-rna 1V. ,Haran ue de Tite à firfeldat: pour le: exhortée J’ai-Ë

Ier 4 Puffin; parla rame que la (l’entend; Je in:
itouijntqnia avaitfatte. I , l V .1 . f A

u i453- Omme Tite n’ignoroitpascequele’difcours 80
l’efperance ’euvent fur l’efptit desfoldatspour

leur augmenter Il: courage , 8c que les exhortations
jointes aux promcifes font quelquefois capables de
leurfairc non feulement oublier le peril , mais aufÏî’
mépriferlainort; il aifcmblalesplus bravcsdefon’

si armée; 3c leur parla en cette forte: - Mes campa:
, , gnons , il nous feroit également honteux’q’ue i’cuife

a, befoin de vous exhorter a une aftion dont île peril ne
,, feroit pas grand. Mais c’eft une chofe digne de moy
,, 5c de vous de vous en propofcr une qui n’efi pas
,, moins hazardeufe que olorieufe. Ainfi tant s’en faut
,, ue la difficulté qui fg rencontre en celle-cy vous
,, doive empcfcher de l’entreprendre ; c’efl: auconç

n traire ce qui doit encore plus vousy’exciter, puis
,, que la vcritable valeur comme afurmonterles plus
,, grands obftacles, 8c à ne pas craindre de s’expofer
,, ixia mort pour acquerir une reputation immortelle,
,, quand mefme vous ne confidereriez point les re-
,, compences que doivent attandrede moy ceux qui
,, fe lignaleront dans une occafion fi importante.
,, Cette confiance invincible queles Juifs témoignent
,, au milieu de tant de maux qui étonneroient des
,, ames lafches ne doit-elle as aufiî vous animer!
,, (ëICHC honte feroit-ce que d’es foldats Romains , des
,, fo datsque je commande, des foldats qui en temps
,, de paix s’occupent continuellement aux exercicîs

c
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delaguerre, ô: quidans la guerrefont accoutumez
à toujours vaincre, cedaifent en courage auxJuifs
lors mefme que nous fommes fur le point detcrmi-
ner une fi grande entreprife , 8c qu’il paroifl vifi-
blement que Dieu nous aŒite i Car qui ne voit
que nos bons fuccés font des effets de noitre valeur
iavorifee de fon fecours ; 8e qu’aucontraire ceux
que ces rebelles ont eus dans quelques rencontres ne

oivent ei’tre attribùez qu’à leur defefpoir i Œi
peutauilî mieuxfair’e’connoiftre ue Dieufe declare
pour nous 8e regarde ce peuple d’un œil de colere ,
pue ce qu’outre les maux ordinaires à ceux qui ont à
oûtenir un grand fiege, la faim les confume, leurs

factions les divifent , 8c leurs murailles tombent
d’elles-mefmes fans qu’il foi: befoin de machines
poury faire bréche? Qelleinfamievous feroir-ce
doncde témoigner moins de cœur que ceux fur qui
vous avez tant d’avantage? &quelle feroitvoi’tre
ingratitude envers Dieu fi vous méprifiez (on aili-
fiance? (boy! les Juifs qui ne doivent point avoir
de honte d’ei’rre vaincus puis qu’ils fontaccoûtumez

à la fervitude, ne craignent pas pours’en affranchir
de méprifer la mort 6c de nous attaquer avec tant
de hardieife, non par efpcrance de nous pouvoir
vaincre , mais par generofitc’. Et nous qui avons af-
fujerti a nofire domination prefi1uetoureslesterres
6c toutes les mers , 8c aqui il n’efi pasmoins hon-
teux de ne pas vaincre qu’aux autres d’citre vaincus,
nous attandrons avec une fi puiifante arméeun la
famine ô: la neccfiîté achevent d’accabler ces revol-

tez fans ofer rien entreprendre de glorieux , quoy
qu’il n’y ait rien que nous ne puiilions entreprendre
fans grand peril 2 Nous n’avons qu’à emporter la
fortereffe Antonia pour eflre maiftresdc roufle re-
fie, puis que Il aptes l’avoir prife nous trouvions eu-
core de la refiflance, ce que je ne fçauroiscroire,
elle feroit fi petite qu’elle ne meriteroitpasd’eiire

con-
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3, eonfidetée , «sur: que l’avantage que nous auriorll
,, de combattre de ce lieu fi élevé u’il commande
a, tousles autres, donneroit àpeine a nos ennemis le
,, loifir de refpirer lors que nous leur tiendrions ainfi
,, le pied fur la gorge. Je ne vous arlera point des
,, louanges que meritentoeux qui niflènt eurs iours
,, lesarmes a la main dans lesplusgrandsperils de la.
,, guerre , ô: qu’une gloire immortelle tend toûiours
,, vivans , mefme après leur mort, dansla memoirc
,, des hommes. Mais je vous diray fèulement que je
,, fouhaiœ qu’une maladie emporte durant la paix ces
,, lafches dont les ames 5c les corps defcendent enferm-
,, bledans le tombeau. Car qui ne fçait que ceux qui
,, meurent en combaztant avec un courage invincible
,, ne font pas plûtofl dégagez ’de la prifon de leurs
,, corps qu’ils vont- prendre leur place dansle ciel entre
,, leseIloîlles, d’ouleursamesheroïques paroillènt à

u leurs defcendans comme des cr tirs bienheureux,
n pour les animer illa vertu parle eût de pollëder un
,, iourunemefme gloire: Et qu’aucontrairelesamcs
n de ceux qui meurent de maladie da ns un lift , quel-
,, que tourmens qu’elles fortifient dans un autre mon-
" cpoureflrepurifiéesdeleutstaches, font enleve-
,, lies avec leur nom dans des tcnebres erpetuelles?
,, Q1efila mort efline’vitable àtousles ommes, 8e
,, qu’il Toit fans doute plusdoux de la recevoirpar un
,, coup d’épée ue par une maladie , quelle lafcheté
,, peut égaler ccl e de refufer à l’utilité de fa patrie à: à

,, Paceroiflement de fa grandeur une vie que l’on ne
v peut éviter de perdre? Vous voyez que ie vous ay
,, parlé iufques icy commefidonner cet allant efioit
,, courir à une mort inévitable. Mais il nly a pointde fi
,, rands rils qu’une grande refolution ne fait capa-
,, le de (El-monter. La ruine de ce premier murnous
,, ouvre déia un chemin à la victoire: a: le recond ne
,, fera pasdiflîcile à emporter, pourvcu que vous don-
, niez tous enfemble d’une mefmeÏardeur en vous

au
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exhortant &-vous foutenant lesuns les autres. Vol"-
treihar’diellle étonnera les ennemis: a: peut-cure
réunirons-nous f ans grande perte dans une aâion fi
glorieufe, parce .u’encore que les afiîegez s’effor-
cent de’ repouflèr » es premiers qui iront à l’ailàut,

nous n’aurons pasplûtofl remporté fur eux le moin-

dre avanta e , que leur vigucur diminuant ils ne
pourront p us nous refifier. Je m’engage a recom-

eneer detelle forte le merite de celuy qui montera
l): premier Çur la bréche , que fait qulil vive ou qu’il
meure aptessavoir fait une fi belle aâion, il er’a
digne d’em’ie ., puis que S’il la furvit il commandera

a ceux qui au aravantluy cfioient e’oaux; 8c que fi
cette bréche evient (on tombeau ifn’y aura point
dihonneurs que je ne rende à in memoire.

CHAPXTRE V.
burgau: adira" de valeur d’un Syrien nomme Sabi-

nus qui gagna fin! le haut de lubrifie, (9* y fut
me.

Q on que ces paroles d’un fi geneteux chef deuil
fient infpirer une hardieile extraordinaire , la

orandeur du peril avoit fait une telle impreflion
dans les.efprits, que perfonne ne fe prefenta pour
aller à raflant qu’un Syrien nommé 8455m: . dont la
mine citoit fi peu avantaaeufe qu’on ne l’auroit pas
feulement pris pour eût: Êldat. Il citoit noir , ’mai«

re, de petite taille , &d’une complexion fort foi-
le: maiskce petit corps citoit anime d’une fi gram

de ame qu’il pouvoit pailler pour une performe lie-
roïque. Il adrefla fa parole à Tite,8t luy dit: Je m’of.

fi-eavee joyc, Grand Prince, à monter le remier
à l’ailàut pour executer vos ordres: «5c je ouhaitc
que vomi bonne fortune feconde mon afi’eâion.
Mais quand cela n’arrivetoit pas 8e que je mourrois

Guerre Tome I I. 1 av am
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n avant que d’avoir û gagner le haut de la brèche;
” je nelaiflèrois - ’avoir réüflî dans mon (hircin,

-" uis que je ne m’y proporc que la gloireôe le bon-
” eut ’employer ma viepourvol’trefervice. Aptés

avoirainfi parlé il prit fon bouclier dela main au-
che, s’en couvritla telle, &tenantfon e’ e’e e la
main droite monta furles fix heures à t’a au: fuivi
d’onze autres qui voulurent imiter (on courage , ô:
s’avança beaucoup plus qu’eux avec une hardieilë
qui paroiiioit plus qu’humaine , quoy que les enne-
misluy titan-entvfans cefle des dards ô: des flécha
8e roulaiïënt de greffes pierres , dont il y en en:
qui renvcrferent quelquesuns de ceux qui le fui-
voient. Ainfi fans que rien fuit capable de l’éton-
ner nyde l’arreiler il monta jufques fur le haut du
mur: a: une valeur fi prodigieufe étonna tellement:
les afficgez, que dans la créance qu’il efioit ifuivi
de plufieurs ils abandonnerent la brèche. (bel fu-
jet n’y a-t-il intd’aecufer dans cette occafionl’in-
juüice de la ormne dont l’envie femble prendre
plaifir à traverfer les aâions herdiqucs ë Sabinus
aptés avoirfi gloricufement execute’ fon entreprife
rencontra une pierre qui’le fit tomber. Le bruit de fa
cheute ayant fait revenir les ennemis ils reconnurent
qu’il efloit feu] 5c renverfé par terre. lls luy lance-
rent alors quantité de dards: 64 rien n’eflant capa-
ble’d’îabattre cegrand courage il (e défendit de telle

forte à genoux toûiours couvert de (on bouclier de
fans jamais quitter [on épée, qu’il bleds: plufieurs

de ceux qui s’approchetent de luy: mais enfin la
quantité de coups qu’il avoit receus ne luy laifl’anr
pittsaiïez de force pour tenir fun épée ils achevcrent

de le tuer.
Ainfi le fuccésïr’épondit’a la diflk’ulté de l’entre-

prife , quoy que fa vertu en mental! un plias hem
reux. Des onzequi l’avaient fuivi’trüîs furent acca-
blek à coups de pierres lors qu’ils eûüene’iprefqu’e

atri-
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arrivezfiirlehautdu mur: &les-huit autres furent
rapportez bleifez dans le camp. Cetteaâion fe pafl’al
le troifi éme jour de Juillet.

,-
Cnaatrnz V1.

tu Main: fer-mie»! malfrat Je la forterejfe A».
un! . (graffiti fit fr "un uflï max-fin: du TenL
ple fan: l’utrgmble refîflmefaitepiw le: juif: dans
un combat apitmflre’ dan»! dix barrer.

DEux jours aprc’s vin des "foldats qui citoient
de garde aux plate ormes s’affemblerent avec

un enfeigne de la cinquie’me legion 8e deux cava-
liers , prirent une trompette , a; environla neuviè-
me heure de la truie: monterent par la ruine du mur
fans faire de bruit jufques à la fortereife Antonia.
11s trouverent les foldats du corps de garde le plus
avancé endormis , 84 leur coupereirt la orge. Ef.
tant ainft maifires du mur ils firent caner leur
trompette. Ace bruit ceux des autres corps de gat-
de s’imaginant que les Romains efloient en grand
nombre turent faifisd’une telle frayeur qu’ils s’en-
fuirent. Tite n’en eut pas plûtofl avis qu’il allem-
bla ce qu’il avoit de troupes au résde’luy, fe mità

leur tefle, &aceompagne’ de esgardes monta a:
ces mefmesruines où l’appelloit un éventement ’ut-

netelle confequencec Les juifs furptis par un fi fou-
dain 8c fi grand effort fe fauverent les uns dans le
Temple, 8c les autres par la mine que Jeanavoit
fait faire pour ruiner les plateformes. Mais la faction
de ce dernier 6L celle de Simonfe reünifl’ant enfuite.
parce qu’ils fe voyoient perdus fi les Romains fe
rendoient maifltes du Temple , il n’y eut point d’ef-
forts qu’ils ne fiifent avec une vigueur incroyable
pour les repouifet. Il s’alluma donc un n’es-grand
combat aux portes de ce lieu faint , dont les uns

l a con-

44°.



                                                                     

r96 Goums: DES Jans comme IE5 mon.
confidcroicntla prife comme leur entiere vidoit;
êt’les autresla perte comme leur entiete ruine. Les
dards 8c les fléches citant inutiles , tant ils efioient
proches les uns des autres, ce furieux combat fe fai-
foitàcoupsd’épée: a: parce qu’un efpace fi étroit .

ne leur permettoit pas de garder leurs tan s ils fc
mefloientfans pouvoit fe recounoifire , ny’ e difcer--
ner parleur langage au milieu d’un bruit aufiî confits
qu’efioit celuy dont tant de cris qui s’élevaient de
part 5c d’autre rempliffoient l’air : St chacun des
deux partis augmentoit ou diminuoit de cœur felon
l’avantage ou le defavantage qu’il avoit. Ainfi com-
me on ne pouvoit combattre qu’en marchant fur
des corps morts &fut des armes, 8e qu’il n’y avoit
point de place ny pour s’enfuir , ny pour pourfui-
vre, on n’avançoit ou ne reculoit que felon quel’on

contraignoit fort ennemi de ceder , ou que l’on
y choit contraint par luy. Tellement que c’eftoit un
flux 84 reflux .perpetuel dans la neceflîté où ceux qui
eftoient auxpremiers rangs fe trouvoient de tuer ou
d’ei’tre tuez , parce que ceux qui les fuivoient les
preifoientfif’ort qu’il ne refloit entre aux aucun in-
tervallc. Le combat fe maintint avec cette mefme
chaleur depuis la neuvie’me heure de la nuiû jufques
a laf tieme heure du jour qui font dixheures. Mais
enfin afureur ô: ledefefpoirdes Juifs qui voyoient
que leur falut dependoit du forcés de ce combat,
l’emporterait fur la valeur se fur l’experience des
Romains. lls creurent fe devoir contenterde s’efirc
rendus mailiresde la fortereffe Antonia , quoy qu’il
n’y cuit eu qu’une partie de leur armée qui fe full:
trouvée a ce combat.

CHAPITRE VIL.
maltai-[refila burgau: d’un Capitaine Renan):

"cramé julien.

Un
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N Ca imine Romain-nommé Jafimquiefloit
de Bithinic , d’une race noble , 6e l’homme le

plus vaillant, le plus adroit ô: leplus fort que i’aye
connu dans cetteguerre, voyant les Romains fe re-
tirer ôc allez preifez par les Juifs partit d’auprés de
latourAntoniaôe d’auprés de Tite, 6e fe jetta au
milieu des ennemis avec une telle hardieife que luy
fenl les fit reculer jul’ques au coin du Temple dans
la créance qu’une force ô: une audace fi extraor-
dinaires ne cuvoient fe rencontrer dans une crea-
turc mortel e. Ainfi tous fuyant devant luy il ne
les écartoit pas feulement , mais tuoit tous ceux
qu’il pouvoit joindre, a: ne donna pasmoinsd’ad-
miration a Tite que d’effroy aux Juifs. Mais com.
me’il ellimpoilîble d’éviter fou malheur il» luy en

arriva un quine fc pouvoit prévoir: Car lors qu’il
couroit de tous cofiez fur e pavé comme union-
dre, les doux dont fes fouliers efioicnt femez fe-
lon l’ufagc des gens de guerre le firenttomber: 6e
dans cette cheute le bruit de fcs armes fit tourner
vifage auxennemis.. Les Romains qui (fioient dans
l’a formelle Antonia ietterent auffi-tofl de grands
cris par l’apprehenfion qu’ils avoient pour luy:
6c les Juifs l’environnetent de toutes parts pour
le tuer a coups de dards ô: d’épées. il s’efforça di-

vetfcsfois de fe relever; mais les coups continuels
qu’on luy portoit ne le luy purent ermettre : 6e
guoy qu’étendu par terre il ne lai a pasd’enbleiï
et plufieurs d’efim épée, parcequ’ilfe pana beau.

coup de temps avant qu’ils le pûfient tuer, acaufe.
qu’il efioit tres-bien armé , 6c qu’il fe couvroit la.

telledefon bouclier. Enfin la quantité de fang qui
couloit des bleifures qu’il avoit receuês dansles au-
tres parties de fon corpsluy ayant fait perdre ce qui
luy refloit de force , 84 performe ne fe trouvant af-

441i

fez hardi pour l’aller fecourir , ils n’eurent pas peine. .
à . l’achever.

- 1. 3. 1L"
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19.8; (insane ors Jutrs. con-menses Ron:
Iln’efl pas croyable quellefut la douleur deTit-c-

de voir mourir ainfi devant fesyeux ô: en preience
d’une partie de f on armée un homme d’une valeur fi

extraordinaire fans pouvoir le fecourir,quclque de-.
fit qu’il chenil , acaufe des obfiaclesqui s’y rencon-
traient. La gloire qu’une aéiion fi illufire acquit a
Julien ne fit pas (Eulernent honorer fa memoire par
ce grand Princes: par les Romains; elle le fit auflî
admirer des Juifs. Ils cm rterent fou corps t 5:
ayantencoreune foiep é les Romains ils les l’qu
fermerent dans la tout Antonia. Ceux d’entre eux,
qui fe fignalerent le plus en cette journée furent
allumât G. bourdera faétion de Jean, a: Malu-.
chie, Juda ls de Merton ,. jacob filsde Sofa chef des
lduméem, 6c flinguât Wfls de, Jaïrdelafag.
Qiqndejfiim’on.

a;

- Cran P rut ne; VIH-.3
Tire fait paùerkrfmlemmdela fermje mania : .

(st Jo’fipb fable «en? parfinonlnà 7m40 aux
fins par rafibçrde [exporter Hapax .- and inuti-

. lement. D’autre: «faire tombez...

Ire fit mitrales fondement. de, la forterefie An.
- touia’afin de donner une entrée facile a toute
Matinée; Bruyant: prisle dix-feptie’me jour de,
Juillet que le peupler oit extremement affligé de
n’avoir i’û celebrerla feue qui porte le nom de En-
delechifEm, veilla dire, ’du brifernent des tables .
il commanda à Jofcph de-dire une féconde fois à

’,, Jean a» Que fi (à follepaflion-de nûflerduroit enco-
,, se il pouvoit-fortiravcc tel nombredegens qu’il vou-
,, droit-pont en veniràun combat , fans s’opiniaflrrer
,, davantager’a caufer la ruine de la ville a: du Temple a.

a:,, d’offenser Dieu partant efaçrilcges; a: qu’il luy.
u’il devoit dire las de rofaner un lieu fi faim ,

P5”
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petmettoitde choifirtels de fa nation qu’il voudroit a
Pour "Commencer à luy offrir les (artifices qui a- u

voient cité interrompus. aJofitph enfuite de ce: ordre creut ne devoir as
parler feulement à Jean: 8c in de pouvoir c r:
entendu de pluficlm il monta fiat un lieu élevé
d’où il leur expofa ce que Tite luy avoitcomman-
dé de dire, ô: n’oublia rien pour les conjurer d’a- ne
voir compallîon de leur partie , de détourner un H
auflî grand malheurque feroit celuy devoir brûler n
r: Templeclont le feu citoit déja tout proche , a: de ü
penfer a rendre à Dieu les adorations qui luy font u

nhpeuplequoy qu’exrremeœeru touché de ce:
paroles n’ofa ouvrir la bouche pour témoigner fa.
douleur: mais Jeany répondit pardesinjuresôt des
malediétions. Aquoyilajoùta:.(Æ’ilneluy arrive- a
roitjamat d’apprehender la ruine d’une ville ui tu
ailoit à Dieu: Alors ilofcph reprit la parole ôtait n
d’unexoix encorne plus [ont : L’extrême foin que u
«couvade canfervcr a Dieu cette ville dansfa pu- a
me ordempefdterlapmfanation deschofes faintes et
Notudonnefansdmtum grand fujet de vous con- s!
fiamfonfecouss, nous uin’aYeapoint craint de W
commettre les plus horr’ es impietez . - à: d’un-r!

pinça aches «profanes les victimes Mimi!
urluyei’trc crtesçn factifice. Siquoltwfiunvou- ."

Ëwouspriverdc humaiturcdqnt vous. axez .he- ts-
[oin chaque jour ivous:le confidentielcomme un et
méchant Baume voûte martel ennemi: à: apre’s st
quvousavezempefché qu’on ne rendifi fa Dieu le si
tulteôcl’ho eperpetuelquilu eûeleu, vous»s
de: amas perfuâer qu’il vous . litera dans cette 5’
guerre, tôt .rejerter l’horreur que l’on doitavoirde .1!
Lvosesimesfur lesRomaius quixnaintienncnt, encore s! 4
aujourd”hui)! l’obfervation duras loix,& qui. veulent .1!

nomoblger à rétablir les facriECes quevous axer! *

’ L4... in.



                                                                     

:oo Goutte ces Jvrrs couru LES n’ont.
H interrompus. QIi peut fans avoir le cœur percé de
-" douleur voir un fi étrange 8c fi incroyable renver-
” fement? Dcse’rrangers, ôt des étrangersqui nous
,1 font la guerre ,. veulent vous empefcher de conti-
J’ nuer a commettre des impietez r 8: vous, bien
” que nay Juif 8c infiruit dés voûte enfance dans nos
5’ fainies loix , n’avez point de honte de vous deda-
v rer leur capital ennemi»? Cette derniere extremite’
” dans laquelle voûte atric fe trouve reduite n’efl
” pas: mefme capable e vous toucher de repentir,
” quoy que l’exemple de l’un de nos Rois deuil feul

’ n fuffire pour vous yporter. Car pouvez-vous igue»
” rer quequand les Babylonicns entrerent dansla Juv-
” dée avecdefi grandes forces, Jeconias qui regnoit
n alorsfortit volontairement de Jerufalem, ô: don-
” na pour bila es f’a mere 8e plufteurs de feîproches
” afin d’empcfc erla ruine de la ville, la ro anation
” des chofes (aimes, 8c l’embrafement wTemple;

’ ” donttoute noi’tre nation areconnu luy el’tre fi redo-

" vable que l’on enrenouvelle tous les ans le Gouvenir
” pour le faire afiërde fiecle en ficelé, afin de ren-
” dre immorte le la reconnoifian’ce d’un fi grand bien.

” fait? Quoy que vous foyez fur le bord du précipice
” vous pouvez neanmoins encore vous fauver , puis
” queje vous affure que les Romains vous pardonne-
”’ ront pourveu-que vous nervous opiniaflriez pasda-
” vantage à vous rendre indigne-de tout pardon. Et
v” afin que vous ne primiez douter de ma parole , con-
”fiderez que c’eflvun Juif qui la donne, par quel
”’mauvcment il la donne, et de lapart de qui i la
” donne. Car Dieu me garde d’euro-fi malheureux 8e
” fi lafche que d’oublier d’où j’ay tiré ma naiffance à:

” l’amour que je fuis obl’ é d’avoir pour lesloix de

N” mon pais. Qoy ! au ieu d’eflre touché. de tant
” de confiderations vous rentrez dans une nouvelle
” fureur , 6c continuez a me dire des injures. Mais
a, j’avoue que je les merite puisque j’agis colntre

’ - îor.»



                                                                     

ÈIVRE Sima-hit CHALIX. zor’
l’Ordre de Dieu , en exhortant de penfer à leurfalut W
ceux que fa jui’tice a condamnez. Car qui ne fiait ce n

n’ont prédit les Prophetes que cette mifetabic ville fl
en détruite lors que ’on verra ceux qui ont l’avan- a p

,tage dieflre nais Juifs fouiller leurs mais par le w
meurtrede ceux deleurpropre nation! Et cuemps u
n’efLil pas arrivé , puis que non fculementln ville t:

. mais le Temple (ont pleins des corps de ceux que N
vous avezficruellcment maflâcrez? Ainfi pennon w
douter que Dieu luy-mefme ne. fe joigne aux R0. "’-
mains pour expierpntle feu tant d’abominationsk u
decrimes? Jofcph n’en pût dire davantage, parce a
que (es larmes 6c Tes (anglois érouflerent (a parole
dans fa bouche. Les Romains eurent compaflxon de
f a douleur , 8c ad mirerent (on amour pour fa patrie.
Mais (on difcours ne fit’qu’irriter encore davantage
Jean 5c les Gens, 8c augmenter le defirqu’ils avoient

lde le pouvoirprendre.

CHAPITRE 1X.,
Plujîeurr perfimrer de qualité touché: du difiourr Je

Jafèpbfe fan-vent de Jernfalmt (9* fi retirent ver:
T in. qui lançoit trenjawmblcment. A

Î DE fi puiflantes raifons ne furent pasnca-nmoin: 444, .
fans eEct.. Elles perfuaderent pluficursper-

Î, fonnesldequalite’: mais la crainte des corps de garde
des faâieux. en. empefcha une partie de s’enfuir,

.quoy qu’ils ne puffin: doute: de leur perte &de la
ruine dela ville. Lesantres trouvetent moyen de (e -
retirer verstles Romains, .entre lefqucis citoient
jofipb &Jefiu. deuxdes rincipaux Sacrificatcurs, ,
trois fils d’lfmaël quieut. a mile tranchée à Cyrene’,

5c le quatrie’me fils deeMathias qui s’ei’toit fauve

v Alors que Simon fils deGioras avoit fait mourir
A fanpçre &.tr.oisde fes frcres. l’lufieurs autres

L j dfcnn’e-r
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202 6’0an DEfTUIFS" connu: LES-Kou: -
d’entre la noblefleîfe’retirerent auflî avec eux. Tite
Ales receut avecune extrême bonté: 8c jugeant qu’ils-
-auroient eine de s’accoûtumcr à vivre avec desé-
trangers ’une maniere diffluente. de celle de leur
pais , il les envoyaà Gophna avec promefle de leur
donner des terres quand la guerre feroit finie :- 8c ils-
ïallerent avec ioye. Lors qu’on ne les vit plus dans
. erufalem les fameux. firent courir le bruit que les
Romainsles avoient fait mourir: 6c cet artifice em.

(percha durant quelque temps que d’autresne s’en-
finirent comme eux.

Cri-A M T rt- a X.
Tite ne Pouvantfi refendre à brûler le Temple leur

jmn avec aux defon parIer jèl’üüieflf commed’um

citadeflr (9’) (emmuroient mille f aurige: , il leur
parle luy-mefme pour le: exhorter à ne 3,41 un.
trahir: : 1mn? inutilement.

T Ite ayant eu. avis de ce que ie viens de rapporter
i fit revenirde Gophna ces Juifs qu’il 1y avoit en-

voyez, 8c leur fit faire le tour de la vi le avec Jo-
r: h afin que le peuple-les pâli voit. Ainfi chacun:
«La: detrompe lulîeurs fe retirerent encore vers
luy; écrous en emble coniurerent enfuit: les la;

t’âieux avec des foûpirs’ meflez delarmesde fauver

leur patrie enrecevant les Romains dans laville ,..
ou au moins de fOrtir du Temple pour les empe-
:eher d’y mettre. le feu , à quoy ils ne renformiroient
’que par force. Mais ces fiielerats plusfiuieux que ia-
zmais ne leur répondirent que par des injures , a: mi:
rem fur les portes fanées duTemple toutes les ma-

chines dont ils E fervoient pourlancer des dards-6e
"- des pierres. Ainfi ou auroit plûtolt pris ce lieur
faim pourune citadelle que pour un Temple z. a: lai

Iplace quiefioit audcvant pouvoit-palier pour un cia.

l . me:
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,metiere tant elle efloit pleine de corps morts. lls
m’envoient pas feulement en armes dans ces lieux .
- faims qui leur devoient el’tre inacceflîbles: ils y en-

-tloient mefme ayant encore les mains toutes teintes v
du fang de leurs concitoyens; 8c ils palier-eut iufques
à cet exce’s de fureur 8c d’iinpiere’ queles Romains

n’avaient pas moins d’horreurdeleur voir commet-
tre de tels .faerilegcscoptre ce... uc leur religionlcs

.obligeeit le plus de reverer , quills auroient deu eux-
mefmcs avoir le cœur percé de douleur fi les Ro-
mains eullènt agi de la mefme forte :caril n’yen a- i
voit un feuldansl’arme’ede Tite quine regardafiqle :
Temple avec refpeé’t, qui n’adorafl Dieu à qui il*

.eûoit confacré , 8c qui ne TOuhaitall ne ces mé-
chans qui le profanoient d’une maniere 1 horrible fe

. repentilfent avant que la ruine dont ilefioitmena-

.ee’ fuflfans-rcmedc. Tite en fut touché d’une fi’vi-

,ve douleur quien adrellant luy-mefme fa parole à
. Jean 8e à fes compagnons il leur dit : lmpics que fi
vous efies, ne font-ce pas vosanceftres qui ont en- si

. vironné ce lieu faim de baluflrades afin d’empefcher a
. e l’on n’en up roche? Ne fourme pas eux qui ont s’

gît graver fur es colomnes en lettresGrecques 8c ss
Romaines des defences de paflerces bornes? Etne ss

(vousayrje pasvpermisrde faire mourir ceux quiau- ss
.xoient la hardieile devioler cet ordre , quand mê- ss
ante ils feroient Romains? (tulle rage vous porte ss
donc à fouiller ce Temple non feulement du Gang si
Adæétrangcrs, mais de ceux de voflre nation, a; ss
À faire. gloire de fouler aux pieds les corps de ceux ss
[que gommerez! Je prensvnte’moinsles Dieux ss
,que i’adore, 8c celuy hui à autrefois regardé ce Tem- ss

fiplc.d’un.œil favorab c : je dis autrefois: car je ne U
.croy pas qu’il y ait maintenantlune feule Divinité"
qui n’endctournefalveuë. . Je preusàte’mointoure "
,mon armée , tous les]uifs qui fe font retirez auprés se
Junon &ievomprcm vous mefmcs àte’moins, ss l

- 1 6 I que i



                                                                     

x4 Gueux: ors JUIFS comme LES Ron:
,, queic n’ay aucune partitune telle profanation; &-
,, que fi vous voulez fortir de celieu faim nul Romain
,. n’approchera du Sanétuaire, ny ne commettra la
,, moindre infolcnce 5 mais que malgré mefme que.
3, vous en ayez jeconfervera’ykcecelebre Temple.

0 HA’P-I Ira. XI.
Tite du": fi: ordre: par attaquer lémur): de garde

de: Juif: qui dg’endoient le Temple.

446 TIte ayant ainfi parlé, a: s’eflantfcrvide Jofiph
s ’ pour leur faire entendre en hebreucequ’il leur

difoit , ces fameux au lieu d’eltte touchez de faï-
V bonté s’imaginerent que.c’efloit ais crainte qu’il’

«leur avoit tenu ce difcours, à: evinrent encore
plus infolens. Ainfi’ce grand’Prince voyant que à
ces mifeiablcsn’avoient ny compaflîon d’eux-mê-
mes ny defirde fauver le Temple , refolut d’en ve-.
nir à la force: 5c parce que le lieu n’eftoit as capa-
ble de contenir toute fon armée, il prit echaque:
compagnie de cent hommes trente des lusvaillans,.
donna mille hommes à.commander a chacun des
Tribuns qu’il choifit ,. établit chef fur eux tous.
Cetealis; 8e fur la neuvième heure de lanuiâ com-
manda d’attaqucrles corps degarde. Luy-mefme
vouloit fe trouvera cetteaétion; mais fes amis 6e-
les principaux officiers de fou armée voyant law

l grandeur du pcriltluy reprefcnterent pour l’en em-.
,, peicher : [gril feroit beaucoup mieux de demeurer
,, dans la farter-elle Antonia pour donner lés ordres,
N 8c efire jugede la valeur de ceux qu’il employoitfen
,, cette entre rife’, parce qu’flpn’yl auroit points d’ef-

,; ,forts que l’ onneur de combattre fous es yeux ne
. ,, leur fifi faire pour témoigner leur courage. 1H]:

n rendit à leurs raifOns , 8c dit à fes troupes que la
,, feule chofe qui l’arrefioit citoit pour dire témoin de

i à leurs

uflr

,c



                                                                     

livret-1 srxte’ùz,Ctmr;XlI. me
leurs aérions, afin qu’ayant comme il avoit entre
fes mains le pouvoit de recompencer 8e depunir ,
nuls de ceux ui fe fignaleroient dans cette occafion
nedemeurailgnt fans recompence , ny nulsde ceux
qui manqueroientde cœur fans chafliment. Aprc’s

l leur avoir ainfi parlé il leur commanda de donner,
- ô: montadans une guerite de latour Antonia pour
voir de. la ce quife pafferoit. V. - r

- C H A Il FER»! X’II.
Attaque Je: corp: de garde dû Temple, ricin le

combat qui fur Ira-furieux dans huit heure: fa!!!
que l’on pif? dire de que! café avait turne le
w670i".

’ Es Romains ne trouv’erent pas les ennemis en-
dormis comme ils lercroyoient : ceux du pre-

i mier corps degardeen-vinrent aufli-toû aux mains
’ avec eux en iettant des cris; &les autres réveillez
à ce bruit y accoururent en grand nombre. Les
Romains fouflinrent tres-hardiment Belfort des ’

I premiers : &ceux qui venoientenfuite attaquoient
indiffercmmem amis (Se-ennemis, arcequel’ob-

Î ’fCurité de la nui&-, lesbruit- confias e tantdefvoix,
- l’animofite’ , la fureur de la crainte avoient confon-
’duvtoutes chofes. Maisune fiétrange confufion c’-
toit- moins préjudiciable aux Romains qu’aux Juifs,

’ rcc qu’ils combattoient par troupes , preifez
le: unscontre les autres , couverts de leurs bou-,

’ icliers, 8c le fe’rvoient pour fe reconnoil’tredumot
’ qui leur avoit elle donne : au lieu que les Juifsn’ob-
ifervoient- aucun ordre ny en allantàla charges; uy
en fe retirantçn 6o que prenant fouvent pour enne-
mis ceux des leurs qui aptes avoir combattu vou-.
loient fe rallier à eux , ils en tuerent plus de la forte. -
que-les Romains n’en tuercnt. Lors que le jour

1,7, vine

u

447. -



                                                                     

zoo Gueux: pas Ions! me» Rem
flint à paroilhe chacun fe reconnoilfant on coma
mença à combattre avec ordre ça: à fe fétvir des
rirait: a: dessfle’chesa-Les deux nis demeurerent
’fermes, fans. u’un combata flacheux que celuy
qui s’efloitt p édurant la’nuiéteufl rien diminué de

,latuatdeur. Car les Romains,qui fçavoient que Tite .
avoit les yeux- ouverts (orients amans , 8c confide-
roient cette journée comme le commencement du
bonheur de tout le relie de leur vie s’ils meritoient
fun eflime par leurvaleur,.s”efl’orçoientà l’envy de fe

fi naler : Etl’es’Juifs efloicnt animez parl’extremi-

ne du peril où ils fe trouvoient, .parl’apprehenfmn
«le voir ruinerleTemple Je parlaprefence de Jean,
gui exhortoit les uns , frapoit les autres ,. ô: les me-
naçoit tous s’ils ne combattoient avec une vigueur
extraordinaire. Ce grand combat (a palTa prefqne
:toûjours, main à main , . 6c changeoit de face à tous
:momens, acaule qu’il n’y avoit pas allez de terrain
pour donnçr’lieu ny t’a-une longue fuite , ny àune
ongue pourfuite. La tout Antonia el’toit comme -

un theatre, d’où Titeôc ceux qui elloient avecluy,
Voyant tout ce qui fi: panitmugmentoient par leurs
cris le courage des Romains lors qu’ils avoient de

» l’avantage,ôc les cxhorroientà tenir ferme quand ils
. citoient poulie: par lesJuiis.Eiifin la cinquième heu-
. ce du jour finit ce combat commencé des la-neuvié-
. me heure de la» mua, fans quetl’on pâli .dire de
quel coïté avoit tourné la viâoire.. »Plufieurs R0.

. mains y. acquirent beaucoup de, te utation z a: les
Juifs qui en remporterent le plus urent entre ceux.
du party de Simon Judas fils de Metton 6c Simon fils

de Jofias. Des Iduméens Jacob fils de Sofa 8c Simon.
rilsde Cathlas. De ceux du party de Jean, Gyptheut

s kAlcxas nôctdcsZelateurs Simonfilsde lair-



                                                                     

Invite si x1 alite, CuA-v..Xlll. et Xi-V. 207.-

ICsu 4A -r 1 r K a X11].
Tite fait ruiner «Maman Iafirtere’fl’è Mania. (9’

approcher enjùite je: Iegmu qui travaillcneàe’lever
«une plateformes.

T Ire fit ruiner enfuite en fept jours toute la for-
tereifeAntonia jufques dans fes fondemens 3 6c

r reliant ainfi ouvert un grand efpace jufques auTem.
- ple fit approcher les legions pouratta et fa premie-
» re enceinte. Ellescommencerent au mon à travail;
l’er à quatre plateformes :- la premiere vers l’angle dur-

Temple interieur entre le feptentrion 6c le couc ant:.-
lit feconde versle fallon qui mon entre les deux por-
tes du colie’ dela bife :: la troifiéme vers leportique

vdu Temple exterieur qui regardoit l’Occident : 6c lac
squatriéme vers le portique qui regardoit le fepten-
’trion. Mais ces ouvrages ne s’avançoient qu’avec de
’ grandes difficultez se une incroyable peine, i parce"
s ne les. Romains dioientcontraints d’aller chercher
des materiaux jufques à cent Mesdc Jerufalem , &-
s que ne fe tenant pas aiiez f ut leurs-gardes par la con-
’fiance qu’ils avoient en leurs forces, les Juifs ,- que le
defefpoir rendoit plus audacieux que jamais , les in-
- commodoîent fort par les embufcades qu’ils leur
drelfoient.

CuArrrn-l XIV.
fit: par un exemple de feuerite’ emfçfibe flufieurt.

cavalier: definlarmée de perdre leur: chevaux.

, Uelques cavaliers de ceux qui alloient au four:-
qe debridant leurs chevaux pour les laiffer paifï

tre , es Juifs faifoient des f orties 5c les enlevoient. .,
Comme cela arrivoit fouv ent Titecreut , Geil citoit:

Vuy a

448..

449



                                                                     

zox GUERRE pas JUIFS comme ces Ron;
vray, u’on le devoit plûtoli attribuer à la negligen-
oedes iens u’à la valeur des afficgez; Ainfi curies
rendre plusfoigneux à l’avenir par un exempfe de f e..
verite’ 6c leur conferver leurs chevaux , il condamna
à la mort un des cavaliersqui avoit perdu le fien: se
les antres ne les abandonnerent plus depuis. .

Cu aria-1113W
1.0]de attaquent le: Romain: 1):qu dan: leur camp

(9’ ne fin repoufez.qu’aprermfuglpntumôaf.
flic» prefque incrgdle d’un Muller Rama»:
nommé Pednriu.

450. Ors que les latefotmes furent élevées, les
factieux pre ez de. la.faim parce qu’ils ne pou-

voient plus rien’voler,. refolurent d’attaquer les-
gardes Romaines qui alloient fur la montagne des

i,’ . oliviers, dansl’cfpcrancedelesfurprendred’autant’
’ . plus facilement que c’efloit le temps de fedonner un

. peu de repos. Les Romains lesvoyant venirà eux
nifemblerent toutes leurs forces pourles repoulfer.
Le. combat fut tres-fanglant: 8c il s’y fit de par: 8c
d’autre des airions metvcilleufesde courage. Les

4 Romains outre.leur valent avoient l’avantage d’ex- 0
cellerdans la fcience dela guerre; .8: l’impetuofite’

s avec laquelle les Juifs donnerent citoit fi extraordi-
naire qu’elle pouvoit pallèr pour une fureur. La
honte animoit les uns: la ncceflite’ animoit les au-
tres: car les Romains confideroient comme une ta-
che à leur reputation de laiffer retourner les Juifs
fins payer la peine de leur audacedeles avoir atta-
quez jufq’uesdans leurcamp: 6c les Juifs ne voyoient

v point de falut pour eux qu’en les yforçant.
4-51. Un cavalier nommé Pedanira fit. une chofepref-

que incrOyable; car après que les ailiegez eurent
me mis cn.fuiteôcchallèzdans la vallée, il pouliâ

fou
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fbn cheval à toute bride, 6c avec une force 8e une
admire qui paroillbî’ent plus qu’humaines, enleva en

paflant un jeune Juif fort tobulle , 8c fort bien armé
qui s’enfuyoit , le prit par un pied, 6e le porta a
Tite comme un prefent qu’il luy offroit. Ce Prince
admira cette afiion, 6c fit exeauter ce prifonnier,
parce qu’il efloit dunombre de ceux qui s’elloient
trouvez à cette grande attaque. ll appliqua en-
fuite tousï le: ibins à prefler la conflruâion de les
tenailles afin de pouvoir (a rendre maillre duTem-
ple.

CHAPITRE XVI.
la Juif: mettent eux-mefme: le [en à la gallerie la

Temple qui alloitjoiudre la jortercflë mania. -

L Es J uifs affaiblis par les pertes qu’ils avoient fai- ’

res dans tant de combats , voyant que la uerre
s’échauflbit de plus en plus 5c que le peril Îomle
Temple-client menacé croillbit toûjours , refolurene

n d’en ruiner une artie pour tafcher à fauver le tel-le:
demefme que ’on retranche des membres d’un
corps attaqué de lagangrene pour empelEher qu’el-
le ne palle plus avant. ils commencerent par met-
trele feuàcette partie dela gallerie qui. alloit join-

«dre la forterelÏe Antonia du. collé de la bile 8L de
l’occident ,. en abattirent enfuit: prés de vin cou-
dées, 8e furent ainfi les premiers qui travaiïcreiit
à la defiruâion de ces fuperbes ouvrages.

Deux jours apre’s qui efioit le vingt-quatrième
Juillet, les Romains mirent le feu àcette mefinc
gallerie. Lors qu’il eut gagné iufqus à quatorze
coudées les Juifs en abattirent le comble , 6c conti-
nuerent’ ainfi de travailler a ruinertont ce. ui pou-
voit avoir communication avec la fortere eAnto-
nia, quoy qu’ils enflent p1": , s’ils enflent voulu , cm-

pefcher,

452..
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au Goglu mas JUIFS comme LES leur;
pefcher cet embrafement. Ils confideroient fans s’en
inquieterle cours que renaît le feu pour s’en fervir
èleur deflèin ,6: les e carmouches ne alloient point
a l’entour du-TcmpkL

Cuarrrnra XVlI.
Centiatfingulier d’un Juif nommé Jonatbncmtrewt»

cavalier Rami» nommé Fada".

N ce mefme temps un Juif nommé Jonathan dei
petite nature , demauvaife mine , a: qui n’avait

rien que de basn dans (a nailTance tày dans (a fortu-
ne, s’avança in quesiau fepulchre utGrand Sacri-.
(ficateur Jean , dioù il défia inlblemment les Ro-
mainsdîenvoyer le plus vaillant homme de leur ar-
mée pour combattre contre luy. Perfonne ne re’-.
. ndit à cede’fy , pacque kwas leme’prifbient ,
gâtines le craignoient, 6e d’autrescroydentqu’il
louroit de l’imprudence à s’engager damna coma

at contre un homme quinedofiroit fientant que.
la mon , parce que nullefiuqur n’efiant égale a celle
de cesgens defefperez quine craignent ny Dieu ny
les hommes , c’efl phitofi tenterit6que valeur , a:
brutalité que genet-alite , defe commettreavec eux, 4
puis qu’il rfy atpoint d’honneur à les vaincre, de
aquel’on ne peut fansune e honteen dire vain-
cu. Cela ayant dure ne quetemps, être: Juif ne.
sellant point de reproc et aux Romains leur laîche-
téavec des termes outrageux, un cavalier nommé
Bleu: qui (fioit extremement lierne le pût foufirir
davauta e :»- a: comme il y a fuietde croire que le,
vËyam r petit il enconceut du mépris, ilmarcha
a 6s inconfidere’meut contre luy. La fortune ne
luy fut pas moins contraire que fou imprudence 5 il
tomba: :6: ainfi Jonathas n’eut pas peine à le tuer.
Une f: contenta pas d’avoir remporté fans peril un -

tel



                                                                     

Lulu: s rxre’nz, Cru. XV’III. au
telavantagc , il foula l’on corps aux pieds , a: tenant-
de la main droite (on épée teinte de fou fang , 6c de
la gauche (on bouclier , il faifoit retentir le bruit de
(es armes , infultoit au malheur à: mon , 5e conti-
nuoit atraiter iniurieufement les Romains. Un Ca-
pitaine Rorrîain nommé Prifin ne pouvant Gauf-
frir une fi gr: nde infolence luy tira une flèche dont
le coup leperça de part en part. Il s’éleva anal-toi!
un grand c tant du collé des Romainsque de ce.
luy du Jui g mais pouffez par diffluent mouve-
mcns, 6c les douleurs d’une fi grande playe firenr
tourber a: expirer Jonathas fur le corpsde (ou en-
nemi par une iufie punition d’avoir fait trophée
(hm avantage qu’il ne devoit pas a a. valeur , mais.
3 bibi-tune.

CHAPIT a! XVllI.
Le: Romain: flafla": aga Un:

I l’un Je: pizzeria Temple in le:
ernqfiilejmle nantire’JeM.
Jef Gleürbnmcnlijuextmgmmlnm.
be fiez-Incrgafledalaa-Je Tmlemln
pantouflât-m

La: fe palmoit rial aioûter à la refifianee que
cetntqnialefculoient leTem efaifoientaux Ro-

mains qui iles attaquoient de citrus leurs platefor-
mes z. 8c le vingt-fuptiéme jour du mefme-mois de
Juillerilsme’îblnrentde inindve la rufcà la force. ils
remplirentzde bois ,ch foulphre , 6e de birhume l’ef-
paceduportiqne du collé d’occidentquiefloit en-

tre les poutres à: le comble :-- 6c lors qu’ils furent
attaquez feignirent de s’enfuir. Les plus témeraires
d’entre les Romains-les pourfuivirent 8c prirent des-
échelles pour efcaladcr ceportique; mais les plus
(ages ne la imiterent pas , parce quills ne voyoient

point -

4S Le
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pointderaifon qui pan obliger lesJuifs à s’enfuir.

uand ce portique fut plein de ceux qui alloient à
l’e calade, les Juifs mirent le feu à la matiere qu’ils
avoient préparée à ce dellcin , l’on vit arum-roll:
s’élever une grande flamme qui remplit de frayeur
les Romains qui n’efloientque fpeâareurs de ce pez
ril , à: de defefpoir ceux qui fe trouverenr environ-
nez de tous collez par un fi foudain cmbrazement.
Les uns fe jettoient du haut en bas du collé de la
ville: d’autres fe rec’ iroient du collé deleurs en-
nemis: d’autres uco édeceux de leur party , 8c
tomboient ainfî tout brifez à terre :d’autres citoient
brûlez avantque de fepouvoir ietter cabas: d’au-
rrcs prevenoient par le fer la fureur du feu en fe
tuant eux-mefmes : 8c comme cet embrafement
s’étendoit toujours lus loin, il yen avoitqui lors
qu’ils penfoient s’ell’re fauvez par la fuite s’ytrou-

voient env dopez.
Œelque grande que full la colere de Tite de ce

que ceux qui eriffoient de la forte n’elloient tom-
.bezdansun t malheurquc parcequ’ils avoient en-
trepris cette attaque fans en avoir receu l’ordre, fa
compallîon pour eux el’toit extrême , mais ils mou-
roient contens de voir par fon incroyable douleur
qu’ils elloient regrettez de celuy peut l’amour 6c

our la gloire duquel ils avoient avec ioye expofé
eut vie. Car ils le voyoient s’avancer devanttous

les autres , ietterde grands cris ,coniurer leurs com.
pagnonsde les fecouric: a: cespreuves del’affeâion
d’un fi grand Prince leur tenoient lieu dela plus ho-
,norablede toutes les fepultures. uelquesuns ayant
gagnéla partie la plus f acieufe elagalleriefe a-
rantirenr de la violence ufeu 5 mais ilyfurenta te-

ez 6c tuez parles Juifs aprc’s une longue refifiance,
Élu qu’un feul fc pûllfauven I

Cru.



                                                                     

livre surtitre, Crue. LUX. et;

CHA!1TII XIX.
- ne! ne: particulariteb ce qui fi rafla "l’attaque
1207151 (fi parlé au chaprtre prudent. Le: Romain:

mettent le jeu à un au": de: portique: du Temple.

Qon que tous ceux qui perirent en cette occa-
fion témoignalfent une extrême grandeur de

courage , un jeune Romain nommé Longue fe fig-
nalapardeflus les autres. Les Juifsadmirantfa va-
leur a: voyant qu’ils ne le pouvoient tuer l’exhor-
rctent à defcendre fur la parole qu’ils luy donnoient
de luy f auver la vie. D’un autre collé fou frere nom-
mé Corneille le conjuroit de ne pas ternir fa reputa-
tion 8c la gloire du nom Romain. Il le creut: 6e
apre’s avoir éleve fou épée aulll haut qu’il putpour

cflreveu des deux partis il fc la plongcadauslefein.
Un autre nommé Artoriru fe fauva par fou adrelfe.
Car ayant appelle un de fes compagnons nommé
Laine-il luy promit dele fairefon hcritier s’il le re-
cevoitentrefcs bras lors qu’il fe ietteroitdu haut en
bas.- llaccepta ce party, accourut à luy, 5c confer-
va-la vieaArtorius ; mais fetrouvant accablé d’un
fi grand poids il tomba 8e mourut à l’heure-mefme. i
La pertede tant de braves gens affligea les Romains:
mais elle leur apprit a fe mieuxtenir furleurs ar-
des pour ne pas tomber dans les embufches ou ils
s’engageoient tenterairement lpar l’ignorance des
lieux à: manque de counoillrc es arti cc des Juifs.
Cependant le porti ne fur brûlé iufques à la tour

ue Jean avoit fait allir furies colomnesquicon-
duifoient à ce portique , 6e les Juifs abattirent le
telle aprés que ceux qui efloient montez deffus eu-

renteflé brû cz. . .
Le lendemain les Romains mirent auflÎ le feu

au portique qui regardoit la bife , a: le brûlerait:
tu -

455i
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iuf ues au coin qui regardoit l’orient , 8c choit bailli
’furtlehaut de la vallée de Cedron , dont la rofon-
«leur eüoit telle qu’on ne lapouvoit regar r fans
frayeur.

CHAPIITRB XX.
Maux horrifier ne l’augmentation de la famirë

- enflé dam jerujàlem. ’ .
. Endant ne ces chofesfe paillaient à l’entourdu

Tempkîa lamine faifoitsun tel ravage dans la
ville que le nombre de ceux qu’elle confumoit choit
innombrable. (au pourroit entreprendre d’expri-
mer les horribles miferes qu’elle caufoit i Sur le
moindre fonpçou qu’il relioit quelque chofe a man-

ger dans une maifbnon luy declaroit la guerre. Les
meilleurs amis devenoient ennemis pour tâcher à
’foûtenir leur vie de ce qu’ils ravilfoientlesuns aux
autres. On n’aioûtoir asfo mefmeauxmourans
lors qu’ils difoient qu’il ne eu: relioit plus riens
mais par une inhumanité plus que barbare on les
fouilloit pour voir s’ils n’avoient point caché fur
eux quelque morceau de pain. QIËHKÏ ces hommes
à qui il refloit à peine la gare d’hommes le
:voyoienè trompez dans leur perance de trouver
de quoy fe raflafrer , on les auroit pris pour des
chiensenra ez; 8c la moindre chofe qu’ils rencon-
troientles iaifoit chanceler comme des gens vres.
Ils ne fe contentoient pas de chercher une f e fois
iufques dans tous les recoins d’une maifon; ils re-
commençoient diverfesfois: 8c leur faim ent-a ée
rieur fnifoit murailler pour fe nourrir ce quels us
foies de tous les animaux fouleroient aux pieds. Ils
mangeoient jufques au cuir de leur: fouliersaôc de
leurs boucliers , ô: une poignée de foinpotmy fe
vendoitquatre attiques. :Maispourqnoym’nrrefâer

a a
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’a des choies inanimées pour faire contrainte iufquo’
à quelle enrerflité alloit cette épouvantable famine,
puis que J’en ay une’preuVe qui el’t fans exem le
"army les Grecs a: mellite par l’esnatlons’lesplut
arbares à Celuy-cy cil il horrib e que cOmmer Pio

roii’t incroyable je n’aurois pû me refoudre à le rap-
’ rter fi je n’en avois plufieurs témoins, a: fi dans

l: maux que me patrie a foufferts ce neluy elloit
l «une faible cohfolatibn d’en fupprimer la memoire.

CHAPITRE XXI:
Æpmrûii’table yak d’une mer: qui tu a" mangez

dans Jéruf wifi» proprefils. Horreur qu’en

. eut Tite.
Ne Dame’nommée Marie fille d’Eleazar 8e Un.
fort riche elloi’t venue avec d’autres du bourg

de Bathechor , c’en à dire maifon’d’liylfop’c , fe re-

fugier à Jerufalem , 8c s’y trouva aflîcgée. Ccst -
ran’sfous la cruauté defquels cette mal heureuf e ville

:gemilfoit ne r; contenterent pasde luyravir mut ce
qu’elle avoit apporté de plus precieux: ilslu pri-
rent auflî à diverfes fois ce qu’elle avoit cache pour

vivre. La douleur de fc voirtraiter delà fortela mit
dans untel defefpoir, qu’aprc’s avoir fait mille im-
précations contre eux il n’y eut point de paroles
outrageufes qu’elle n’employafl pour les irriter afin
de lès porter à la tuer: mais il ne fe trouva un feul
de ces rygres qui par fou reflÎentiment de tant d’inju-

res, ou par compafllorr pour elle nous]? faire
cette ’ race. Lors qu’elle fe trouva ainlî re pite à
cette erni’ere extrémité lieue pouvait plde quel-
que collé qu”elle ’fe tournai! efperer aucun fecours -,
lal’ai’rn qui la dateroit ,’ 8c encorcplu’s le feu que
la colère avoit allürrré’dam fou coeur’luy infime.

cent unc’refohnion-qn’iàirhorruu a’la-uature. Elle

ana.



                                                                     

au; Guetta: pas Jurrs courue Ils Ron.
,, arracha (on filsdc fa mammelle, 6c luydit: Enfant .
,, infortuné 8e dont on ne peut trop déplorerle mal!
,, heur d’eftre nay au milieu de laguerrc, de la fami-
,, ne, &desdiverfes faillons qui confpirent àl’envy-
,, àla ruinedenollre patrie, pour qui te conferverois-
,, je? Serait-«pour cll:re efclave desrRomains, quand
,, mefme ils voudroient nous fauve-r lavât? Mais la.
,, faim ne nous l’aileron-elle pas avant que nouspuf-
,, fions tomber entre leurs mains? Et ces tyrans qui
,, nous mettent le pied fur la gorge ne font-ils pas en-
,, core plus redoutablesôc plus cruels, ny queles Ro-
,, mains, ny que la faim! Ne vaut-i1 donc pas mieux
,, ue tu meures pour me fervir de nourriture , pour
, , flaire enrager cesfaCtieux , 8c pour étonnerla polle-
,, rire’ par une aâion fitragique qu’il ne manque que
,, cela feul pour combler la mefure des maux qui ren-
,, dentauiourd’huy les Juifs le plus malheureux peuple
,, qui foir fur la terre? Aprés avoir parlé de la forte

elle tua fon fils , le fit cuire , en mangea une partie,
attacha l’autre. Ces impies quinevivoicntque de
rapines cntrerent auffi-toii apre’s dansla maifon de I
cette Dame , se ayant fenti l’odeur de cette viande
abominable la menacerent de la tuerficlle ne leur
montroit ce qu’elle avoit prepare’ pour manger.
Elle leur répondit qu’il lu en relioit encore une
partie, 8e leur montra enfluteces pitoyables telles
du corps de fou fils. Quoy qu’ils euffent des cœurs
de bronze une telle veuë leurdonnata’nt d’horreur

u’ils fembloient cfire hors d’eux-mefmes. Mais
elle dans le tranfport où laimettoit fa fureur leur

,, dit avec un vifagc affuré : Ouy c’ell mon propre
,, fils que vous voyez 5 6e c’ell moy-mefme qui ay,
,, trempé mes mains dans fou fang. Vous pouvez,
,. bien en manger puis que j’en ay mangé la .pre-,
,, mitre. Elles-vous moinshardis qu’une femme, 8e
,, avez-vous plus de compallîon qu’une merci (me
,, fi voilre picté ne vous permet pasd’acccpter cette

viétime
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vîétimc queievous offre i’acheveray de la mangeurs
Ces gensqui n’avaient iamais fceu-iniques alors ce
que c’efloit que d’humanité s’en allcrcnt tout trem-

blans, 6e quelque grande que full leur-avidité de
trouver dequoy fe nourrir.ils laifferent le telle de cet-
te déteflable viande a cette malheureufe nacre. Le
bruit d’une action fi funefle fe répandit auflî-tof’t par

toute la ville: L’horreurque tous en conceurent ne
fut pas moins grande que fi chacun en particulier
eufl commisuu f emblablc crime: les plus preflèzde
la faim ncTouhaitoient rien tant que d’eflre promte-
ment delivrez de la vie , 8c eflimoient heureux ceux
qui efioient morts avant qucd’az’oir. pû voir ou en-
tendre raconter une chofe fi execrable.

Les Romains apprirent bien-roll: aullî la nouvel-
le doter enfant facrifié ar fa propre mere au defir
de feconfervcr ellevm me. Cantiques-uns nela pou-
voient croire : d’autres cllolent touchez de corn-
pafllon: mais elle augmenta dans la plufpa rt la hai-
ne qu’ils avoientdeia contre les Juifszite pour fe "
jufiifier devant Dieu fur ce fujet protefla hautement ”
qu’il avoir offert aux Juifs une amnillie generale"
de tout le paffe’ ; 6c que puis qu’ils avoient pré- ’F
feré la révolte à l’obeïllà-uce, la guerre a la aix, "
la famine à l’abondance, 8c qu’ils avoient e é les"
premiers à mettre de leurs propres mains le feu dans "
e Temple qu’il s’elloit efforcé de leur conferver,w

ils meritoientd’eflre reduits à fe nourrird’une vian-fl’

de fi déteflablc : mais qu’il enfeveliroit cet boni-"
bic crime’fous les ruines de leur capitale, afin que "’
le foleil en faifaut le tout du mondene full pas obli-’fl’
gé de cacher fes rayons par l’horreurde voir une vil. tr
e où les nacres fe nourrilfoient dela chair de leursfl’

cnfans, 8c où les peres n’efloient pas moins coupa-fr
bics qu’elles , puis que de fr étranges miferes ne pou- fi

voient les faire refoudre à quitter les armes. Tel-H
les furent les paroles de cegraud Prince , parce que «a

Guerre Tome I I. K con-
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confiderant iufqucs à quel excès alloit la rage de
ces faâieuxil ne croyoit pas qu’aprc’s avoir fouffert

des maux dont la feule apprchcnflon devoit les ra-
menera leur devoir, rien pull jamaisles faire chan-

gCI’.

CHA’PlTRl XXlI.
Le: Romain: ne pommait faire brèche au Temple , quo]

queleur: ficher: l’euffcnt Garni durantfix jours, il:
y donnent l’efmlazle (5’13"! mouflez. avec ferrade
flufieur: de: leur: (9’ de uthllt’I-MJ’ de leur: dra-

peaux. Tite fait mettre Jeu aux portiques.

Ors ue deux des legions eurent achevé leurs
’ plate?ormes,Tite fit le hui! iémc du mois d’Aoull:

mettre fesbeliers en batterie vers les fallons du
Temple eXterieur qui cfloient du collé de l’occi-
dent: ôt’ le plus tand’de ces belicrs battitcontinucl-
lement durant 1x jours fans pouvoir rien avancer
non plus que les autres, tant ce fuperbe edifice ef-
toit à l’épreuve de leurs efforts. Les foldats tâ-
choient en mefme temps d’en faper les’fondemens
du collé du feprentrion , 8c aprés avoirtravaille’
avec une peineincroyable 8c rompu esleviers ô: au-
tres inflrumcns dont ils fe fcrvoieut , ils arracherent
feulement quelques pierres du dehors fans pouvoir
ébranler celles du dedans ui foûtenoient toujours
lesportes. Ainfi ayant pet u l’efperance de réüflîr
danscette entreprifcils refolurcnt d’en venir a l’ef-
calade. LesJuifsquinel’avoient pas reveu ne les
purent empefchcr de planter leurs écEelles : mais
jamais refillance ne fut plus grande que celle qu’ils
firent : Ils renvoi-f oient ceux qui montoient, tuoient
à cou s d’é rée ceux qui elloient défia montez inf-
ques urlcsderniers échelons avant qu’ils pûlfent fe
couvrir de leurs boucliers, 6c renverfoient mefme

des « p

fiab-
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des échelles mutes couvertes de f olda’s : ce qui coûta.
la vieà plufieursRom’ains. Dans une attaque fi opi-"
niailt’éc départ 6e d’autre le plus grand combat fue’

pour les drapeaux , parce que les Romains en confi-
deroient la perte comme une honte infupportable,
8c. qu’il n’y eut rien que lcsluifs ne fiilcnt pour les
conferver aprés les avoirgagnez. Enfin ces derniers
en demeurercnt les mai res, tuercnt ceux qui les
portoient", 8c contraignirent les autres à fe retirer.’
Œelque malheureux que fur ce fuccés aux aille-
geans on ne fçauroit neanmoins leur dérober cette
gloire que nul d’eux n’y mourut fans avoir donné
des preuves d’une valeur digne du nom Romain.
Outre ceux des Juifs qui continuerent 21R: fignaler
en cette occafion comme ils avoient fait dans les pré-
cédentesElmLar fils du frerc de Simonl’undesdcux ’
tyr ans y acquit-beaucoup d’honneur : Et Tite voyant
que fondcfir dc"confcrver un’Tcm le à des étran- g
gcrs coûtoit la vie a un fi grand nombre des ficus , fit
mettre le feu aux portiques.

CHAPITRE XXIII.
Deux de: gardef de Simpnjè tendent à Tite. Le: Ro-

mains mettent le feu aux porte: la; Temple, G il

h gagne-influer aux gaudies. l
Minus natif d’Ammaüs l’un des pluscruels des 451e
gardes de Si mon , 6e Arcbelm filsdc Ma adate

vinrent f c rendre à Tite fur l’efperance qu’en uite de

ce dernicravantage remporté par les Juifs il pour: i
toit leur pardonner. Comme ce Prince fi ennemy
des méchansn’ignoroit pas les crimes qu’ils avoient
commis 8c que ce n’efioit que la ncceflîté qui les
porroit’â fe rendre , il ne croyoit pas que dcsgcns
qui abandonnoientleur patrie après y avoir allumé
le feu de la guerre fulfent dignesde pardon , il auroit

’ * bien
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bien voulu les faire mourir; mais quelque grande.
que fuit fa haine out eux elle ceda Bila profefiîon
qu’il faifoir de gar erroûiours religieufement (a pa-
r0! e. Ainfi il les lama aller ,I fans toutefois les traiter ,.
auffi favorablement que les autres.

Les Romains avoient déia alors mis le feu aux
portes du Temple: 6e cet embraicment n’en avoit
pas feulement confume le bois &faitfondrcles la-
mes d’argent dont ellesefloient couvertes, mais il
s’ei’roit étendu plus avant, 8c avoit mefme gagné

jufques aux galleries. Les Juifs furent fi finpris de fe
voir ainfi au milieudes fiâmes qu’ils demeurerent
fans coeur ô: fans force. (lnfeul ne s’avan alpour re-
pouflÎerles Romains ou ou: éteindre le eu: mais
commefi leTemplee déjaefié reduir en cendre,
leur fiupidite’ efioit telle, qu’auïlieu de fe mettre .
en peine dîempefcher le refit de brfiIergiLs Î: conten- ,
toientde donner desmalediâions aux Romains.
Cet embut-emmi: continua de la forte durant le .ref.
te du jour 5c lanuiét fuivame, parce querquelque
grand qu’il fuit il nelpouiioir que peuàpcu confit»

mer ces galleries. e
.C n A P i-r x n XXIV.

Tite tient confiai! huchant la ruine ou la confirmation ln
Tringle : Œplufienr: 944m En": a!) mettrele feu
Il opim- montmtre à le caferver. I 4

LE lendemain Tite commanda d’éteindrele feu
6e d’applanir un chemin le long des portiques

afin quel’arme’e pûfi s’avancer Plus facilement. Il
aiïembla enfuite fes principaux cÈcfs; fiavoir Ty--
bereAlexandrc fou Lieutenant garera], Sextus Ce-
realis qui commandoit la cinquième le’gion, par-
gin; Lepidw qui commandoit la dixieme, Titre
Engin: qui commandoit la quinzie’me , Emma

* , . Fru-.4
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Promo qui-commandoit les deux lcgions venuèis
d’Alexandrie, se Marc Janine julien Gouverneur
de Judée: loutrequelques autres , pour tenir con-
feil avec eux fur la refolutionrqu’il devoit rendre
touchant le Temple. Lesuns filrentd’avisdîufercn N
le ruinant du pouvoir que donnele droit de la uer- n
te, acaufe que tandis qulil fubfifleroitlcs Jui s qui u
s’y raffembleroienr de touslcs endroits du monde (E a
revolteroicnr toujours. D’autres dirent, que fi les a
Juifs llabandonnoientfansvouloir plus le dcfendre a
ils croyoient qu’on pouvoit le conferver r mais que n-
s’ils continuoientafaire la guerre il faloit p mettre H
le feu , parce que l’On ne devroit plus alors e confi- a
derer comme un Temple, mais comme une cita- u
dclle, 8c que ce feroità eux fculs que l’ondevroit n
en attribuer-la ruine puis qu’ils en auroient cité la a
caufe. Aprésqu’ils eurent ainfi o ine’ Tite dit,qu’cn- a

cote que les Juifs fe ferviifent u Tem le comme u
d’une place de guerre pour continuer ans leur ré- a
volte , illn’tflfoit pasiuile de fe venger fur des choa a.
fesinanimc’es des fautes commifes parles hommes, a
en reduifant en cendre un ouvrage dont la con- a
fervation feroit un fi grand ornement à l’Empire. r
Perfonnc ne pouvant plus douter alors de fon fen-
timent , Alexandre , Cerealis , 8c Promo furent
du mefme avis : le confeil a»: leva , 6c ce Prince
commanda que l’on fifi repofcr routes les trou-
pes pour l’es mettre, en d’iat de faire un glus grand
effort lors qulil en feroit befoin. ’ 1l or onna en;
fuite quelques cohortes pour éteindre le feu 6c
faire un chemin à travers les ruines. annt aux
Juifs, leui’éronnemcnt &la fatigue qu’ils avoient

euë les cmpefcherent de rien entreprendre-cc
iour-lâ.

a.

K 3-’ (EH-A-



                                                                     

464.

222 Guru: pas Ions comme LES Ron.

» CHVAPITR! XXV.,
Le: juif: fait! une fifirrieufifilrtie fierait cary: tir-garnie

- r de: a agami que le: Romain: n’auraient préfixait"
leur fa; r f a»: le fleur: que leur damas Tite.

LE jour fuivant les Juifs ayant repris cœur 5c re-
couvré de nouvelles forces par le repos fouirent

furia feconde heure duiour par la porte du Temple
qui regardoit l’orient pour attaquer le corps de garde
des ailicgeausle plus avancé. Les Romainslcs receu-
rcnt avec beaucoup de vigueur 8c leur oppofereut
comme unmur cette forme de tortue que compo«
foientlcursboucliersJoints cnfemblc les uns courre
les autres dont ils fe couvroient. lls u’auroicnt pu
ncanmoins refifter long-temps a ce grand nombre
d’ennemisêc animezde tant de fureur , fi Tite qui
voyoitce combat del’Anronia ne full allé à leur f e-
cours avec un cor s de fa meilleure cavalerie. Mais il

L chargealesJuifs r brufquement qu’ayant tué ceux
u’il rencontra les premiers , pref que tout le relie lâ-

cha le icd. lis revinrent auiii-tofi après au combat,
firent a leur tout reculer les Romains , qui les pouf-
ferent encore enfuite, ce uis furent rc cuirez ar
eux: ce qui continua de la orte comme ans un flan):
6c reflux d’avantages 8c de defavantages iufques a la
cinquie’me heure du jour ue les Juifs furent enfin
contraints de fe renfermer ans leTemplc.

CnArrran XXVI.
Lerfaéîieuxjant encore une Mefirtie. Le: Romain Ier.

repauflentjufqurr au Temple , où un f oblat me: Ida-e.
Titejuit tout ce qu’ilpetetpour I e faire éteindre : man
il [49qu impaflïble. Horriôle cama e. Tite entre du:

t . kSunffnaire, (5’ admre la manigance du Temfle.

l Lors.
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LOrs que Tite fe fut retiré dans l’Amonia il re-

’ folu d’attaquerle lendemain au matin dixième
d’Aoufi le Temple avec toute fou armée: de ainfi
on citoit à la veille de ce jour fatal auquel Dieu
avoit depuis fi long-temps condamné ce lieu faim
à dire brûlé aprés une longue revolution d’années ,

comme il l’avoir elle autrefois en mefme jour par
Nabuchodonofor Roy de Babylone. Mais ce ne fu-
rent pas desérrangers, ce furent les Juifs eux-mef-
mes qui furent la premiere caufe d’un fi funcilc em-
brafemcnt.

Cependant les fafiieux nedemeuretent pas en re-
pos; ils firenréncore une autre fortie fur les affic-
geans , 8c envinrent aux mains avec ceux qui étei-
gnoient le feu par lecommandement de Tite. Les
Romainslcs mirent en fuite 8c les pourfuivirent inf-
ques au Temple.

Alors un foldat fans en avoir receu aucun ordre ôc
fans apprehcnderde commettre un fi horrible f acri-
lege, mais comme pouffé par un mouvement de
Dieu , fe fit foûlever parl’un de fes compagnons , 8c
jetta parlafenefire d’or une piece de bois toute en-
flammée dans le lieu par où l’on alloit aux baflimens

faits alentour du Temple du collé du feptemrion.
Le feu s’y prit aulii-rofl: 6c dans un fi extrême mal-
heur les Juifs ictterent des cris effroyables. Ils couru-
rent urtafcher d’y remedier , rien ne pouvant plus
les o liger d’épargner leur vie lors qu’ils voyoient
perir devant leurs yeux ce Templequi lesportoit à la
menager par le defir de le confèrver.

On en donna promtement avis à Tite qui au re-
tour du combat prenoit un peu de repos dans fa ten-
te. Il. artit à l’infiant pour aller faire éteindre le feu:
tous es chefslefuivirenr, à: les legions après eux
avec une confuflon , un tumulte , 8c des cris tels que
l’on peut fe l’imaginer lors que dans une furprifc
une fi grande armée marche fans commandement

1L 4 ’ 5c
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’65 fans ordre. Tite crioit de toute fa force, 5c fai-
foit figue de la main pour obliger les ficus d’étein-
dre le feu 5 mais un plus grand bruit empefchoit
qu’on ne l’entendill, 8c l’ardeur 6c la colere dont

les f oldats citoient animczdans cette guerre ne leur
permettoit pas de prendre garde aux figues qu’il
cur faifoit. Ainfi ceslegions quientroient en! foule

ne pouvoient dans leur impetuofité eflre retenues
ny parfes ordres nypar fcs menaces: leur feule fu-
reur les conduif oit : ils fe prelloient de telle forte que
plufleurs efioient renverfcz 5c foulez aux pieds, 8c
d’autrestombantdansles ruines des portiques &des
galleries encore toutes brûlantes 8c toutes fuman-
tes, n’efioient pas, quoy que vi&orieux, moins
malheureux que les vaincus. Lorsque tous ces gens
de guerre furent arrivez au Temple ils feignirent
de ne point entendre les ordres que leur donnoit
leur Empereur: ceux qui eiloient derriere exhor-
toient les plus avancez a mettrele feu; 8c il ne ref-
toit alors aux faétieux nulle efperance, de le pouvoir
empefcher.

De quelque collé qu’onjettai’t les yeux on ne

voyoit que fuite à: que carnage, Ontua-un tres-
grand uorubrede povreâpcuple qui efloit fans armes
6c incapabledc fc defen re. Le tour del’autel efioit
plein de monceaux des corps morts de ceux que l’on
y iettoit après les avoir égorgez fur ce lieu faim qui
n’el’toit pas deitine’ à facrifier de telles victimes:

ô: des ruillèaux dcfang couloient tout le long de fes
ngl’Ch

Tite voyant qu’il luy eûoirimpoflible d’arreiler

la fureur de fes foldats 8c que le feu commençoit
à gagner de toutes parts, entra avec fesprincipaux

reliefs dansle Sanâuaire , 5c trouva aprés l’avoir
confideré que fa magnificence 8c fa richeKe fur-
paffoit encore de beaucoup ce que la renommée
engublioit parmi les nations étrangeres , 6c que

’ i tout
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tout ce que les Juifsen difoient, quoy qu’il paroli:
incroyable , n’ajoûroit riena la verité.

Lors qu’il vit quele feu n’cfloît pas encore arrivé

iufques-làz, mais confumoit feulement ce qui citoit
alentourduTemple , il ereurcomme il efioit vray , s
que l’on pourroit encore le conferver , pria luy-me:
me les foldatsd’éteindre le feu, 8c commandait un .
Capitaine nommé Libemli: l’un de fesgardes de fra;
pet a coups de ballon ceux qui refuferoient deluy
obéir. Mais ny la crainte du chafiiment , nylcur re-
spect pour leur Princene purent empdcherlaefins

e leur fureur, deleurcolere, 8c deleur haine pour
les Juifs: quelques-uns mefme efloient pouffez par
l’efperance de trouver ces lieux faintstout pleinsde
rieheflès, parce qu’ils voyoient que les portes efioient
couvertesde lames d’or: 6c lors que ce Prince s’a».

vançoit pour empefcherl’embrafcment , un des
foldats qui efloient entrez avoit dcia mislefeuala
porte. Il s’eleva aulfxoü au dedans une grande
flamme qui obligea Tite 5c ceux qui l’accompag-
noient de fe retirer , fans quenul de ceux qui eftoient
dehors fe miifent en devoir del’e’teindre. Ainfî ce
Faim se fuperbe Tem le fut brûlé quoy que Tite
phûl’t faire pourl’empe cher.

C’H A p r TIR a XXVII.
I: Temple fut brûlé au mefme mais (’9’ au mcfine

jour que Nubnchodonafiai’liejde BJèJIUMEI’AÏUOIt

aqufoirfizit Milieu.

[on que l’on ne me apprendre fans dou-
leurla ruinedel’édificc le plus admirable qui

ait jamais elle dans le monde , tant acaufe de fa"
firuâure , de fa magnificence , se de fa’richeffe,
En de ’fa faimete’ qui ciloit comme le comble’dc

gloire, il y alicanmoins fujet de s’en confluer

K. s en;

47e.
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,en confiderant que cette mefme neceilîtc’ inevimble
de finir qui..apre’s un certain nombre d’annécster-
mine la vie de tous les animaux , fait qu’il n’y a point
d’ouvrage fous le foleil dont la durée foit crpetuel-

a mue le. Mais on ne fîauroit trop admirer quel; ruine de
Prince cet incomparab e Temple fait arrivée au mefine
513’33ij mois 8c au mefme jour que les Babyloniens l’avoient
filrebâtir autrefois brûlé... Cc fecond embrafement arriva eu
fi: 35:2? la feconde année du regne de Vef afien onze cens
phare trente ans fept mois quinze jours cpuis quele Roy
Çggîe- Salomon l’avoir premierement balli; 8c fix cens
smilla?" trente-neuf ans uaranre.cinq jours depuis qu’Ag-
de? Juifs ge’e l’avoir fait re ailir en la feconde année du regne

c in"; , lfia. de Cyrus.

CHAPITRE XXVIII.
C ambulation de l’horrible surnage fait dans le Temple.

Tumultecpouvantalzle, Çà" defiriptian d’unjfeéltl-
’ clefi affina: Le: faillieux’,’cnl me tel Je)? qu’llr

faufilent le: Ramier: Œfe retirent dans la ville.

47,. Ors que le feu devoroîtainfi ce fuperbe Temple
oles’f dats ardens au pillage tuoient tous ceux

qu’ilsy rencontroient. Ils ne pardonnoient ny à l’â-
ge, ny à la qualité: les vieillards auflî-bien que les
enfans, 8c les prcf’tres comme lcslaïques paffoieut

ar le tranchant del’e’pée: tous fe trouvoient enve-

Kippez dans ce carnage general ; 6c ceux qui avoient
recours aux prieres n’efloient pas plus humainement
traitez que ceux qui avoient le courage de fe dcfen-
dre jufques a laderniere extretnité :V les gemiflëmeus

’ des mourans f e mcfloient au bniir du petillement du
feu qui gagnoit toujours plus avant 5 à: l’embrafe-
ment d’un fi grandle’difice joint àla hauteur de fou

alliete faifoit croire a ceux qui ne le voyoient que de
loin que toute la ville citoit en feu. ’ I ’

on
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On ne fçauroit rien s’imaginer de plus terrible que

le bruit dont l’air retentilloit detoutes parts. Car
quel n’elloit pas celuy que faifoicnt leslegions Ro-
maines dans leur fureur? quels cris ne jettoientles
faâieux qui fe voyoient environnez de tous collez
du fer 6c du feu î quelles plaintes ne faifoit point ce
pouvre peuple qui fe trouvant alors dansle Temple
citoit dans unetelle frayeur qu’ilfe jettoiten fuyant
au milieu des ennemis? 8c quelles voix confufes ne
pouffoit point jufques au ciel la multitude de ceux
qui de delfus la montagne oppofec au Temple
voyoient un fpeëtacle fi adieux? Ceux mefme que
la faim avoit teduirs à une telle extremité que la
mort efloit preile à leur fermer pour jamais les yeux,
appercevant cet embrafcment du Temple tallent-
bloient tout ce qui leur relioit de force pour deplorer
un fi étrange malheur : 8c les échos des montag-
ncsd’alcntour 8c du pais qui eft au delà du Jourdain
redoubloient encore cet horrible bruit. Mais quel-
que épouvantable qu’il full, les maux qui le cau-
foient l’eiloient encore davantage. Ce feu qui de-
voroit le Temple efloit fi grand 5c fi violent qu’il
fèmbloit que la montagne mefme fur laquelle il
efloit anis bruflal’t jufques dans fes fondemens. Le
fang couloit en telle abondance qu’il paroiifoit dif-
puter avec le feu a qui s’étendroit davantage. Le
nombre de ceux qui efioient tuez furpalloit celuy de
ceux qui les facrifioient a leur colcre à: à leur vcn-
gcance: toute la terre eftoit couverte de corps
morts; 8c les foldats marchoient delius pour pour-
fuivre par un chemin fi effroyable Ceux qui s’en-
fuvoient. Mais enfin les fac’iieux firent un f1 grand
effort qu’ils poulferenr les Romains, gagnerent le
Temple exterieur ,. à: de la fe retirerent dans la
ville.

K 6 Cun-
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473.

414.

a: Gram ou Jurys-couru m Rois:

C un r 1 T n s- XXlX..
quelque: Sacrfieateurxfi retirent fia le ban! dumur

du.?"emflc. Le: Romain: mettent Iefiu aux édifice:
qui raflaient alentour, (9’ enflent ln "Jaune qui
fioxtplemed’ungmire’ incrajnblc deritbïflèh.

Q Uelques-uns des Sacrifieateurs f e fervi-rent con:
tre les Romains au lieu de dards des broches

qui efioient dans le Temple, 8e aulieu de pierres
u plomb qu’ils arracherenr de leurs (leng qui en

efioiem faits: mais voyant que ce]: neleur profitoit
de rien ô: que le feulesgagnoit ils a: retirerem furle
mur dont l’épaiflèur elloir de-huit coudées, à: I
demeuraient durant quelque temps. Alun» fils de
Belga ô: Jqfepb fils de Daleus deux des principaux
d’entre eux aulieu de le contenter de eourirla mê:
me fortune des autres r: jetterem dans le feu pour
perir avec le Temple.

Les Romains croyant que puis qu’il ellàitbrûlé
il feroit inutile d’éparoner le relie mirent le feu à
tous les édifices qui-elîoient alentour : ôc ainfi ils
furent bruflez avec tout ce quirefloitdesportiques
6c des portes, exee té les deux uiregardoiem Po-
rieut- 6c le midi qu’ils ruinerent cpuis-pulques dans
leurs fondemens. lls mirent aullîle feu à la trelbre-
rie qui elloit pleine d’une qnanrité incroyable de»
riehefiès, tant cnargent qu’en fuperbcs veliemens
8c autres chofes precieufes , parce que les plus ri-
ches des-JuiEs y avoient porté ce qu’ils avoient de
meilleur.

Il: ne TCflIOît plus hors du Templequ’une gailerie

où fixmilleperfonnes du peuple tant hommes que
femmes 5c enfans s’efloient jetiez pour (e làuver;
maisles foldats emportez de colereymirenr aufiî le.
fin (ans manche les ordres de Tite. . Les uns furent

brimez ,.
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brun cz , a: les autres fe iettant en bas pour éviter de
l’ellre le tuerent cux-mefmes: de forte qu’il ne s’en

&uva pas un (cul.

CnrA’PlTlE XXX.
Un impafleurqui faifait le Profheteeflmufidelaferte

de ce: fix mille performe: d’entre le peuple qui
fuira" du: le Temple.

UN (aux Prophete fut caufe de la perte de ces
miferables qui n’efloient montez de la ville

dans le Temple que fur ce qu’il les avoit allure: l
qu’ils y recevroient en ce jour-la des effets du fe-
cours de Dieu. Carles fameux (e fervoient de ces

L fortes de gens pour tromper le peuple , afin de re-
tenir par de femblables promelTes ceux qui vou-
loient s’enfuir vers les Romains, nonobflant la difi-Ï-
culte’ 8e le’peril qui r: rencontroient à entreprendre
de forcer les gardes : 8c il n’y a pas fujet de s’étonner
de la credulite de ce peuple, puis qu’il n’y a point
d’imprellîon ne l’efperance d’efire delivre’ d’un

tres-grand ma 8e rres-prellànt ne (oit capable de
faire fur l’efprit de ceux t ui le (ouïrent. Mais ce
malheureux peuple cil d’autant plus à plaindre,

u’ajoûtantaifément loy à des impolieurs quiabu.
Poient du nom de Dieu pour le tromper, il lèrmoie
les yeux 8e bouchoit les oreilles pour ne pointvoie
6c ne point entendre les fi nes certainsôt lesaver-
tillèmens veritables par leËluels Diculuy avoit fait

predire (a ruine. v

CHAPITRE XXXI.
Signe: (ç prodiffiom de: malheur: arrivez. aux jfiift

2 que) il: n’qjaûtasentpointdcfij.

K1 le:

47s.»
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J E. rapporteray icy quelques-uns de ces figues 8e de

ces prédiâions. ’ A
Une Comete qui avoit la figure d’une épée parut

fur Jerufalcm durant une année entiere.
Avant que la guerre full commencée le peuple

s’efiant affemblé le huitième du mois d’Avril pour

celebret la fefle de Pafques, on vit enla neuviéme
heure de la nuifit durant une demie heure alentour de
l’autel 6c du Temple une fi grande lumiere que l’on
auroit crû u’il efloit jour. Les ignorans l’attri-
buereiitaunclaon augure: mais ceux qui efloientin-
flruirsdans les chofes (aimes le confidererent comme
un préface de ce qui arriva depuis. l

Lorsdî: cette mef me fefie une vache que l’on me-
noit pour eflre facrifie’e fit un agneau au milieu du
Temple.

Environ la (ixième heure de la nuiâla portcdu
Temple qui regardoit l’orient le qui efioit d’airain
a: fi pefante que vingt hommes pouvoieutàpeine
la pouffer , s’ouvrit d’elle-mefme , que" qu’elle
finit fermée avec de greffes ferrures, des barres de
fer, 6e des verroux qui entroient bien avant dans le
feuil fait d’une feule pierre. Les gardes duTemple
en donnerenr auflî-tof’t avis au Magilirat. ll s’y en
alla , a: ne trouva pas peu de diflîculte’ à la faire re-
fermer. Lesignorans l’interpreterent encore à un
bon ligne , difant que c’efioit une marque que Dieu
touvroit en leur faveur fes mains liberales pour les
combler de toutes fortes de biens. Mais les lus ha-
biles jugerent au contraire que le Temple e ruine-
roit par luy-même , 8c que l’ouverture e f es portes
eûoir le prefage le plus favorable que les Romains
patient fouhaiter. V

Un peu aprés la fefie il arriva le vingtfe tiéme
four de May une chofe que je craindrois c rap-
âorter de peur qu’on ne la prifi pour une fable.

des perfonnes qui l’ont veuë n’efioient encore

.- man:
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vivantes, 8e fi les malheurs qui l’ont fuivie n’en a-
VOient confirmé la verite’. Avant le lever du foleil
on apperceut en l’air dans toute cette contrée des»
chariots pleins de. gens armez traverfer les nués 5e fe
répandre alentour des villes comme pour les en-
fermer.

Le jour de la fefie de la Penteeofle les Sacrifica-
teurs efiant la nui& dans le Temple interieur pour ce.
lebrer le divin fervice ils entendirent du bruit, 5e
auliLtofl après une voix qui repetapar plufieura
fois z. Sortons d’icy.

(Eure ans avant le commencement dela guerre
lors que Jerufalem citoit encore dans une profonde
paix ô: dans l’abondance , Jefus fils d’Ananus qui
n’efioit qu’un fim le aïfa’n eflant venu à la fefie des

Tabernacles qui e CClJClN’C tousles ans dans le Tem-
le en l’honneur de Dieu, cria: Voix du coûe’ de r:

l’orient: voix du collé de l’occident: voix du collé a

des quatre vents :lvoix coutre Jerufalem 5c contre le "-
Temple : voix contre les nouveaux mariez 8c les n
nouvelles mariées: voix contre toutle peuple. Et il a»
ne ceffoit point jour 8c nui& de courir par toutela
ville en repetantla mefme chofe. (menues perlon-
nes de qualité ne pouvant feuillu des paroles d’un fi
mauvais préfage le firent prendre 8e extremement
fouetter , fans qu’il difl une feule parole pour fe des.
fendre ny pour (a plaindre d’un fi rude traitement ,7
8e il repercittoûjours les mefmes mots. Alors les.
Magif’trats croyant, comme il cfloit vray, qu’ily
avoit en cela quelque chofe de divin le menerent
vers AlbinusGouvcmcur de Judée. ll le fît-battre de
verges jufquesale mettre tout en fang; 8c cela mê-
me ne pût tirer de luy une feule priere ny une feule
larme: mais à chaque coup qu’onluy donnoit il re-
.ctoit d’une voix plaintive 8c lamentable: Mal-

heur, malheur fur Jerufalem. Et quand Albinus se
luy demanda qui il el’toit ,, d’où il efloit, 64cc quri. ’

et
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le faifoit parler de la forte, il ne luy répondit rien.
Kinfi il le renvoya comme un foû: 6c on nele vit
parler à performe jufques à ce que la uerre com-
mença. Il repetoit feulement fans ce ecesmefmes
mots: Malheur, malheur fur jerufalem, fansiniu-
rierceux quilebattoient , ny remercier ceux qui luy
donnoient à manger. Toutes fés paroles fc redui-
foient àiunhfi trille. préfige ,. de il les prothroit d’une

voix plus forte dans les jours de fefle. Il continua
d’en ufer ainfi durant fept ans cinq mois fans aucune
intermiflîon , 6c fans que fa voix en full ny affaiblie
ny enrouée. Œand Jcrufalem fut alliegée on vit
l’effet de (es rediâions; 8c faifant alorsle tout des
muraillesde a ville il f e mit encore a crier: Malheur,
malheur fur la ville : malheur fur le peuple: mal-
heur fur le Temple La quoy ayant ajouté ,. 66 mal;
heur furmoy, une pierre poufiËe ar une machine
le porta par terre , 8e il rendit l’e prit en proférant
ces mef mes mots.

Que fi l’on veut confiderer tout ce que je viens
de dire on verra que les hommes ne perifient que
parleur faute , puis qu’il n’y a point de moyens dont
Dieu ne le ferve pour procurer leur falut , à: leur
faire connoifire par divers figues ce qu’ils doivent
faire. Ainfi l’es Juifs apre’s la prife’de la forterech

Antonia reduifirent le Temple à un quarré , quoy.
qu’ils ne pûlfent ignorer qu’il cil écrit dans les li-

vres faims que la ville ô: e Temple feroient pris
lors quecela arriveroit. Mais cequil’esporta prin-
cipalement à s’enga cr dans cette malheureufe guer-
re fut l’ambiguite ’un» autre paillage de la mefme

Ecriture , qui portoit que l’on verroit en ce temps-
lît un homme de leur contrée commander a tou-
te la terre- Ils l’interpreterent en leur faveur,
a plufieurs mefme des plus habiles y furent trom°
à; . Car cet oracle marquoit Vefpafien qui

créé Empereur lots qu’il citoit dans la Judée.
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Mais ils expliquoient toutes ces prediCtions à leur
iantaifie , 6c neeonnurent leur erreur que lors qu’ils
en furent convaincus par leur entiere ruine.

Cnnrlral XXXlI.
L’armée de Tite le declare Impmmr.

Uand les faéfieux fe furent retirez dans la ville 477.
les Romaim planterent leursdrapeaux vis à vis "’5’"?

de la porte du Temple qui rc ardoit l’orient, 10310.42;
que ce lieu faine 6e tous lesîafiimens d’alentour si!"
brûloient encore, 6c aptes avoir oifertdes facrifi-mr
ces à Dieu ils declarerent Tite Imfperator avec de l’on.
grands cris de joye. Le butin qu’ils rem fut fi grand
que l’or ne fe vendoit enfuite dans la Syrie quela afflux
moitié de ce qu’il valoir auparavant. dm?

q
voient emporté Quelque "and "au me les tune-i3.

C n-A Pl -r a a X’XXIIX.
Le: Suer. caleur: qui :’efloimt retirez. fier le mur du

Temp e fin: contraint: par la fait» de le rendre
que: y avoir raflé ring jour: :. (’5’ Tite le: maye

aufirpplice.

U N jeune enfant quiefloit futle’murduTem- 478.
lple avec les Sacrificateursqui s’y efioient re-

tirez etrouvaut preffé d’une extrême foif pria les
gardes Romaines de luy vouloir donner a boire.
Ils le luy. accorderent parla compaflîonqu’ils eu-
rent de fou âge 8c defon befoin. Il defcendit : 8c
apre’s qu’il eut ben autant qu’il voulut il remplit
d’eaufabouteille, 6e s’enfiiit fi ville pour retourner
vers les fiensque nul des foldats de ce corpsde garde
ne pût le joindre. Ainfi il falut qu’ils fe contentai.-
fent de luy reprocher fa perfidie. A quoy il répon- "’
dit qu’ils l’accufoient iniuliemcnt , ,puis qui: ne ’f

eue
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”,,,leur avoit point promis de demeurer avec eux; mais
,, feulement de les aller trouver pour prendre de l’eau,
,, ce qu’il av oit fait ponEtuellement , 6e n’avoit point
,, par confcquent manqué de parole. Cette réponfe

qui furpa oit fou âge fit admirerfa finelfe par ceux-
mefrnc qu’il avoit trompez.

479. Apre’s que ces Sacrificateurs eurent demeuré cinq
jours fur ce mur la faim les contraignit de defcen-
dre. On les mena àTite, 8c ilsle prierent de leur

v ,, pardonner. Il leur répondit que le temps d’avoir re-
,, cours à fa Clemence efloitpaffe’ , puis que ce quile
,, portoit a leur vouloir faire graee ne fubfil’roit plus , 4
,, 8e qu’il efloit jufie ne les Sacrificateurs periflènt
,, avec le Temple. Ain r il Commander qu’on les me.
,, riait au fupplice.

CHAP,1’rkàXXXIV..
85mm (9’ Jeux fr trouvant reluit: à t’exrremite’ de.

mandent afin-Ier à T in. Maman dam ce
Priam leur parle.

4.80. ’ lmon 8: Jean, ces deux chefs des fameux , quia-
voient exercé fur ceux de leur propre nation une

fi horrible tyrannie , r: voyant fans efperance de
pouvoir s’enfuir, parce qu’ils el’toient environnez de

tous collez par les trou es Romaines , demande-
rent à parler a Tite: le i le leur accorda , tant farce
qu’efiant naturellement tres.doux il defiroit ’em-

efcher la ruine de la ville , qu’a caufe que les amis
e luy conf eillerent dans la creance que ces méchans

feroient plus fages à l’avenir. Ce Prince fe tint de-
bout hors du Temple du cofie’de l’occident a l’en-

droit où efioient des portes pour entrer dans la gal-
lerie , 8e un pour qui joignoit la haute ville avec le -
Temple. Ce pont efioit entre Tite 8c les factieux :
a: il. fe troura de part 6c d’autre un grand nombâe

e .
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de gensde guerre. On remarquoit fur levifage des
Juifs qui efloient alentour de Simon a: de Jean l’a-
gitation d’efprit où les mettoitle doute d’obtenirlc
pardon qu’ils demandoient: 8e les Romains avoient
les yeux ouverts pour voir de quelle forteTite les

.recevroit.Ce Prince commanda aux fiens de fufpen-
dre leur colcrc.leur défendit de tirenôc pour marque
.de fa viftoire commença le premierde parler à ces
farineux ar untruchement. N’efles-vous pointlas, "
leurdit-i , detantdemaux fouficrts par vollre Êa- "
trie , vous qui fans confiderer nos forcesôc v0 te "
foiblcfle caufez par une fureuraveugle a: une folie "
faire égale la ruine de voûte peuple , de voûte ville, "
de voûte Temple, 8c qui elles tout prefis de perir n
vous-mefmes avec eux? Depuis que Pompée eut n
pris Jerufalem d’afiaut vous n’avez point ceflé de u’

A vous fouler et ôc en elles enfin venus jufques a decla- "
rer aux Romains une guerre ouverte.Sur quoy avez- il
.vous donc pû vous fonder pour former une fi har- "
(die entreprifc ë Efl-CC fur voûte multitude? Mais a
.une etite partie destroupcs Romaines aefié capa- il
bic (il): vous refiflcr. Ell-ce fur un fecours étranger? "
Mais quelle nation ne nous cil point affujcrtic 84 ofe- "
toit prendre voûte party contre nous ë Efl-ce fur ce Va
que vous efies fi robufies? Mais les Allemans nous ’
obeïifcnt. Ef’t-ce fur la force de vos murailles? Mais m
les Anglais quoy qu’environnez de l’océan quieflle "

lus puiffant de tous les remparts ont-ils pû foûtenir "
l’effort de nos armes î Bit-ce fur le courage, fur "
.la conduite , 8c fur l’adreffe de vos chefs ê Mais ”
ignorezwous que nous avons vaincu les Carthagi- "
riois? Comme ce n’a donc pû élire par aucune de "
ces raifons que vous vous elles engagez dans un "
delfcin fi temeraire , on nefçauroit attribuer vol’tre "
audace qu’à la trop grande bonté des Romains. "
Nous .vous avons donné des terres à pelletier: nous "
avons établi fur vous des Rois de VOlh’C nation : "

, nous

f
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,, nous ne vous avons point treublezdansl’obferva-
,, tion devosloix: nous vous avons’permis de vivre
,, en toute liberté non feulement entre vous , mais
,, aullî avec les autres peuples : ô: ce qui cit encore
,, beaucoup plus confidetable, nous ne vous avons
,, point empefchez de lever des contributions pour
,, les employer au ferviee de Dieu , 6c de luy offrir des
,. dons dans voûte Temple. Mais uoy que comblez
,, de tant de bienfaits vous vous élevez contre nous
N comme fi nous ne vous avions laifié enrichirque
n pour vous donner plus de moyen de nous faire la
n guerre; 6c plus méchans que lcsiplus mechans de
,, tous les ferpens vous répandez vofire veniitfur ceux
u à qui yous elles redevables de tant de graces. Vô-
,., tre mcpris de la mollefle de Neronvous fit oublier
N le repos dont vous jouillîez pour concevoir des ef-
,. perances criminelles 8e former des deffeins extrava-
,, gans. Neanmoins lors que mon pere vint dans la
,. Judée il n’avoir pas refolu de vouspunirde vol’tre
,, revolte comreCefiîus, 6e vouloit feulement vous
,, ramener par la douceur a voûte devoir. Car (il fou
,, delfein cuit cité de dermite voûte nationil auroit
,, commencé par prendre ô: ruiner cette ville ; au
,, lieu u’il fe contenta de faire fentirl’efl’ort de fes ar-

,, mes a la Galilée 8e aux Provinces voifinesafin de
,, vous donnerle loifit de vous re entir. Mais fa bonté
,, palTa pour foiblèfie dans v0 ’re efprit 8e ne fit
,, qu’augmenter vofire audace. Aprésla mort de Ne-
,, ron vous devinifes encore lus infolens 8e plus har-
,, dis par l’efperance de pro ter des troubles arrivez
,, dans l’Empire. Nous ne fufmes pas plûtofl partis
,, mon pere 6c moy pour aller en Égypte que vous
u rifles le temps de nofire fence pour vous préparer
in ala guerre; 5c quelques preuves que nous vous cuf-
a: fions données de’nof’tre douceur 6c de noflre huma-

p nite’ dans le GouvernementdecesProvinces, vous
n. n’eufles point de honte de nous vouloir traverfet lors

que

A.
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«que mon pere fut declare’ Empereur à; moy Cefar.

Vousavez même palle plusavam:carapre’s que par
un-confemcment general nous demeurafmes pai-
fibles polfefreurs de l’Empire , &pque dans cet heu-
reux calme tous les autres peuples nous envoyerent
des AmbafÏadeurs pour nouste’moignerleur ioye,
vous continuafles à vous declarer nos ennemis:
vous envoyal’tes jufques à l’Eufratc our en tirer du
fecours dans voûte revolte : vous es de nouvelles
fortifications, ô: formafles de nouvelles (sifflons:
vos tyrans en vinrent mefme jufques à une guerre
civile pour [gavoirquidemcureroir lemaifire; 6c

i enfin vous n’avez rien oublie de ce que les plus fce-
lerats de tous les hommes pouvoient entreprendre
a: executer. Q3116 our punir une rebellion join-
te à tant d’iplgratiiu e a: tant de Crimesmon pere
m’envoya a reger cette ville avec des ordres qulil
ne pouvoir fans douleur (e voir obligé de me clon-
ner, j’appris avec ioyc que le peuple defiroit-la
paix: 6c avant que d’en venir à laguerre jevous
exhorta): à quitter les armes. N’ayant pu vous y
[porter )e vous aylong-temps epnrgncz: J’ay pro-”
mis (cureté à tous ceux qui le retireroient vers moy,
6c leur a inviolablement gardé ma parole: J’ay
pardonne à plufieurs ÊrirOIlnÎCl’S ,v 8c puni feule.

meut ceux qui les pou oient àla guerre: je ne me
fuis Tervi qu’à l”extremiré de mes machines : i’ay

modere l’ardeur de mes foldats pour fauver la vie
à plufieurs de vous : je n’ayrpoint remporte d’a-
vantage que ie ne vous aye en une encore exhortez
àlla paix , agiflànt ainfi quoy que vidorieux-de
mefme que fi i’eu e eûe’ vaincu : Lorsque je me
fuis trouvé proche du Temple , aulieu de me’fcrvir
pour le ruiner duppouvoir que medonnoit le droit
de la guerre, je vous ay coniurez de le conferver
6e permis d’en fouir en toute aŒrrancc pour en ve-
nir ailleurs àun combatfivous aviez tamd’amour

l pour

ce

f f
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,, pour la guerre. Vous ava méprife’ toutes ces ’ra’"

,, ces ne je vous affaites: vous’avez vous-me mes
,, mîsîefèu au Temple; 6c vous voulez maintenant
,, parlementer avec moy, comme s’iî efloir encore en A
n voflre pouvoir de conferver ce que voflre impieré
n n’a point appreliende’ de deïruire, &commefi la
â, ruine de «Temple ne vous rendoir poinrindignes’
n de tout pardon. Vous ofezi mefme dans unezelle
n extremire’ 6c lors que vous feignez devenir en cûaej
n de fupplians vous prerenter devant moy en armes.
:1 Sur quoy donc, miferables que vous dies, vous
n fondez-vous pour eflre fi audacieux E La guerre ,
n la famine, 8c vos horribles cruautez ont fait perir’
n tout voflre peuple: leTemple n’efl plus: la ville
n eflà moy: vofire vie efi entre mes mains: 8c vous
"vous imaginerez apre’s cela qu’il depend de vous de ï

n la finir par unemort honorable. Mais je ncdai neï
n pas m’arrefler davantage a confondrevoflre Foie;
a) Œirtezles armes: abandonnez-vous a ma difcre-ï
si tion : je vous accordela vie 5 lôcme refervelereflej
n pour en ufer comme un bon maii’rre quine punir ’
n quia regret les crimeslcs plus irremillîbles.

CHAPITRE XXXV.
Tite irrité de la répwgfe derjàéîjenx du»: le page

de la ville À fi: foldatr , (9° leur permet de la
hâler. 11:) mettent le jeu,

481. CEs faâieux répondirent qu’ils nepouvoient f:
rendre à luy quoy qu’il leur donnafl (a parole , :

,, parce qu’ils s’efioient engagez avec ferment à neÂ
,, e faire jamais. Mais qu’ils luy demandoientlapcr-t
,i, mifllon de fe retirer avec leurs femmes &leurs en-ï
,p, fans pour s’en aller dansledeferr a luy abandonner
,, la ville. Tire ne pût voir fans colere des gens quc’

l’on pouvoitdire dire déja (es prifonniers avoir la.

har-
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hardiefle de luy propofcr des conditions comme s’ils

j

eufient eûe’ viâorieux. il leur fit declater par un "
heraut que quand mefme ils (e voudroient rendre à i G

difcretion il neles recevroit plus: Qu’il ne ardon- it’
neroit a un (un; à: qu’ils n’avoieni qu’à r; ien de- ’

fendre pour (e fauver s’ils le pouvoient, puis qu’il i

les traiteroit à toute rigueur. illabandonna enfuite la ville au pillage à l’es fol-
dats , 8c leur permit d’y mettre le leu. ils niuferent

oint ce jour-là de la liberté qu’il leur dOIInOl! : mais

a lendemain ils bruflerent le tre-for des chartres , le
alais d’Acra , celuy où l’an rendoit la juflice , 8c le

ien nommé Ophla. Cet embrafi-ment gagna juf-
ues au palais dela Reine Helenc bafli fur le milieu
e la montagne d’Acra , 6c confurnoit avecles mai-

fans les corps morts dont les rues de la ville ei’toienr
toutes pleines.

r

CHAPITRE XXXVI.
Le: fil: C9" le: frere: du Ra; Un" , (s’aime eux plu-

fieur: perfmme: de qualité fi renient à Tite.

CE mefme jour les fils 6c les fi-eres du Roy Ifate ,
8c avec eux pluficurs erfonnes dequalitéfup-

plierentTire d’a e’er qu’i s le rendiflënt àluy: à:

(a bonté s’oppo ant à (a colere il ne pût leleur refit-

fer. Il les fit tous mettre fous feure garde, ô: mena
enfuite les fils 8e les parens de ce Prince prifonniers
a Rome pour les retenir en oflage.

CHAPITRE XXXVII.
Letfaaieaxfi retirent du: le palais , le): (bayent lef

Ramaim. le pillent . J tuent bien "utile que"
(en: homme: du peuple qui 1’) fioient reJ tigrez.

Es fameux fe retira-ent dans le palais où lu-
fieurs avoient porté leur bien parce que ci ont

un

t
e

C
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un lieu fort, en chafièrent les Romains, tuerent

,huit mille quatre cens hommes du menupeuple qui
s’ citoient refugiez, pillerent tout l’argent qui y
ellloit , 8c prirent deux foldats Romains, l’un ca-
valier, l’autrefantaflîn. ils tuerent cedernier, 6e
traifnerent’ (on corps par toute la ville comme s’ils
fe fuirent par cette aétion vengez de tous les Ro-
mains. marin au cavalier , fur ce qu’il leur dit qu’il
avoit un avis important à leurdonner ilsle mene-
rent a Simon. Ce T tram voyant qu’il n’avoit rien à
luy dire le mit entre les mains d’un de (es capitaines
nommé Ardelle pour le punir. Cet-officier aptes luy
avoir’fait lier les mains derriere le dos 8e bander les
yeux’le mena à la veuë des Romains pour luy faire
trancher la telle: se lors que l’on avoit déja tiré l’é-

pe’e pour la lu yeouper il s’enfuit à: ("e fauva. Tite ne

vou ut paslei’aire mourir: mais parce qu’en (chif-
fant prendre vif il avoit fait une aétion indigne d’un
Romain , il le fit defarmer ô: le calfat : ce qui cit
pour un homme de cœur une peine plus infuppor-
table que la mort.

CHAPITRE XXXVIII. .1
Le: Romain: (buflmt le: fatqieux de la fifi 1’171er

, J meneur le jeu. Jafepb fait encore tout ce qu’a!
palpeur ramer" Infafiieux à leur devoir: mais m-
urilemem’ ; (9’ Il: continuent leur: horrible: cruautez.

48 s. LE jour fuivant les Romains chafièrent les fa-
&ieuxde la balle ville ôtbrûlerenttout jufques

à la fontaine de Siloe’. 11s prenoient plaifir a voir ce

feu; mais ils netrouvoient rien à piller , parce que
lesfaEtieux avoient tout pris 8e l’avaient retire’ dans
la haute ville: car ils citoient fi éloignez de fere-
pentir de tant de maux qu’ils avoient faits, qu’ils
affiloient pas moins infolens dans l’extremite’ ou
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ils r: trouvoient reduits qu’ils l’auraient û dire
dans la plus grande profperite’. Ils regar oient la
mort avecjoye . patce’que tout le peu le eflanr pe-
ri, le Temple reduit en cendres , à: - a villeconfu-
me’e par le feu , ilne refloit rien dont leurs ennemis
prîtfient joüir aprc’s leur viâoire. V

Leschofes efiant en cet veii’at il n’y eut rien que
Iofeph ne fifi pour tafcher à fauver les trilles reliÏ

uesde cette miferable ville. Il s’efibrea encore de
donnerrde’l’horreur à ces faâieux de leurs impie-

tez 8e de leurs crimes, 8e les exhorta de penfer à
leur falut : mais ils fi: moquerent de rout ce qu’il
leur pûtdirc. lls ne vouloient point entendre arler
de fe rendre aux Romains, arec qu’ils s’e oient
engagez par ferment âne le aire jamais: ilsn’ef-
toient plusen-eflat de pouvoir venit aux mains avec
eux, parce qu’ils efloient environnez de toutes leurs
coulpes; ô: ils efloient fi accoûtumez aux meurtres
qu’i ne refpirôient quele carnage. Ils (e répandi-
rent partoutela ville, 8e (e cachoient dans les rui-
nes pour yattandreceux qui vouloient s’enfuir. Ils
en tuerent ainfi piufieurs qu’il ne leur fut pas diffici-
le d’arrefler , parce qu’ils citoient fi faibles qu’ils ne

pouvoient puff plus fi: foûtenir: mais il n’y avoit
point de genre mon qui ne parult plus doux a ces
povtcs gens que ce que la faim leur faifoitfoufi’rir.
Ainfi quoy qu ’ils n’cf flairent point de mifericorde
ides-Romains ils ne laiilîoient pasde tafcher à s’enfuir
wers eux , ée ne craignoient point de s’expo’fer si;
fureur de ces tygres fi alterez de leur fang. il ’n’y
avoit un feul lieu dans toute la ville quine fuit plein
de corps morts, 15C ne fifi voir jufques à quel exces
la famine 8e la ragede ces fameux avoient perte la
mifere incroyable de cepovre peuple.

Guerre Tome Ï I. Æ C H A-
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CHAPITRE XXXIX.
Efpemnce qui «par aux foehn: . (9’ crama. qu’il:

couturaient d’exercer. -

. .A feule efperance qui relioitjà ces méchansqui
avoient exercé une fi cruelle tyrannie citoit de le

cacher dans les égouts jufquesà ceque’les Romains
f: fuirent retirez apre’s la ruine entiere de la ville , de
d’en fortir alors fans rien craindre. Dans cette refo-
lution qui ii’efloit qu’un beau ronge puis qu’ils ne

cuvoient le dérober à la juflice de Dieu se à la vigi-
lance des Romains,ils mettoient le feu de tous collez
avec encore plus d’ardeur que les Romains , 8e maf-
facroient 5e dépouilloient ceux qui pour éviter d’ef-
tre brûlez s’enfu oient dans ces lieux fouterrains.
Leur faim cependant efioit fi grande qu’ils devo-
roient tout ce qu’ils trouvoient prôpre à manger
quoy qu’il full tout fouillé de fang; 6c je ne doute
point que fi le (le? eui’t duré davantage leur inhu-
manité treuil pa e’ jufques a manger mefine de la
chaix-de ceux qu’ils mafiacroient, puis que déja ils
s’entremoient fut les contefiations qui arrivoient
parmieux dans le partage de leurs voleries.

HC’HAPITRB XL
Tite fait ont-thriller à élever de: cavalier: pour 1:!!qu
. [la ville En". Le: Idume’mt mayen: traiter ove!
n (à. Stimule découvre , enfuir tuer uuepurtie . C!

le reflefêfisu ne. Le: Romain: vendent migrerai"?!-
5re» du menu peuple. Tite ferme! à quarante nulle

defe retirer ou il: voudroient. *
Tire voyant que l’on ne pouvoir prendre la

ville haute fans éleverdes cavaliers, acaufqde
5a-
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l’avantage de (on afiîeœqùi h rendoit de mais (on
zczvinacceflîblc, il partagent: trzvail- entre res foi-
datslc vingtième du mois d’Aonfi ; k ce n’efioit pat

une entreprife peu difficile «alfa que l’onavoirs
comme je Pa dit , confumé dansle prêtaient tu.
aux, tolu le loisqùl-s’efloit trouvé àcena Raderde
il Vükn Les quatreÆegîous furent employèrent
moflé délavfllcqlürga-doü l’opddcnràlbppofn:

du ’ lais royal , a la troupe: auxihaireswerslln
galÊiequid’toirprbchcdupont &duforf que Si.
mon avoit fait confinire lors queil faifoit la guet-r:

à Jean. .* Cependant les chefs des Xdume’ens s’aflëmblercnt

fecretement, ïôdaple’savoîncnu courtil refolurcnt
dt;fc»rcëdrr«x.. même nm! cafuim timides km
x’cringepquglepriwer elçslïecçvoir. fiëoy que ce
Prince trouvâft qu’ils remuoient bien tard à. fa
clemcncc , neanmoins fe pe’rfuadant que Simon 8c
Jean ne refiflccroient pasdamtagezlo’rs qu’ils fé ch
mien: abandonnez de ceux de cette nation qui fal-
ibitala plçs gaude partie de leurs forces; il renvoya
c’esde’pùtcz avec prunelle de Mgr pardônner, Su:

mie alliance-ibis réparctcmexousà s’en aller.
MaisvShmm’v nysmdtcouvm leur deflEin fiçmou’s
fifi àzl’lieurhàmefnie ce; :iuq députez , marteleurs
chef’szen,prïoh., dontJàcob fils de Sofa cflpitly:
principal; 6c bien qu’il cruüjque Ie’refie n’ayanç

lus perron: pourrlcumommanderfcrqit incapa-
cdc denutrcptehdtn rai MME: pas de lçsvfaim

foi «nûment obfcvves. dine-pût toutgfiaiç. les en.
vchendem’enfuim 5&qu qu’il en fifi: mer- plus

(leur! ib’eh fatma entomdmdntage. Les Requins
kirkenrcmfon humainement , - zparcçque l’egurêg
me bonté de Tite neluy pouvoit permettrqÀe, fait;
cucutdrà la rigueun leé crânes qu’il avoit do’nnez,6c

quekafoldàrslaflirz de menue pcnfolentuplus qu’à
gauchir; .zui’ïûndûielï leimenmpcngk saké. de:

4 . u z tant
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tant de malheurs: mais ilsenxiroient peu de profit;
Enta: qu’encorequ’ilfufi en grand ndmbre tant: en

ommes que femmes à: enfans, 8c u’ils les donnaf.
fentà vil prix , ilrfemrouvoit peu. ’acheteurs. .Ti-
xevavoitfait publier que nuls ne vinilènt fans ame-
ner leurs familles: mais il ne laillbit pas de lesrece’.
mon encore qu’ils vinllent [culs ; A ô: il commanda de
mettre à’parncenxque l’on, ingeoindi " es demain.

Aiufi une rand: multitude lut ven ne"; rk ilper-
mit à plus Ëe quarante milledevfe retifer où ils vau-

.droicnr. . -
CvHiA maki.- X’Ll. l

UtSmrfcMr. IŒ’leganlledù mfor décanvfent Cf
’ Jeannin; Tite piaffeur: ehafi;. Je grand prix qui
’ ejfàfehf dismIIeITrmple. ’ " I ’ -

- ’NÏSacrifieateurmnmé [dia fils de Thebuth
n agui Titeavoirpramis de fauver la vie à con-
dition (le lnvremettrelentre humains quelque tutie
destreforsdùanple, (aimât donna de d usle
mur de te lieu flint deux chandeliersp des tables,
destbupes, Be quelques valès dformaflîf &.forx peà
fans; commeauflîvdes voiles, deshabitsrfi’cerdqa
tank g des pierresprécieuûs, à: plufieurs vaillëaux

propres pôurles (sulfites: l I .. .7 , .
On rit en ce inerme-temps. Mince: Garde :du
«d’or a. a: il déeofivrit telieuoùil’ y avoit venais;

ad: gammé des maman au (lacunaires des
summums, * de]: potinait arde réa-mine «au
net-pour les voiles dùTemplej, ée de la «mm
de la cafre a: d’autres matieresnodorifcramesldone
on «compofoitl les parfilais que l’on brûloir. fin
l’autel dealeneenfemiensi Il douai anllî (plufieurs
autres okofeside grand-prix; . me des prefens offerts
à) [Dieu 5 igue des "ornemenshfrcmple r se cette

..Î.l a .1 con-
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eonfîderarion fit qu’encore qu’il cul! me pris de

force on le traita comme fil f: full rendu volon-
taircmenr.

Cvnarrran XLII.
Api-é: que le: Romain: eurent élevé leur: cavalier: .I
’ renverfe avaleur: belle" tarpan du mura (9’ fait
’ briebeà quelque: tour: . Simon, Jeux (y le: autre:-

jüieux entrent du!" tel fig qu’il: abandonnent.
pour feig’uir le: leur: d’ijfica: , de 1’]:an . (9’
de Mariamne qui n’eflnient prenable: que par fami-
ne : (5’ alm- le: Romain: eflam marylre: de touffe»:
unborrilale carnage (9’ brûlent la ville.

D lx ioursapre’s que les cavaliers eurent elle com-
mencez on les acheva le feptiémeiourde Sep-

tembre , à: les Romains planterent deilusleurs ma-
chines. Alorslesfaâieux perdirent toute efperance
de pouvoir plus long-temps defendre la ville. Plu-
fieurs abandonnercnt les mors pour le retirer fur la
montagne d’Acra , oudans lesegours :imais les plus
determinez s’oppofercnt à ceux quillaifoienfit avan-
cerlesbeliers. Les Romains-neles furpnlloient pas
feulement en nombre 8c en force,mais leur rol’peri-
ce leur enfloitle cœur: au lieu que les Juifs fioient a-
battus par le poids de tant de maux. Lesbeliers ayant
fait tomberun pan de mur 6c fait bréche a uel ues-
meules tours, ceux qui les defendoiem s a an:
donnerenr, 8c Simon 6c Jean furent faifisd’une telle
frayeur ubs’rmaginant le-mal encore plus grand
qu’il n’ oit ils ne penferent qu’à s’enfuir avant

mefme que les Romains fuirent venus iufques au
ce mur. L’horrible orgœuil de ces impies le con-
vertit tout d’un coup en une telle épouvante que"
quelque méchans qu’ils fuirent on ne pouvoit n’efJ
ce: point touché de compaflion d’un fi étrange

l L a chanï
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246, 6mm pas loirs communs nous
changement. Il: voulurent pour fe fa uverv atta ne:
ceux qui gardoient le mur fait parles Romains a en-
tour e la ville ; mais le trouvant abandonnez de
ceux mcfme qui leur efioient auparavant les lus fi-
delles , chacun s’enfuit où il pût : 5c comme a peur
trouble le lavement a: fait que. l’on s’imagine de.
voir des cho es qui ne (ont point, les uns leur ve-
noient dire que tout le mur du collé de l’occident
avoit elle’ renverfc’ l; d’autres que les Romains cf;

toient déia entrez 6c les cherchoient ; 8c d’autres
qu’ils s’elloient rendus maiflres des tours. Tant de-
laux rapports augmenterent encore de telle forte
leur étonnement que le iettant le virage contre terre.
ils le reprochoient leur folie , 8c comme slils enfiènt
elle (tapez d’un coup de foudteilsdemeurerent im-
mobilesfansièavoir que] coufeil rendre. ’

On vit clairement alors un et de la puilTancede
Dieu 8e de la bonne fortune desRomains:car le trou-
ble où elloient ces tyrans fit qu’ils fe priverent eux-
mefmcs du plus grand avantage qui leur refioit , en
abandonnant des tours où ils u’avoient rien à appre-l
heuderquc la famine. Ainfi les Romains qui avoient
tant travaillé pour forcer les murs les plus folioles fu-
rent fi heureux que de fe rendre maillres fans peine
de ces trois admirables touts d’ Hippicos, de l’hazaël’h

6e de Mariamne dont nous avons cv-devanr parlé,ôe;
dont la force citoit fi extraordinaire ulils les enlient
ana nées inutilement avec toutes eurs machines.
Apres donc que Simon 6c Jeanles,eutent abandons
nées ,zou pour mieux dire , que-Dieu lescn cuit chaf-
fez, ils s’enfuirent versla-vallée de Siloé 5-où- e”:

avoir re ris haleine 8e ellreun peu revenus de en:
frayeuri s attaquerent le nouveau mur; mais non pas
avec allez de vigueur pour l’emporter ,, parce que la
fatigue, la peut , 8c tant de maux qu’ils avoient fouiL
ferrs avoient diminué leursforces. Ainfi ils furent res
Bourru. Ô; S’Çnallercntquid’unlrofié ,v quid’urtïlsr

(je: ; C5
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Les Romains le voyant alors unifies de eesronrs

plantetent leurs drapeaux deifus avec de grands cris
de joye, parce que les extrêmes travaux qu’ils a-
voient foufferts dans cette guerre leurfaifoient goû-
ter avec encore plus de plaifir le bonheur de l’avoir
li glorieufement achevée. Mais ayant ainfi gagné
fans refifiance cedernier mur ils ne pouvoient s’ima-
giner qu’il n’en refiail point quelque autre à forcer,
6c avoient peine à croire ce qu’ils voyoient de leurs
propres yeux.

Les foldats répandus dans tonte la ville tuoient
fans diflinëtiOn ceux qu’ils rencontroient, à: brû«
laient routes les maifons avec les perfonnes quis’y
citoient retirées. Ceux qui entroient dans quelques-
nnes ont piller les trouvoient pleines de corps des
famil es toutes entieres que la faim y avoit fait petit ,
8c l’horreur d’un tel fpeâaclc les en faifoit fortir les

mains vuides. Mais ce qui fembloit les toucher de
quelque compailîon pour les morts ne les rendoit
pas plus humains envers les vivans: ils tuoient tous
ceux qu’ils rencontroient: le nombre des c0 s en-
tailezlcsunsfirrles autres eiloit fr grand qu’i bous .
choit les avenuësdcs rues, &lefang dans lequel la,
ville nageoit éteignoit le feu en plufieurs endroits..
Le meurtre celloit fut le foir, 8c l’embrafcmcnt .

augmentoitla nuiflr. -Cefut le huitie’me jour de Septembre que Jeru-
falem fut ainfi brûlée après avoir foufl’ert autantde

maux durantle fiege que fait bonheur 8c fon éclat
depuisfà fondation avoient elle grands se l’avoient
renduë digne d’envie. Mais dans un tel comblede
malheurs cette miferable ville n’ei’e en rien tant a
plaindre qu’en ce qu’elle a produit cette engeance
de viperes qui en déchirant le fciude leur mere ont
elle la caufe de fa ruine.

I: 4-, C m-

494.

49 5.
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C n A a] 1 a a XLAIII.
rite entre dam Jerufalem (9’ en admire entre autre:-

ehojê: le: fortfcation: . . mal: particulierementv les
tour: d’H pua: .. de l’hauël. C9 de Mariamfic»
qu’rlcon erriefinle: Œfnit ruiner tout le refle.

496, Ite citant entré dansla ville en admira entre ana.
rres chofes les fortifications , 5c ne pût voir fans

étonnement la force 6c la beauté de ces tours que
les Tyrans avoient elle il imprudents que d’abandon-t
ner. A re’s avoir confidere’ attentivement leur bau-
teur , eut largeur; , la grandeur toute extraordis
noire des pierres, 6e avec combien d’art elles avoient

, eile’joiutesenfemble, il,s’e’cria: ;Ilparoiû bien que.

,, Dieuacombattu pour nous 8c achaife’ les Juifs de
,, ces tours, puis qu’il n’y avoit point de forces hu«
, mairies ny de machines qui fuilent capables de les y ’
,, forcer. lldit plufieurs chofes à fus amis fur ce fua

jet , 8c mit en liberté ceux que les Tyrans y te..-
noient prifonniers. Ce grand Prince fit ruiner tout
le relie, ée conferva feulement ces fu erbes tours
pour fervir de monument à la poilerite du bonheur
Crus lequel il luy auroit elle impoilîblc de s’en ren-.
dre maillre.

s.

Io

C un et ra a XLIVL
Ce 1nde: Romain:fimrt de: fr] enraiera:

* : 01mm les Romains efloientlasde tuer 5c qu’il

497-- . . .V teflon encore une.grande. multrtude:de peupla
Tite commandadel’ëpargner , 6e de ne faire aller
au fildel’e’pe’e ne ceux qui fe. mettroient en efern-

ce. Mais les fol ars nelai èrent as de tuer contre fou
ordre les vieillards 6c les plus ebiles. Ils gardepent

. - ’ . (a,
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feulement ceux qui eiloient vigoureux ô: capables der
fervir, 8e les enfermerent dans le Temple defline’
pourles femmes. Tite en donna le foin à l’undc les
aflranchis nominé Pronom en qui il avoit gran-
de confiance , avec pouvoir d’ordonner de ehacun’
d’eux fcIon qu’il lc-iu croitapropos. Fronton fit”
mourir’les voleurs se es fcditieuxqui s’accufoient’

leÊbns les autres; referva pour le triomphe les plus
imines, les plus robuiles , 8e les mieux faits; eut
voya enchaînez en Égypte ceux qui citoient au’deil’us a

de dix-fept ans pourtravailler aux ouvrages publics ; «
&Tite en difiribua un ndnombrepar lesprovin-v
ces pour fervir a des eâaclcs de gladiateurs 6c de
combats contre des b es. (gant à ceux qui citoient
au deifous de dix-f cpt ans ils urent vendus;

Pendant que l’on ordonnoit ainfi de ces mife’ra:-

bles captifs onze mille moururent 5 les uns parce que
leurs gardes qui les bailloient ne leur donnoient
point a man et ; les autres acaule qu’ils le refufoient:
parledégou qu’ils avoient de vivre , 8e auflî parce
qu’il y avoit de la peine a trouver du-ble’ pour nour- .
rit tant de perfônncs.

C ne. P’I r a 2* X’LV..

Manière detjutfrfairqrifmier: Jeux! cette net-relu
(5’ de ceux qui moururent donnant le fige Jerk-
falun.

LE nombre de ceux qui furent faits priiohniers du-
rant cette guerre montoit à quatre-vingt dix-

fept mille: 8e le fiege de Jeruiâlem coûta la vie a on-
ze cens-mille , dont la pluf part .quoy que Juifi clona- -
tian n’ei’toient pas nais dans Judée, mais efioient .
venus de touteslcs provinces pour folemni er la feilc -
de Pafque , 5c selloient ainfi trouvez enveloppez
dans. cette’guerre.. Comme il n’y avoit pas de icu .

’ l L5 Pim-

498’; .
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250 Guru: pas JUIFS coutumes Rem;
pour les loger tous , la pelle s’y mit , ô: fut bien-ton:
fuiviedela famine. Q? fi l’on apeineà croire que.
cetteville eflantfi un celle fuû tellement peuplée
quielle alcali pas âge uoy logeree nombrcdcs .Juifs
venus de dehors , i.n’en faut point de meilleure
preuve que le denombrement fait du temps de Ce-
fiius. Car ce Gouverneur voulant faire connoiilrç à
Neron quiavoit tant de me ris pour les Juifs; quel-
le efioit la force de Jerufafem, pria les Sacrifica-
teurs de trouver moyen de compter le peuple. . Ils
choifirent pour cela le rempsde la (elle de Parque.
auquel depuis neufiheures fini-gamin onze on nuer.
fait d’immoler des viétimes , ont on mangeoit en-
fuir: la chair dans les familles qui ne pouvanteitre
moindres que de dix perfonncs l’efloient quelquefois-
de vingt : 8c il fe trouva quiil y avoiteudeux cens
cinquante-cinq mille fix cens belles immolées Le;
quia compter feulement dix peifonnes pour ,lchaquç
bail: revenoit àdeux niillionsncinq .cens cinquan.
tofix milleperfounes, tous urificz ô: fanâifiez;
Car on nindmettoit à-ofïrir (res ramifias ny lesle..
preux, ny ceux qui citoient malades de la gonor-
rhée, ny les femmes travaillées de cette incommo-
dité qui leur efl ordinaire, ny les étrangers qui n’ef-
tant pas Juiisdc race ne biffoient pas de venir par de-
vorion à cette foleinnite’. Ainfi cette rande multi-
tude qui s’efioit fendue de tant de divers endroits à
Jerufalehiï avant le fiege s’"rrouva enfermée com.
me dans une prif on lors qu’il, commença.

4 C n A P 141- 11.: XLVI,
Ce que devinrent Sima (9’Jmn ce: Jeux d’9?

l kefacïimx
L paroifi par ce qucie’viens de dire’que nuls acciÂ

dans humains ny nuls flaux envoyez de Dieu,
n’ont



                                                                     

Li vu: s ixu’n’r a, CiIA r:.XI.VII. zstt
n’ont jamais caufé la ruine d’un fi grand nombre de

peuple que celuy qui petit par la pelle, la famine,
le fer, 8e le feu dans cegrandfie e, ouquifutfait
efclave des Romains. Les foldats àuillerem iniques
dans les égouts 6e les fepulchres où ils tuerenttonsv
ceux qui citoient encore vivans, 6c en trouvercnt
plus de-deux mille qui s’cfioient entretuez ou tuez
eux-mefmes, ou qui avoient efié confumez parla
faim. La puanteur qui fortoitde ces lieuxinieCtez .
(fioit fi grande que plufieurs ne la pouvant (upper-
ter en limoient à l’heure-Mme. Maisil y en avoit
d’autres qui (cachant que l’on y avoit caché beau-
coup de richefles ne craignirent point d’y marcher
fur ces corps morts pour chercher dequoy fatisfaite
leur infatiable avarice. On cnretira plufieurspcr-
faunesque Simon 8c Jean y avoient fait inter enw
chaifnez 5 la cruauté deces Tyrans citant aufli gran-
de que jamais, mefme dans llextrcmité où ils le
trouvoient reduits. Mais Dieu les punit comme ils
l’avoient merite’. Jean qui selloit caché dans ces
égouts avec (es freres r: trouva prefle’ d’une telle

faim, que ne pouvant plus la fouffritilim lorala
mikricorde des Romains qu’il avoie tant efoisfi
infolemment méprife’e: Et Simon aptes avoircom-
battu autant qulil pût contre fa mauvaife fortune
[e rendit a eux , comme nous le dironsdans la faire.
Il futrefervé pourle triomphe: à: jean condamné
à une prifon petpetuelle. Les Romains bruflerent ce
qui refloit dela ville, ô: en abattirent les murailles.

C H A r -l r R-E XLVII.
Câînüen de fait (9’ en quel: temp: la oille de J eruf dam. .

a elfe prife’. .

Infi fut prife Ieruf’alemle huitième iour du mais
i’ de Septembre , je enlafeconde, annéedu regne ;

’ L a. de
50°...



                                                                     

25: GUERRE on. Tous couru res Ron.-
de Vefpafien. Elle avoit efié prife auparavant cinq -
diverfes fois , par Mocheus Roy d’E pre, At»
tiochusE iphane Ro de Syrie, .Pompee, Herodè
avec So tus, 8e Na uchodonofet quila ruina qua-
torze cens faixantahuit ans fix moisdepuis qu’elle
avoit elle baffle. Les autres l’avoient conferve: b
pre’s l’avoir prife; mais» les Romainsrla ruinerent
alors pour la feconde fois. .

et pria, Sou fondateur fut un Prince des Chansnéens fun-
fle en, nommé le Julie acaufe de (a picté- llconfaerale
Man: premier cette villeàDieu en luy bafiiflànt unTem.

pie , . 8c changea fou nom de Solyme en celuy de Je.

mfalem. . ’ .Apre’s que David’Roy desJuifs eut chaire les Chat-

naneeus il y efiablit ceux defa nation, 6e uatre-
cens foixante 8e dix-f’ept ans fix mais apre’se le fut
détruite parles Babyloniens. .

Onze censfoixaute ô: dix-neuf ans r: paflèren:
depuis le temps que Davidy regna iufques à celuy,
que Tite laprit 8e la ruina , deux mille cent faixans
te 5c dix.fept ansdepuis fa fondation. .

Ainfi l’on voit que ny 1’

ny les richelTes, n fa reputation répandue dans
toute la terre, ny a gloire quela fainteté de (a re-
ligion .luyavoit acquil’c, n’ont pû empefcher (a!

mine.

H i se;

antiquité de cette ville, V
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GUERRE pas JUIFS-n
CONTRE LES R0,MAlNS.-

EI-VR-E SEPTIÈME.

CHAP! ne P REM! sa.
Iitefait ruina la ville Je Jerufalem jufqaea danfir

farinant: , à la refente d’unpnndemur aduliez: on?
il voulait faire me citadelle . (5’ Je: tour: 1’10"11 .

un. de Pbazaël. GdeMarime. ’

O tu quel’armée Romaine, qui ne (a feroit son;
l jamais laiÏËe denier se de piller,ne trouva plus

i farquoy continuer a exercer fa fureur, ,Tite
commanda de ruiner route la ville de Jerufalem juil
ques dans (es fondemens , à la referve du pan de mur
qui re ardoît l’occident où il avoit refolu de faire une
citad e, 8c des tours d’H ppicos, de Phazaël’, .6:
de Mariamnc , parce que urpaEant toutes les autres.

. en hauteur 6e en magnificenceilles vouloitconfer-
ver pour faire connoiilre à la ofierité combienil
filoit que lamaneur-ô: lafeience s Romainsdansh.

. L 7- guerre
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au Guru: Dits loirs CONTRE Les Ron.-
crrc fuflcnt extraordinaires pour avoir pû fe ren-

file maifires de cette puifiante villequi s’el’toit vcu c’-

levéeà un tel comblede gloire. Cet ordre fut fi exa-
âement executc’ qu’il ne parut plus aucune marque
qu’il y cuit eu des habitans. Telle fut la fin de Jerufa-
lem, dont on ne peut attribuer la caufe qu’à la rage
de ces fadieux qui allumerent le feu de la guerre. ,

Cajun-ras Il.
Tite témoigné fait armée fi fanât-[aérien de la manier’

dent elle 41m! [511m dam cette guerre. ’

Al’re’s que Tite eut refolu de laifiër en garnifon-.
danscette ville ruinée la dixiéme legion avec un

corps de cavalerie 8c d’autre infanterie , 8c pourveu ’v

à touteschofcs, il voulut donner a fou armée les
louanges qu’elle meritoit de s’eflrc portée fi gene- .

renfement (lamente-guerre , 8e recompencer ceux
qui s’y ei’toient le plus fi nalez. 1l fit-drelTer pour
ce fujetdans le milieu de on camp un grand tribu-
nal, fur lequel allant monté avec fes rinci aux
chefs «Sed’où fon armée leponvoit ente rc, i dit: r

,, u’il ne pouvoit tropleur témoignerle gré qu’illeur
,a (çavoitde l’affection , de l’obe’iifancc , 8c delava- .

,» leur qu’ils avoient fait paroiüre en tant de perils dans
,’ cette guerre pour pou crlcs bornes de l’Emp’ire en-

,3 corep us avant, 5e faire voir à toutela terre , que -
,, ny la multitude desennemis , ny les avantages dont
,. la nature fortifie certaines provinces , n la grandeur
,r des villes, ny le courage de ceux qui esdefendent
,a quoy que favorifez en quelques rencontres dela for-
,1 tune , ne figuroient foûtcnir l’effort des armes Ro-
,a mains. qr’il ne r: pouvoit rien ajoûtet 2.11a gloire
,yqu’ils avoient aequife d’avoir termine une guerre
,, commencée depuis fi longtemps , non plus que
"l’honneur que ce leur citai: que tout le monde un»

11011..
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non feulement approuvé , mais leur cuit fceu gré du se
choix qu’ils avoient fait de (on pere 5c de luy pour les a
élever à l’Empite 3 8c qu’encore qu’il euû tant de r s

fuiet de feloiier d’eux tous , il vouloit recompencer N
par des honneurs &ch gramspart’tculictes ceux qui H
s’cfioient le plus fignalez , pour fairevoir qu’autant a
que c’ei’toit avec regret qu’il fe trouvoit obligé de u- a

nirles fautes , autant il prenoit plaifirà reconnoiâre a
le merite de ceux qui avoient elle les compagnons de a. : I

fer travaux. a.l

; 1C Il. A» r en; HL .4
Tue loué publiquement aux qui rifloient le plan-fige

"la. , leur donne defàpropre main de: recompencer.
affilier furificer, (9’ feinte: fin armée.

i E grand Prince ayant’parlé dela fonecomrnam 5o 3..
daaux officiers de daine: ceux qui s’efloient

rendus lesîplus recommandables pardes amans fi il-r
luflres qu’elles devoient les faire diflinguer des au-
tres. Il lesappella tous enfuite parleurs noms , leur
donna les loüan es qui témoignoient qu’il n’elloit

pas moins touche de leur gloire que de la fiennefpro-
pre: leur mit de fa main des couronnes d’or urla
telle : leur donna deschaifnes d’or. des javelots dont
les pointes efloicnt d’or, des medaillesd’argent, leur
’diflriliua auflï de l’or 5e de l’argent monnayé, de

riches habits, 6e autres chofes precieufes qui faifoient
partie du butingcn forte qu’il n’y en eut un feu] qui ne
reflemift des cficrs de fa liberalité 8c dcfa magniÈ ’
cente. Après que tous eurent ainfi elle recompencez
felon leur merite il defcendit de (on tribunal , toute
l’armée faifant des vœux pour fa profperite’ , ô: alla

offrir des facrificcs en aâion de graces de fa vicioit;
n fit immoler un grand nombre de bœufs dont la
chair fut dillribuéeà fes foldats , fit des (cillas durant

i U015
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trois jours aux principaux officiers, 6c envo aen-r
fuite l’es troupes aux lieux qui leur elloient de inez.

le n anti-r r.- ai’ W:
I Titan furtirdejerufa’lein and Ce urée ni efl’fur la

men (3*) laiflèfe: préformer: afo- e’pouiller.’ -

N Ous avons vert comme Tite mit en gamifon
dans Jetufalem la dixiémel ion aulieudelz

renvoyer vers l’Eufi-ate où elle oit auparayant.
nt àladouzie’me qui cfioit autrefois à Ra phane,

le fouvenantv u’elletavoit cité défaite par les Juifs du l

temps de Ce ius, il la fit fortir de syriepourl’ena
voyer à Melite qui cil le long de l’Eufrate fur les con-
finsde l’Armenie 8c dela Cappadoce, &retintl’eu-
lementla cin uic’me 6e la quinziéme qu’il creutlu
fiIHîre jufquesa ce qu’il full arrivé en Égypte. Apte: V

avoir donné ces: ordres il partit avec (on armée , fi:
rendit àCelàree qui el’t fut lamer,ôc acaule queil’hyà

ver ne luy permettoit pas de s’embarquer pour palle!
en Italie , il y lailï’a les prifonniersôc toutes esdéa
pouilles dont a quantité efioit n’es-grande.

CH A?! 111 V;
Cômmeur I’Empereur V21?» un efloit paf! d’AleæM;’

I due en Italiedurant e figedejmgfialem.

P’ Endant le liege de Jerufale’m Vefpalien s’ellant

embarqué fur un vaillèau marchand alla d’A- -
fexandrie a Rhodes où il monta fur des galères , fut
reccu avec des acclamations de joye 8e des vœux
pour f a tofpcrite’ dans toutes les villes qui fe rencon-
trerem ut fa navigation , palfa d’lonie en Grece, de
Grec: en l’ille de Corfou , 6e de la en Efclavonic ,
dîoùil continua fou chemin par terre. .

I (3qu -
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Curry-tram V1.
Tornade Cefire’e eflfur la mer à Cefare’e de P51..-

lippe: , yùnueàrfidîuk: nuptuple qui coû-
tent la me à prrùr Juif: captifr.

Tite citant allé de Cefirée qui efl filr la mer,â Ce-
farée de Philippes , y demeura-allez long-temps.

ll’donna durant ce lcjour le plailîr au peuple de tou-
tes fortes detl’peâacles, a: il en coûtala vie a plu-
lieurs des Juifs qui citoient captifs: car il les fit com-
battre une partie contre des belles , a: une autre par-
tielcs uns contre les autres par grandes troupes com-
me dans une veritable erre. Ce fut en ce mefme
temps que Simon fils cGioras l’un desdeux prin-
cipaux chefs des factieux 8c des plus cruels tyrans
qui furent jamais , fut pris en la maniere que je Vay
dire.

C n A F1 r au VIT.
De ucllefirte Simoufilr de Cime: chef de l’une de:

lux fafliom qui qui": dans Jerufalem fut tu?
(9* referai pour le triomphe.

LOrs que Simon ellant forcé dans la ville haute
de Jerufalem vit que les Romains s’occupaient

au pillage , il alTembla les plus fidelles de l’es amis
avec des maliens. garnis de marteaux 8c autres in-
firumens micellaires pour fon delfein , à: des vivres
pour infimes-jours, 8c entra en cetellatdansun
e’g dont. peu- de gensavoient connoilfance.
Pendant qu’ils ne trouvoient point d’obllacleils
faifoient afiëz de chemin. Quand ils rencontroient
quelque chofe qui les arrel’toit ils le fervoient pour
(claire jour des iuflrumcns qu’ils avoient apportez .

85.51

506..

507..



                                                                     

a5! ennemis 1ms mais. m’Rmt.’
6e Simon fe promettoit ar ce moyen de trouver
enfin une ouverture par laquelle il pourroit lèfau-.
ver. Mais il fut trompé dans (on elperance: car à
peine eurent ils un peu avancé dansun travail li dif.
ficile que les vivres leur manquerent quoy qu’ils les
ménagement beaucou , St ainli ils furent con-
traints de retéurner fur churs pas. Simon pour trom-.

cr les Romains de éviter d’efire connu d’eux fe te;

vetit d’un habit blanc, mit par deEus un manteau.
de pourpre attache avec une agrafe, 8: s’en alla en
cet ellat au lieu où elloit le Temple. Les Romains
fiirpris d’abord de le voir luy demanderent qui il’
citoit, mais aulieu de le leur dircil les pria defaire
venir chuy uicommandoit. Tertutiut Rufue vint
àl’heure-me me, a: ayant appris de fabouche qui
il doit le fit enchaîner , mettre en fente garde , a
endonna avis a Tite.

Ce fut ainli que Dieu permit que ce Tyran qui;
avoit commis des cruautez fi horribles 8e fait mourir
tant de eus en les acculant faull’ement de le vou-.
loir renie aux Romains , tomba entre les mains
de les ennemis fans que nul autre que luy-mcfine
contribuafi à fa perte. Car les méchans ne fe peu-
vent dérobera la vengeance de ce juge. à qui tien ne
l’eauroit el’tre caché: ô: quand ils fe croyent en allu-

rance acaufc qu’il dilfere de les unir . c’ell alors-
que la juliice exerce fur eux des chaflimens plus ter-
ribles , comme l’exemple de ce grand criminel en
cil une preuve. Il fut caufc quel’on rechercha ô: que V
l’on trouva dans d’autres égouts plulîeurs de ces

faaieux qui s’y citoient retirez comme luy. On
le mena enchaîne àTite qui elloit alors aCefarée
proche de la mer , 8e il le fit referver pour fou triom-
plie.

CHA-
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C u A tu r a: VIII.
Titefelemuifi des" Cefarée (3’ du: Berltlae lerjauw

Je la "infime de fou frere (9- de l’inferaer fait
[en : (9’ les divettffefiaele: qu’il dama peuple
fout pour un grand nombre de: Juif: qu’il remit
délaver.

4 E grand Prince folemnifa en ce mefmc lieu de
Cefarée le jourdc la naifiance de Domitien fou

frere avec de grandes maonificences , k aux de- .
epens dela vie plus de deux mille cinq cens des

Juifs qui avoient eflé ju ez dignes de mon. Une
artie furent brûlez; 6c le rel’te contraint de com-
me , ou contre les belles, ou les uns contre les au-

tres comme gladiateurs : 8c quelque grande que pa-
rufi l’inhumanité ui faifoit pcrîr ce peuple en di.
verfes maniercs , es Romains elloient perfuadez
que leurs crimes meritoient un chafiiment encore

plus rude. , yTite alla deCefarée à Ecrithe quiel’tune ville de
Phenicie a: unecolonie des Romains. Comme il y
demeura long-temps il y celebra avec encore plus de
magnificence le jour de la nailfance de l’Em ercur
fon pere. Entre tant dedivertiifemens 6e de pcâa..
des qu’il donna au peuple on y vit aulli perirplu.
lieurs Juifs en la mefme Imanicre’ que je viens de

rapportera ’ ” I K
.’CHAPt.1”rea 1X:

Grande pédicurie»: lue le: Juifs fiufimt du: Antioche
par Nain-ml méchanceté de l’un d’eux

nommé (branchera

LEs Juifs qui demeuroient aAntioche eurent en
ce mefme temps beaucoup à foulfrir. Cartoute

la ville i s’étirent contre eux , tant acaufe des crimes

1 . t dom;

598..
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dont ils lurent alors accufez , que de ceux dont ils
l’avoient efié peu dctemps auparavant. Je me croy
obligé d’en parler en peu de mots , afin de faire.
mieux com rendre ce que la fuite de cette hifloire

m’oblige-ra erapporter. -
Comme la nation des Juifs , qui el’t répandue par

toute la’terre ,efl’proche de laSytie , il y en avoit un

grand nombre dans cette-Province , particuliere-
ment a Antioche , tant acaule de la grandeur de
cette ville , que parce que les fuccclicurs du Roy
Antiochus E pi phane.qui laccagca Jcrufalem a: pilla

l le Temple, leur avoient donné uneliberté entiere
d’y demeurer , avec le mefme droit de bourgeoifie
qu’avoient les Grecs, 5c leur avoient rendu out
enrichir leur fynagogue tousles ptcfensdevai cant;
de cuivrcqui avoient elte’ offerts a Dieu.. Ils jouirent
pailiblement de ces privileges fous le regne de ce
Prince St de les fuccelfeurs, fe multipliercnt beau-
coup, ornerent extremement le Temple par les ri-
ches prefens qu’ils y offrirent , 6c attirerent à leur te-
ligion un grand nombre d’idolatres qu’ils alfocioienf
à eux en quelque forte. grand la lguerrecommen-
ça 8c que Vefpafien vint par mer ans la Syrie ils y
elloient fort haïs: k alors l’un d’eux nommé Au-

tiocbut fils du plus confiderable 6e duplus uilfartt
de ceux qui demeuroientà Antioche accufa on pro-
pre pet-e 5c lufieurs autres en prefence de tout le
peuple all’em le au theatre , d”avoirformé le delfein
de bruller la ville durant la nuiâ 5 8c nomma quel-
ques Juifs dudehors qu’il affuroit eltre complices de
cette coufpiratîon. Le peuple s’émcut de telle forte
qu’il les fit bruller a l’inflant au milieu du theatre,
6c vouloit a l’heure-mcfme exterminer tous les au-
tres Juifs dans la creance qu’il y alloit du falut de
leur ville de n’y perdrepoint de rem . Antiochus
n’oublia rien pourles animer encore avantage : a:
afin qu’on ne pâli; douter qu’il n’cult vcritablcmenr

change
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changé de religion 8e n’eull en horreur les mœurs
des Juifs , il ne le contenta pas de facrifieren la ma-
niere despayens , il vouloit que l’ony contraignilt
les autres, 6e que l’on reputal’t pour traillres ceux
qui le refuferoient. Le peuple embralfa cette propo-
rtion ; peu de Juifs y confentirent ; 6c ceux qui ofe.

renty contredite furent tuez. Antiochus ne le con-
tenta pas d’avoir commis unejfivhorribleimpieté;
mais affilié de quelques -foldats que luy donna le
Gouverneur de cette Province pour les Romains,
il n’y eut rien qu’il ne fifi pour empefcher ceux de fa
natiOn cil-fellah jour du Sabath , 6c les contraindre
de travailler alors comme aux autres jours: tacles
violences dont il ufa furent telles que l’on vit en

I peude temps nonfeulement dansAntioche, mais *
dans ksautrcs villes , eclïer l’obfervation de ce faim

jour. ,Cette perfecutiOn faite aux Juifs dansAntioche
fut fuivie d’uneautre dont je me trouve aullî obligé
de parler. Le marche’quarré , le trefor des chartres,
le elfe où l’econfervoient les acres publics , &les
par aislùrent brullez: Je l’embrafcment fut figrand ù
que l’on eut toutes les peines du monde à empef cher
que la Jville’ ne full entietitment rodoir: en cendres.
Antiochus’ne manqua-pas d’accul’er les Juifs d’en

clive les auteurs; C81 il neluyfut pas difficile de le
faire croireauxhabitans , parce que quand mefme
ils ne les auroient pas de tout temps haïs, ce qui
citoit arrivé un. peul auparavant auroitfcul elle ca-
pable dei: la:t»perfuader.-Leur pallion les aveugloit
me’fmeide telle’fbrte. qu’ils s’imaginoient prefque

vd’hvoirvmdcs Juifsallumer ce feu: llscoururent en
flirairpourlœ inaliàcrerwôt 0011ng qui en ualite’

de Lieutenant au Gouvernement comman oit en
l’abfencede C’efiuulaw Perm que Vefparlien avouera.

:bliGouvetneur aequi n’elloit pasencore venu , eut
beaucoup de peine à lesureller 5c à obtenir du:

a .1 . il l. J c
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de donner avis à Tite de ce quiefioit arrivé. Il fit
faire cnfuite une information tres-exaéte:,.ôe il (c
trouva que lesJuiCs n’avaient pointdcpart à ce cri-

Ame; maisqu’il avoit eilc’ commis par des gens ac-
cablez de dettes afin de r: garantir des pourfuitcs
que l’on pourroit faire contre eux , parce quetous
ces papiers eflant bruflez , leurs creanciers n’ait.
raient plus de titres qui leurdonnafïentdroitdeles
pourfuivre. Cependant les Juifs attendoient avec
tremblement qui feroit l’eEet d’une fi faufile 6c il

importanteaceufaiion.

t .CHAPlîllti X4. .
Arrivée de Vc’fiafitn à Rome r G Merveilleujè jgd A

que le Saur. le peuple, G le: gent Je guerre i
au témoignent. I

Ans l’extrême foin oùeûoit Tite du fuccés du

voyage de l’Empcreut (on peu: il ap rit alors
avec grande ioye par deslettres de luy-me e , que
toutes les villes d’ltalie , 6e Rome paniculicre-
mentl’avoicnt receu av ce des témoigna es incroya-
bles’de réjouïffance: 8c il n’yvavoitpas and: s’en

étonner , parce que l’affeétion qu’on luypottoit
efioit fi grande a: fi generalc qu’il n’y avoirperfoiia
ne qui n’eufi de l’impatience de le Voir. ,Le.Senal:
qui (e fauvenoit des maux’arriyez dans le changcè
ment des Empereurs sîeflimoit heureux d’avoir onc

Princeungrand Capitaine queïfes cheveuxib in:
8c l’éclat- «tantale vimaires rendoientvencraüeï

tout le monde g; a: qui avoittantdeyertuqüïn
nepouvoit douter qulil, nîappliquafi . tans [aïoli
à premier le bonheur (lofes (bien; 4e
vconfideroit comme un liherateur quünelcgnràntü
rait pas feulement d’opprcflîou , mimi: «Établi-l

toit dans [on ancien tcpnafifonjqqucaîaboni

. nec.
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danee. Et lcgensdc guerreplusquetous les autre!
brûloient d’ardeur de le voir monter furle trône,
parce qu’eihnt témoins des guerres qu’il avoit fi
gloricufcment terminées , 6c l’ignorance a: la lâ-

-ehere’ des autres Empereurs leur ayant coûté fi cher ,
ils s’efiimoient heureux de n’apprehendcr plus fous
fa conduite la honte qu’ils leur avoient fait recevoir,
46: ne eonnoiflbicnr- que luy (cul qui fini! capable
mut enfemble 6c de ménager leur vie , 6c deleut
faire acquerir beaucoup d’honneur. l

Dans cette aüâion fi univerfcllc que les admi-
rables qualitez de ce Prince luy avoient acquife , les
perfonnes les plus qualifiées ne pouvant foufl’rir le
retardement de le voir allercnt bien loin à la rencon-
tre 5 6c ils furent fuivis d’un fi grand nombre de
peuple poulie du mefme defir, qu’il en alla plusau

devant deluy qu’il n’en demeura dans Rome. Lors
que l’on apprit qu’il s’approchoit 6c avec quelle
bonté il recevoit tout le monde, ceux qui citoient
reflez remplirent les rues qui (e trouvoient fur (on
pilage menant avec eux leurs femmes 8: leurs en-
fans , ôc ravis de la douceur qui paroiflbit fur fan vi-
iagc le nommoient dans le tranfport de leur ioye
leur bienfaiteur , leurliberateur , a: le (cul digne de
l’Empire. On ne marchoit que furdes fleurs: tant
d’excellentes odeurs parfumoient l’air que toute la
ville paroiffoîtpn’efire qu’un Temple; 6c la prefÎc

filoit fi extraordinaire que cet heureux Empereur
que chacun confideroit comme le pere de la atrie
pûtapeinearriver iniques au palais. lloifrit csfa-
Crifices aux Dieux- domefliques pour leur rendre
graces de fanheuremr avenement , &on ne vqoit
énfuire dans toute la ville quedes feflins de familles
enflures, d’amis, de voifi ns,6c generalement de rou-
tes fortes de performe: qui dans cette réiouïfl’ance
publique demandoient ardemment à Dieu dCCOIF

erverà flingue durant longuesannéesvuu fi exlcelr-
ent
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lent Prince , de faire regner (es cnfans apre’s luy avcé
le mefme bonheur, 8c d’aiÎcrmir le fccptre-dans
les mains de toute leur poflerire’. Telle fut l’entrée

de Vefpaficn dans Rome , 8c il n’en; pas croyable
de quelle profperitc’ elle fut fuivie.

CHAPITRE XI.
Une partie de l’Aflemagne fi "volte . (9’ haïras,

Cereali; . C5" Damitimfil: del’Empereur Vefinfim
la contraignent de rentrer Jamie devoir.

’Uelque temps aqparavant lors que ceteJtcel-
vlent Empereur e oit encore a Alexandrie 6c

queTite aflîcgeoit Ierufalern, une partie de l’Al-
lemagne fi: revolta de concert avcccette partie de
la Gaule qui cn-efl la plus proche dans l’cfperance de
feeoucr le iougdes Romains. Diverks mirons con-
fpirerent ày orter lesAllemans; leur naturel qui
ne fuit pas vo entiers les meilleurs confeils; leur fa-
cilite’ à s’engager dans les perils furla moindre ap-
parence de re’üffir 5 leur haine pour les Romains
qu’ils confideroient comme la feule nation qui pou-
voit les afièrvir, 5c une conieéturc aufli favorable ’

ne celle des guerres civiles caufëcs par (les frequens
c angcmens des Empereurs. Claflicus 8e Cmrlirlcs
deux plus puiflans de ces Allemans ée qui cfloicnt
dés longtemps ortez a fe foûlcvcr furent les pre. -
miers à en faire propofition. Ils trouverent les
efpritsvaflèz ’di’f ofez i: une partie e cette nation
«promit de ren re les armes ; 8c tout le relie auroit
peut-dire uivi. Mais il arriva comme par une con-
duite de Dieu que Petilius Coulis auparavant Gou-
verneur de l’Allemagnc ayant ap ris cette nouvelle
lors qu’il choit en chemin pour a er-prendre poiref.
fion du Gouvernement de ’l’Anglercrre que Vefpa-
fieu luy avoit donné 6e l’avoir declarc’ Conful’, maïa

chatoma,
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clin aufiî-toil contre ces revoltcz , les attaqua , les
défit, en tua pluficurs, 6c contraignit le refic de
rentrer dansle devoir.

Mais quand il ncles auroit point clraflicz ils n’au-
raient pas laifle’ de l’cfirc. Car aufli-toii que l’on

fienta Rome leur foûlevemcnt, Domirien Cefar
fils de Verpaficn , ui bien que fort jeune eiloit plus
inflruit des chofes de la guerre que (on fige ne por-
toit, enflé de cette grandeur de couru Ic qui luy
efioit hereditaire voulut prendre la conclÎJired’une
armée pour reprîmer ces Barbares 5 ô: le bruit de fa
marclic’lcs cflonna tellement qu’ils (c foirmircnr à
recevoirtelles conditions qu’il voudroit, ô; (c tin-
rcnt heureux de demeurer affuiettis comme aupara-
vant fans y efire contraints par la force. Ainfi ce icu-
ne Princc,aprc’s avoir misnn tel ordre dans tomes les
Provinces voifincsdcsGaulcs qu’il ne pouvoit faci-

- lement y arriver de nouveaux troubles , s’en retour-
naa Rome avccla gloire de s’ciirc témoigne un «li,-
gne fils d’un fi admirable perc.

CHAPITRE XII.
d’amiante irruption de: Sarthe: dans la Mœfie , G 4:41];-

tofl reprxmée par l’ordre que Vefiafien y dorme.

DAns le mefinetemps que les Allemans (e rc’-
volterent les Scitlres firent voir iufques à quel

point alloit leur audace. lls paflèrent en grand nom-
brc le Danube, cmrercntdanslaMœfic, ôtparu-
nefi promteirruption taillcrcnr en pieces plufieurs
garnifons Romaines , ruerent dans un combat le
Lieutenant gencral Fontaine Agrippa , homme de di-

nitc’confulairesqui efioit venu tres-couragcufcment
a leur rencontre ; 8c coururent 5c ravagcrent enflure
toute cette Province. V’efpaficn n’en eut pas pluflofl
avis qu’il envoya Rubin: 0411.14: pour les chafiier.

Guerre Tome I I. M Il

5131

514;
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Il en défit 5e tua plufieurs en divers combats. Ceux
qui purent s’enfuir fe terirerent avec fiayeuren leur
pais: 8e ce General après avoir fi ptothment mis
fin à cette guerre renforça de telle forte lesdgarnifons,
qu’il n’y eut plus de fuie: de rien apprchcn et de fem-
blable pour l’avenir.

Canettes X111.
De la riviere nommée sidatique.

Tite au partir de Berithe où il avoit , comme nous
l’avons dit, fejourne’ durant quelque temps,

donnade magnifiques fpeûacles dans toutes les vil-
les de Syrie par où il paila: 5c les Juifs qu’il menoit
captifs efioient comme autant de preuves vivantes
de la ruine de ce miferablc peuple.

Ce Prince rencontra en fou chemin une riviere r
ui merite bien que nous en difions quelque cho-

lie. Elle pane entre lcsvillesd’Arcé 5e de Raplranée

qpi fontdu royaume d’Agrippa, 5c elle a quelque
c ofede merveilleux. Car après avoir-coulé durant
fix jours en grande abondance 8c d’un cours aile:
rapide, elle fe feche tout d’uncoup, &recommcn-
ce le lendemain à couler durant fix autres jours com-
me auparavant, 8c sa: fcchcrle feptie’me jour fans
jamais changer cet ordre: ce qui lu)r a fait donncrle
nom de Sabazique, parce qu’il femble qu’elle fefle
le feptiéme jour comme les Juifs fcficut celuy du
Sabath.

CnAr’tTnn XIV.
Tite-refkfi À aux d’Antiacbc de chu-[010- 1m]: de leur

nille, de jarre c ruer Ieurrfrrwlege! dal: sa
la mêler de enivre a.) Il! eflwMIpu-nezs.

Les

wy-
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L Es habit ans d’Antioclie curent tant de jove d’ap-

prendre quc Tite venoit dans leur ville, qu’aufli-
toil qu’ils fccurentqu’ils’approchoit, prefque tous

furent trente (indes au devant de luy avec leurs fem-
mesôc leurs enfans. Ils fc irritent en baye des deux
codez . l’accompagncrcnr iufques a la ville, 8c fai-
foicnt en tendant les mains de grandes acclama-
tions mcflc’cs d’infiantes prieres de vouloir cimier
les Juifsdelcur ville. Ce Prince les écouta fans y re-
pondre: 5c l’on peut juger quelle cfioit l’apprehcn-
fion des Juifsdans l’incertitude de ce u’il ordonne-
roit dans une affaire où il s’agifloit e leurenticre
ruine. Il nes’arreila point alors à Antioche , mais
s’avança versl’Eufrate iufques a la ville de Zcugma.

Des Ambaifadeurs de Vo LOG E s E Roy destar-
dies l’y vinrent trouver, 5c luy prcfcntercnt en fou
immune couronne d’or pour ma rquc de n part qu’il
prenoit à fa gloire d’avoir achevé de vaincre les
Juifs. Il la receut , 8c fit un fuperbc feflin à ces Am-
bafladeurs. Eflant retourne àAntioche le Scnat 6c
les Magiilrats le priercnt avec grande inftancc de
vouloir allerau thcatre où tout e peuple efioit af-
fcmblc’. Il le leurnccorda avec beaucoup de bontc’ 5

a; lors qu’il y fut ils renouvellcrcnt avec ardeur la
prierc qu’ilsluy avoient faire de chailèr les Juifs. Ce
fagc Prince leur répondit d’une manicrctres-fpiri-
ruelle: (mil ne voyoit pas en quel lieu les relegucr ,
puis que celuy où l’on auroit pu les envoycreflant
détruit il n’ciloir plus en cflat de les recevoir. Ces
habitans fe voyant ainfr refufcz le fupplierentrde
vouloir aumoins faire effacer les privilcges de cette.
nation de deffus les tablesde cuivre où on les avoit
gravez: mais il ne leur accorda non plus cette fecon-
de demande que la premierc, ô: partit pour pailler
en Égypte laiifant les chofes dans Antioche au re-
gard des Juifs au mcfme efiat qu’il les y avoit trou-

VCCS.

M z C u A-
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3 C H A r I r n E XV.
Tite repaflè par Jerxflzlcm , (9’ en défilera la ruine.

CE grand Prince également bon 6c vaillant ef-
tant- airé par Jerufale qui n’efloit plusqu’u-

ne affreu e folitude , au ieu de le réjouir comme"
auroit fait un autre del’avoirenfinfait tomber Tous
l’effort de les armes, il ne pût ,’ en comparant tant
de ruines à (on ancienne magnificence, n’eiltre point
touché de comyalïîon de voir une fi grande ô: fi fu-

perbe ville reduire dans un efiat fideplorable. Il fit
des imprecations contreiles auteurs de la revoit: qui
l’avaient contraint d’en venir à cette extremite’ son.

ne (on inclination Il éloignée de clierchcrfa gloire
da ns le mal ur des vaincus quo;r que coupables.

Les richeflesde cette ville (fioient fi grandes qu’il
en relioit en quantité dans [es ruines. Les Romains
y endécouvroient beaucoup: mais les prifonniers
leur en enfeignoient encore davantage, tant en or
qu’en argent qu’en d’autres chofes precieufes que
ceux qui les pofÎedoient avoient enterrées dans l’in-
certitude où ils citoient de l’evenement de cette
guerre.

Tite pourfuivanr Ton chemin vers liEGyptC ne fit
que pallier à travers cette deplorable fâlitude; ô:
lors qu’il futarrivé dans Alexandrie à dei-rein de s’y

embarquer il renvoya les deux lcgions qui l’avaient
accompagné dans les Provinces d’où elles cfloient
venuës; (cavoir la cinquième dansla Mœfie, la di-
xiéme dansla Hongrie, 5c ordonna de conduire à
Rome Simon de Jean ces deux chefs des fameux,
avec (cpt cens autres des plus grands 8: des mieux
faits de tous les captifs pour s’en fervir dans (on

triomphe. ’

Cru-
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l

CHAPITRI XVI.
Tite arrive à Rome (5" y efl "(en dî’ftlü rmfmejgve

qul»l.aï7flit (fié l’imprimer Vçlfnfîcnfin par. Il:

triampbent enfimble. C ommenctmcn! de leur triamo

pbe. iC EPrinceayanteule vent favorable durant rou-
te fa navigation arriva a Rome , 6c y un receu

en la mefme manicre que l’avait eflé Vefpalîen ;,
maisavee cefinrcroifl d’honneur que cet admirable
pcre voulut aller luy-mefine au devant de cet in-
comparable fils, dontl’union, ô: celle de Domi-
tien avec eux donnoit une telle joye à tout ce rand
peuple quelle fembloit avoir quelque choie efur-

naturel. ’Peu de iouis apre’s Vefpafien 8c Tite refolurent
qulil ne fe feroit qu’un triomphe pour eux deux,
quoy quele Senat en .eull: ordonné un pour chacun.
en particulier.Le tout d’une osnpefi fuperbe diane
arrive; il neferrouva un feu] e cette infinie mimine-v
dede euple dont Rome citoit Pleine ui n’en vou-
lufi eKre fpeCtateur :. 8c la prelle efioit l grande qu’il
ne refla qu’autant de place qu’il en faloit pour le par.

Page des Empereurs. Tous les gens de guerre avec
leurs chefs à leurtci’te 5e marchant en tres-bon ordre
fe rendirent avant le ’jour auprès des ortes , non pas
du palais denhaut , niaisât: temple ’Ifis oùles deux
Princes avoient pallëla nuifl: ô: leiourne Faifoie
que commencer à paroiflre lors qu’on les en-vit for-v

tir couronnez de laurier a: vefius de pourpre pour
, r: rendre au coursd’Oâavie , oille Senat en corps ,.
lesplus grands Seigneurs de l’Empire, 8e les Che-
valiers Romainsles attandoient. - , v .

Il y avoiraupre’s d’un grand portique un trône
élevé au citoient. des fieges d’yvoire : . 6c quand les

l M 3 deux

518.
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deux Empereurs f e furent alfis , couronnez cula ma.
nitre que nousl’avons dit, veftus feulement d’étof-
fi: de (bye, ée fans armes, tous les gens de guerre
commencerent à leur donner les loüanucs dettes il

.lcurs grandes aCtious , comme en ayant caete’moins
se s’acquittant de ce qu’ils devoient à leur vertu.
Vefpafien voyant qu’ils ne pouvoient le laflèr de la
publier , (a modefiieleurimpofa filence. llfelevn,
Be couvrant fa telle en partie avec un pan de fa robe
fit les prieres, ô: les voeux accoutumez. Tite en fit
de mefmc apresluy. Vefpafien parla enflure à tous
en general; mais en peu de mots , 8e envoya les
gens deguerre aufcflin quileur efloit préparé félon
la coutume. Delà il alla accompagne de Tite à la
porreiriomphale. On la nomme ainfi acaule que
c’efl par celle-là feule que palTe la pompe des triom-
phes. Les triomphateurs après y avoir mangé ’y
prennentleurs habits derriomphe, y offrent des fa-
orifices aux Dieux dontles fimulachres font placez
fin cette porte ," i nô: paiïenrdelà à-travers les places
defline’es pourlesfpeCtacles publics afin que-le peu-
ple punie lus facilement voirlamagnificenee de ces

Pompes ifuperbes. e i v

CHAPITRE XVII,
’ Suite du 1311706! triampbc de Vefpafieir (9- deTire.

IL cil impoilîblc’rle rapporter nielle fut la magni-
ficence de ce triomphe. Elle. urpaflbit mefine ce

que l’on peut s’en imaginer ,. tant par l’excellence
des ouvrages que par la quantité des richeflEs En la
refiEmblance des chofes qui y efioient fi admirable- .
ment reprefcnrées, Car ce que toutes les nations les.
plus heureufes avoient pû en tantrde fieeles amailer
de plus précieux ,’4de lus merveilleux, 6e de lus
rare fembloit dire rai emblé en ce jour-là pour igue:

. , cons

A."
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connoiiire iniques?! quel point alloit la grandeurde
l’Empire. L’or, l’argent, ù l’yvoire verlavoient

en telle abondance dans un nombre incroyable de
toutes fortes d’ouvrages exquis, qu’ils ne fembloient

pas y paroiflreiculement comme dans une pompe
folcmnelle , mais y dire munirez en foule. On y
voyoit de rou’cs fortes de veflemens de pourpre ad-
mirablement brodez a la maniere des Babylouiens ,
unequantiteincroyablcde pierreries, les unes eu-
challéesdans des couronnes d’or , 6c d’autres dans
d’autres ouvrages dont l’éclat à: la beauté furpre-
n’bient de telle forte que l’on n’auroit jamais creu
qu’il (e puii rencontrer rien de femblable. On por-
toit les limulachrcs des Dieux de diverfes narions
d’une grandeur merveilleure , 8: laits par de fi excel-
lens maiûres que l’art n’y cedoit pointàla matiere
quelque précieufe qu’elle Full.

La amuroient auili diverfes efpecesd’animaux.
eflima les pour leur rareté :» ô: tous ceuxquicon-
duifoient ou portoient ces chofes 5e qui avoient efle’
dei’tinez pour fervir a cette pompe eûoient ve’tus de
pourpre brodé d’or 5e d’autres habits fi riches que

rien ne pouvoit dire plus rompzueux. Les captifs
mefiue efloienr il bien habillez & en tant de manie-
resdiHerentes, quecettevarieté empcfclmi: de re-
marquer la muent que le malheur de l’efllavagc
avoit peinte fiir leur vifage. Mais rien ne donnoit
tant d’admiration aux fpeâateurs que les diverfes
reprefentations,. qui efloient de fi grandes machi-

- nes que quelques-unes avoient trois à: quarre éra-

s
’ornemens d’or 8c ’yvoire, 8e l’ons’imaginoit a

route heure de voir fuccomber fous un tel poids ce
grand nombre d’hommes qui les portoient. Tout es
efloient des images des choies les plus remarquables
dansla guerre reprefentées fi au naturel qu’elles pa-
roifloiemeflre reellcs. On y voyoit des Provinces

. M. 4.4. ne.»

fies. ll n’y en avoit oint qui ne fuirent enrichies



                                                                     

:972 GUERRE pas Jurys couru LES Ron.
a "es-fertiles ravagées , des troupes cntieres taillées

en pieces, d’autres mifesenfuite, ôt plufieursfaits
prifonniers; dettes-fortesmuraillcs renverfecs par
les machines; des chafleaux pris 6c ruinez; de tres-
grandes villes 6e "es-peuplées emportées d’allaut,
toute une armée y entrer par la brèche , mettre tout
au filde l’épée fans épargner mefme ceux qui n’a-

’ voient pour toute defence recours qu’aux prieres ,
l brûlerlestemples, enfevelirformlesruinesdesmai-

lbns ceux qui auparavant en elioient les maiflres , de
enfin exercer parle fer 84 par le feu des inhumanitez
il horribles, qu’au lieu de ces eaux favorables (ri
rendent la terre feconde 8c defalterent la foif oes
hommes 8c des animaux, c’efloient des ruilfeaux
de 11mg qui éteignoient une partie de l’embrafement-
qui defcrtoit ces villes 8c les reduif oit en cendre. Car
les Juifs avoient éprouvé tous ces maux que la guer-
re la plus cruelle que l’on fgauroit imaginer eft capa-
blc de produire.

Sur chacune de cesrvilles efloit reprefenté celuy
qui les avoit defenduës, 8c en quellemaniereellcs
avoient cité prifes. On voyoit venir enfuite plu-
fieurs navires: 5c entre la grande quantité de dé-
pouilles, les plus remarquables efioient celles-qui
avoient die prifes dans le Temple dejerufalem , la
table-d’or i pefoit plufieurs talens, ô: ce chan-,

’ delierd’or airavectantd’a’rt pour lerendre propre
à l’ulage auquel il ei’roit del’tiné. Carde fon pied s’é-

levoit une forme detcolomne d’où fortoient conir
me, de latige d’un arbre fept branches canelées, au .
bout de chacune defquelles eftoit un chandelier en
forme de lampe g 8e ce nombre de fept marquoit
le feptiéme jour qui cit celu du Sabath fi reveré
des Juifs 8c qu’ils obfervent ireligieufement. Leur
loy qui efl la chofe du monde pourlaquelleils ont
le plus de veneration fermoit cette montre magni-
fique de tant de riches dépouilles remportées fur

eux».



                                                                     

IIVR! sarrrz’nre, Char. XVIII. 271-
eux par les Romains. Plufieurs figures dela viâoi-
re toutes d’or ô: d’yvoire venoient enfuite. Après
marchoit Vefpafien fuivi deTite , 5c Domitien les
accompagnoit fuperbemcur ventrée monte fur un
fi beau cheval quel’ou ne pouvoit fe lailcrdelere-
garder.

C un? ITRE XVIIL
Simon. qui eflait le principal chef de: flifheitxdumje.

renfilem, apte: abonnira du: le (nymphe entrelu
captas. r]? executepubliqucmmr. in: dela «remanie
du triomphe-

LEfpeC’tacl’e de cerriomphe fi magnifique finit au
templede Jupiter Capitolin. On s’y arrefiafe-

lon l’ancienne coutume iufques a ce que l’on cuir
annoncé la mortdu chefdes ennemis. Ce rheffut
alors Simon fils de Gioras , qui après avoir paru dans
le triomphe entre les autres captifs fut traifné avec
une corde au coû , battu de verges , 8c execute dans
le grand marché qui CH le lieu deliine’ au fupplice
des criminels. Aptes donc que l’on eut annonce fa
mort ô: que chacun en euttémoigné dela jure par
Tes applaudiffemens , on offrit des facrifices accom-
pagnez de prieres «Se de voeux. Lors qu’ils eurent
cfie’ folemnellemcnt achevez les Empereurs fr: re-

I tirerent dans le palais où ils firent un grand feflin..
Il s’en fit d’autres en mefme temps dans toutela vil-
le oùl’on feûoit ce iour-là pourrendre graecs à Dieu
de la viâoire remportée fur les ennemis , 5c aulft
parce qu’un le confideroiecommelafin des guerres
civiles de le commencement d’une grande felicite’

pour l’avenir. ’

M 1 Cana
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Citant-rua XIX. V.
Vdpaficn lmflit le Temple de la Paix . n’oublie napalm

le rendre nier-rimgnfique . C9") juif mettre la table a.
le chandelier d’or, (5’ d’autre; riche: depouille: du

Temple de [au idem. filai: Taretà la la] de: juifs
(3’ aux mile: du Sanc7uwit’ei le: fait (enferrer du»:

formulait. . . ,
Nfuite de ce triomphe Vefpa lien voyant l’ellat
de l’Empire aulli affermi qu’il le pouvoir fouirai-

ter refolut de baflir le Temple de la Paix , 8e il l’exe-
cuta plus promtement que l’on ne l’auroit pû croire,
parce que fe trouvant h riche il n’y épatona point la
depcnce. Apres que ce fuperbe édifice tu achevé il
l’oma de tant d’excellentespeintures ô: autres admi-

tables ouvrages ralfemblez de tous les endroits du
monde, que ceux qui avoientdc la allion ourde
femblables chof es n’avoient plus befbin de (blair de
Romepour fatisfaireleur euriofité- il y mit auili la
table , le chandelier d’or , Se autres riches depouil-
lesduTem le de Jeruialem comme un trophée qui
luy efloit fi glorieux. Mais quant àla loy des Juifs
de aux voiles du Sanfluaire qui ePtoient de pourpre il
les fit garder foigneufement dans fou palais.

CHAPITRE XX.
btcîlim Enfin; qui commandait le: troupe: Romaines

du: la jade: prend par compofition le chqlçeau
d’Hervdmn, (9 refera d’attaquer tel9 [citadin-n»,

APrés que I.ucilius BA s s US envoyé pour com.
mander les troupes Romaines dans la Judée en

qualité de Lieutenant General les eut receues de
Grenier Vetiliwrnh il prit par compolitionle chaf-

teau
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«au d’Herodion,ôc efiant encore fortifié de la dixiè-

me legion refolut d’attaquer celuy de Macheron ,
parce fiu’il jugeoir neccflàire de le ruiner acaule qu’il

efioit ifort a: dans une afficte fi avanrageufe , qu’il
pourroit donner fuiet aux Juifs de fe revolrer par
’efperaucc de trouver leur (cureté dansla dilficulté

qu’il y auroit de les y forcer.

CHAPITRE XXI..
Affine du chjÎeau de lit-tchao»: , (9’ ramât?" la nature

Cg l’art mon"! tumzrllc’ à l’ami) peur le

remlrejort.

I E challeau deMacheron efloirbal’ci fur unehau-
te montagne toute pleine de rochers qui le ren-

doient comme imprenable: 8c la nature pour en.
augmenter encore la force l’environnoit de tous cof-
rez par des vallées d’une profondeur incroyable , 5c
tres-diflîciles à poiler. Celle qui cil du collé de l’oc-

cident a (oixame flndes de longueur 6c r: termine au
lac Afphnlride , 8: la hauteur du challeau paroifïoit
merveilleufe dece collé-là. Les vallées qui l’enfer-

moicnr du collé du fepremrion 8c du midinefont
pas moins grandes que les autres ny plus faciles à paf-
fer :r ô: celle qui regarde l’orient, dont la profondeur
dl de centcoudéesfinit à la montagne qui efioit op-

orée à ce chameau.

Alexandre Roy des Juifs confiderant la force
de cette affine fut le premier qui baflit un châ-
teau. Gabiniusl’ayanr ruiné lors (le la guerre qu’il
fitàArillobulc, Herodele Grand neiugea pas feu-
lement à propos de le rétablir pour s’en ravir
contre les Arabes des frontiercs defquels il ef’toie
proche; mais ily baflir auflî une ville qu’il enferma
de fortes murailles 8c de tours, ô: d’où l’on alloit

auchafieau. Ce chafleau 3ms fur le fommet de la

M 6 mou-
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monta ne efloit auflî environné d’une mes-forte-
murail e avec des tours dans les angles de foixante
coudées de hauteur. CePrince fit ballir au milieu
un palais aufiï admirable pour (a beauté que pour (a:
grandeur, .y fit faire quantité de eifiernes afin que t
l’on ne pull manquer d’eau , &n’oublia rien dctout

ce qui pouvoit rendre l’art viâorieuxwde la nature en
fortifiant encore davantage un lieu qu’elle avoit ris
un fi grand plaifir à rendre fort. Il mit enfuite ans
cette placetant d’armes, tant de machines , 8c tant
de munitions de guerre 6c de bouche , que ceux qui
la delendroient ne pourroient avoir furet d’appre-
harder un grand fiege.

CHAPITRE XXII.
D’une plante (à: Ru? d’une grandeur prodigiugfi’ qui

«flair du: le cbaflmu de Markov».

IL y lavoit dans ce palais une plante de Ruë diune
grandeur (i prodigieufe qu’il n’y a point de figuier

qui Toit plus haut uy plus large. On tientqu’elley
efloit encore fous le regne d’Herode, 8c qu’elley
auroit pu durer long-temps fi les Juifs ne l’euflënt
point ruinée lors qu’ils prirent cette place.

CHAPITRE XXIII.
De: qzmlitrz. (3’ vert»: étrangerd’meplantc Zoophile

qui au]? Jan: fait: de: Indre: qui environne»:
Mathurin.

DvAns la vallée quienvironne Maeheron du collé
dufcptentrion ferrouveàl’endroit nommé Ba-

ra une plante qui porte le mefine nom& qui ref-
fçmbic il une filme , ôt jette furie fait des rayons re-
fjulctitliillins; 5c le. retirclors qu’onlareutprcndm

Le
.

"il
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Le (cul moyen de l’arreller cil de ietter deiTus de
l’urine de ibmme, oude ce fingfuperflu dont elles
fe trouvent de rem sen temps incommodées. On
nela (catiroit toucher fans mourir fion n’a dans (à
main de la racine de la mefme plante; mais ona-
trouve’ encore un autre moyen de la cœuillir fans pe-
ril. On creufe tout à l’entour en forte qu’il ne refle-
plus qu’un peu de (a racine,- ôc àcette racine qui
refile on attache un chien , qui voulant fuivre
celuy qui l’a attaché arrache la laure Se meurt
aufli-tofl comme s’il rachetoit e (a vie celle de
Ton maiilre : Apre’s cela on peut fans eril manier
cette plante, ô: elle a une Vertu qui Exit que l’on
ne craint point de s’expofer a quelque peril pourla
prendre. Car ce que ’on nomme des demonsëc
qui ne font autres que les amesdes méchansquien-
trent dans les corps des hommes vivans à: qui les
tueroient fi on n’y apportoit point de remedc, les
quittent auŒ-tofi que l’on approche d’eux cette
plante.

CHAPITRE. XXIV.
De quelque: fontaine: du!!!" qpalitezfant tm-

dêflerentu.

N voit en ce mefine lieu des fontaincsd’eaux
chaudes dont lesqualitez (ont tres-differentes:

car les unes font ameres , 8c les autres extrememem:
douces. Il y en a aullî lufieurs d’eau froide dans
les endroits les plus bas ont la faveur efidiïerem
te : mais on voit avec admiration prés de là au
deflùs d’une caverne peu profonde une pierre d’où

fartent comme de deux mammelles afiez proches
l’une de autre deux fontaines, l’une d’une eau
très froide, 6.: l’autre d’une eau tees-chaude,. qui

M 7 diane
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eflant menées enfemble compofent un bain ires.
agreable 84 utile à lufieurs fortes demaladies; 8c
particulierement à lignifier ler nerfs. Il y a aulfi des.
mines de foulphre 8c d’alun.

CHAPITRE. XXV.
Baffle alliage Macberon : (5’ par quelle Étrange ren-

contre cette flac: qui (filoitfijbrre la) cflremluê.

A Prés que Baffus eut reconnu Macheron il fit com.
bler la vallée qui efloit du collé de l’orient , 5e

travailla avec grande diligence a élever des ter-
raflës afièz hautes pour pouvoir battre le chaileau.
Les Juifs qui s’y trouverent afiiegez contraignirent
ceux qu’ils ne confidetoient que comme une vile
populace de le retirer dans lavillepoutfoûtenirles
premiers efforts des afiîegeans , 5c fc referverent
pour la defettce du chafieau, parce qu’outre qu’il
elloit beaucoup plus fort ôc plus facileàdefendre, r
ils ne mettoient point en doute d’obteniraif’ément

pardon des Romains en le leur rendant s’ils ne le
pouvoient éviter, aprés avoir fait tout ce qui feroit
enleur pouvoirpourles obliger à leverle fiege. ll
ne fe pafloit point de jour quîls ne fifiènt diverfes
(orties 8c ne tuaflent plufieurs des ennemis qu’ils-
tâchoient continuellement de furprendre : 8c les
Romains pour s’en garantir le tenoient fort fur leurs
gardes. Mais ce n’elioit pas par cette maniere que
ce fiege le devoit terminer. Un accident imprevcu
contraignit les Juifs a rendre la place. 1l y avoit
parmi eux un nommé Elenznr jeune, vigoureux ,
&tres-brave. Il le fignaloit danstouteslesfortiesk
retardoit les travaux des Romains , rehaullbit le
courage des afliegez par [on exemple, ôc quand ils
tuoient obligez de le retirer leur en facilitoit le
moyen. en demeurant toujours le dernier pour fou-

tenir
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tenir l’effort des ennemis. Un jour après le com.
bat, au lieu de rentrer avec les autresdans la place
il s’arreiia dehors a parleràceux qui efloientfur les
murailles comme méprifant les alliegeans qu’il ne-
croyoit pas allez hardis pour s’engager :1 un nou-
veau combat. Alors un foldatdel’arme’e Romaine
nommé Rufm qui efioit Egyptien , partit fi prom-
tement de la main qu’il le furprit, l’enleva tout
armé qu’il eiloit, 5e l’emporta dans le camp avec
l’étonnement des Juifs que l’on peut s’imaginer;
Baffus leifït étendre tout nud 6c battre de vergesà
la vcue des alliegez. ils accoururent tous à ce
fpeflacle; &leur douleur fut figrande que l’air re«
tentiilbit de tant de cris 5c de geinillctltens que
l’0n n’auroit pû s’imaginer que le malheur d’un

(cul homme en full la caure. Bairus pour en pro-
fiter 8c augmenter la compaflîon qu’ils avoient
d’Eleazar afin de les obliger a rendre la place pour
luy fauvet la vie , fit dreiller une croix comme à
deliëindeleinitte crucifiera l’heure-trichite. Ellenc
fut pas plulioli plantée que leur douleur s’accreut
encore de telle fortequ’ils (unirent à crier que cet-
te afllifliou leur elloit infupportable. Eleazarde
(on colle les conjum de ne le pas lanier petit il mire-
rablement, 8c de perlier à leur propre falut (ans
pretcndre de pouvoir millier aux forces Se a labon-
ne fortune des Romains aptes que tous les autres
avoient elle conrraintsdelcur ceder. Cette lier:
jointe a ce que plufieuts de (es parensinrercedîrenc

out luy , toucha fi vivement ceux qui deiëndoicnt
le chafleau, que contre leurs premiers fentimens
ils refolurent pour conferver Eleazar de rendrela

.placeaconditionde le retireroù ils voudroient, 5c
Acnvo)rercnt aum-tol’t en faire la propofition aBaf.
fus qui en demeura aiiËtneut d’accord. Ceux qui
elloient dans la ville ayant appris ce traite’tait fans

leur participation tefolurent de s’enfuir la agît.
au
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Mais les autres, foit par envie ou ; ar crainte que

’ Baifus ne s’en ptifi: à eux, luy en nnerent avisa,
Ainfi il n’y eut que ceux qui foi-tirent les fremiers
8e qui choient les plus determinez qui e fauve-
rent. Le refit dont le nombre filoit de dix.fepe
cens fut tué : 6c leurs femmes &leursenfans faits
efclaves. Qant à ceux du chaileau, Bailhs pour
tenir la parole qu’il leur avoit donnée leur rendit

Eleazar. r I
CHAPITRE XXVI’.

BJIW t’aide en pieu: trois mille Juif: qui s’efloiemt
fan-nez de Mncb’eran (a retirez, du: uncforzfi. .

CE General ayanthappris que pl’ufieurs Juifs qui
s’eiioient fauvez de Macheron s’ei’toient reti-

rez dans une forci! nommée lardes, marcha (on-
tre eux, la fit environner par fan armée afin que
nul ne fepûii fauver, 8e commanda à foninfante-
rie de couperles arbresde cette fotell. Ainfi lesJuifs
furent contraints de tenter de le faire un parlage

ar la force. Ils donnerent tous-enfemble avec
eaucoup de vigueur St en jetrant de grands cris , 8c

les Romains les receutent avec leur courage ordi-
traire. D’un coiie’ l’audace, &del’autre une fer-
meté inébranlable » maintinrent long-temps le c0 m-

bat- Mais enfin les Romains demeurerent vicio-
rieux fans autre perte que de douze hommes 8c peu
de bleifez : au lieu que de trois mille Juifs qu’il y
avoit il ne s’en fauva pasun feuil Ils avoient pour
chef Judas fils de laites dont nous avons eydevant
parlé :- Il commandoit quelques gens de guerre v
dans Jerufalem durant le ficge 6c s’efioit fauve par
lcségouts..

o

Crue



                                                                     

LIVRE sanu’Ms,CHAP.XXVIII. 28-1

r
CuAnITRn XXVII.

L’Empermrfair vendre le: terre: de la Judée. (9’

obligeront le: Juijrde piger chacun par mulet";
driubme: au. Capitale.

E N ce mefme temps l’Empereur commanda-a
Baifus ô: à Liberiw Maxima: fonllntendant de

vendre toutes les-terres dcla Judée, pircc qu’il vou-
loit fe les referver pour fon domaine fans plus y
baliir de villes 3 .ôc de laiffer feulement huit cens
hommes en ga tnifon à Ammaus qui n’cl’t éloigné de

Jerufalem que de trente Rades.
Ce mefme Prince ordonna aufli que les Juifs en

quelqueslieux qu’ils habitaffent ayeroient chacun
par an deux drachmes au Capitole, comme ils les
payoientauparavant au Templede Jerufalem. Tel
clam alors l’efiat ou ce miferable peuple r: trouvoit
te uit..

C n A p t T un XX,VIII.
v Cgfènnim Perm Gouverneurde dyne accujè .4;an

Ra) de Carnage": d’avoir abandonne le par!) de:
Ramitim, (9’ fafiot" tres-mjuflemcnt ce Prince.
Mai: "flafla le traiteŒ fr: fil: avec 6eaucaup
de bonté.

EN la quatrième année du regnc de Vefpaficn
Antiochus Roy de Comagene tomba avectoute

fa famille dans le malheur que je vay dire.. Ccfen-
nius 1’ a T U s Gouverneur de Syrie , foit parhaine

our ce Prince , ou parce que la chofe full verita-
Ele , écrivit à l’Empereur qu’Antiochus ô: E P I-

PHANE fort fils avoient abandonné le party des
Romains pour cmbraifer celuy des Parthes, &fquc

1011
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fi on ne les prcvenoit ils allumeroient une guerre
qui troubleroit tout l’Empire. Commele voifinage
de ces deux Rois rendoit leur union plus redouta-
ble , 8c que Samofare qui cil la plus grande ville de
Comagene eflant aflife fur l’Eufrate auroit donné
moyen au Roy. des Pannes de palier à: repaller aile-
ment ce fleuve, Vefpafieu ne creur pasdevoir ne-
gliger un avis de cetreimporrance a: auquel il ajou-
toitfo . Ainfi il manda àPerus de fairece qu’il in.
geroit a propos: 8c il ne perdit point de temps pour
uferde ce pouvoir. Il entra dans la Comagcne avec
la dixiéme lcgion , quelques cohortes , ô: lestrou-
pes auxiliaires d’A rus r o n u L E Roy de Chalci-
de , ô: de Soheme Roy d’Emefe. Il luy fin facile de
fui’prendre Antiochus , pareeque n’ayaurpaseu la
moindre penfée de ce dont il l’avoiraecufé il n’el:

toit point dans la defiancc 5 6e pour marque de fa
fidelité il fouit de fa ville capitale ave c f a femme 8:
[es enfans, 8c s’enalla à fix-vingt liardes delà fe cam-

perdans une plaine. Perus le rendit ainfi fans peine
mailhe de Samofare , y envo a garnifon , ô: pour-
fiiivit Antioehus. Une fi gran e 8e fi injufie violence
ne fut pas mefine capable de porter ce Prince à pren-
dre les armes contre les Romains: mais Epiphane
6e CALLINIOJJL fes fils qui elloient jeunes 8c
fies-braves creurent qu’il leur feroit honteux de laif-
fer ainfi perdrele royaume fans tirer l’épée. ils raf-
femblerem ce qu’ils purent de gens de’guerre , don-
nerent un grand combat , à: y rémoignerenr tant de
courage qu’ils y erdirent peu de gens. Ce fueee’s
30v que favoraEle à Antiochus ne pût le (airere-

u re à demeurer : il s’enfuit en Cilicie avec (a
femme ô: fes filles; 8: (a retraire faifant perdre tou-
te efperance à fes foldats de pouvoir eonferver un
royaume que luy-mefine abandonnoit , ils palie-
renr dueofié des Romains. Tour ce qu’Epiphaue 8c
km frac purent faire dans une telle extrcmire’ iürdc

tra-
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traverfer l’Eufrate accompagnez feulement de huit
cavaliers pour a: retirer vers Vologcfe Roy des Par-
thcs: 6c ce Prince au lieu deles me’priferdans leur
mauvaife fortune ne les receut pas avec moins
dlhouneur que s’ils enflent encore eflé dans leur pre-
lnierciprofperité. Lors qu’Antiochus fut arrivé à
Tliarfe en Cilicie Petits envoya un Capitaine l’ar-
reller avec ordre de le mener enchaîfnc’ à Rome.
Mais Vefpafien ne pût fouffi’it qu’on traitafi un Roy

fi indignement. Il creurdevoir plutoli fefouvenir
de leur ancienne amitié que de (e laiflèrem errer
au reflentimenttlel’oflciice qu’il Cfiolïptlrua ed’a-

voir receue de luy 5e qui avoit donné fitiet à cette
guerre. Ainfi il commanda quion luy ofiafl (es chai-
nes, 8c que fans l’obliger de continuer (on voyagc
il denieural’r à Laeedemone, ,où il ordonna une fi

rande femme pour fa depeuce qu’il pouvoit y vivre

ala royale. Un traitement fieiavotable ne tira a:
feulement E iphane a: res autres proches de l’ex.
même appre enficnoù ils ef’toient pourluy; mais
luy fir mefme efperer de rentrer aux bonnes graces
de "Empereur; 6c ils le [minutoient avecpafïîon,
parce quiils ne pouvoient s’eflimer heureux efiaut
mal avecles Romains. Vologefe écrivit en leur fa-
veurà Vefpafien , qui leurtpermit avec beaucoup de
bonté de venir à Rome. Leur’pere s’ytendit auiT-
roll aprésyôc tant qu’ils y demeurerait ils furent.

toujours traitez avecgrand honneur. e

-C "Anita: XXIX...
Irruption de: Alain: du": la .Mcdic C9? jufèm:

dam l’Mrmem’e. ,

N Ous avons parlé. ailleurs des Alains qui habia
. teut pres le fleuveTan’ni’siôc des MaraisMeoé

thldCS. 5C [ont originaires de’Scytliie.’ listefo’lurent

Cil
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en ce mefme temps de facca erla Medie , &Yraite-
rent pour cela avec le Roy’ ’Hircanie ,.parce qu’il
efloit maiflre du feul mirage par où l’on pouvoit y

a: 22W entrer. On tient que ce pafiqge a cité fait parAlexan-
piflîge dre le Grand, 6c qu’on le erme avec des portes de
le! PM- fer. Ainfi citant arrivez dans la Medie 5c n’y trou.
vant point de refifiance,. arec que l’on ne s’y detioit

de rien , ils piilerent tout e pais , prirent quantite de
beflail, 8c le Roy P A c H o a u s qui regnoit alors
entra dans un tel eEroy qu’il s’enfuit dans les mon.-

tagnes , 8c fut contraint de donner cent talens pour
retirer fa femme 8e lès conarbines d’entreles mains
de ces Barbares. 11s palment ainfi fans rencontrer
aucun obltacle en ruinant tout iufques dans l’Ar.-
menie, ou T1 tu D A T z regnoit alors- Ce Prince
vint à leur rencontre z il fe donna un grand combat,
8c peu s’en falut qu’il ne tombal]: entre leurs mains z.
carl’und’euxluy ictta une cordeaucoû, &l’auroit
entraifné s’il ne l’eufizprom tement coupée avec

fonepe’e; Ces Barbares rez; us encore plus cruels
par ce combat ravagerent tout le pais , 8c emmener
cent chez eux un grand nombre de prifonniers 8c
quantité de butin.

CHAPITRE XXX.’
111M . qui ope: la mon de Baffle communioit du: la

Jude: je refila d’attaquer Maflada .. où EImur
chefde; sicaire: .r’qfloit retiré. Cruautez (5’ impie-

tez horrible: mnnufer par renarde cettefèéîe . [un
Jeux . parSimtm ,. Cg" parler Hameau.-

s". BAlTus climat mort dans la Judée Flavius S Yl.-
VA luy fueeeda :- 8c comme Mallàda citoit la

feule place qui reitoit à, prendre il. affembla toutes
[es forces pour l’attaquer. filateur chef des Sicaire:
quaflafl’m y commandoit, ôceltoit de la racede

I Judas
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Iudasqui avoit autrefois perfuade’ à plufieurs juifs
de ne fe point f oûmertre au denombrement que Cy-
renius vouloit faire. Ces fameux ne pouvoient f ouf-
frir ceux qui vouloient obeïr aux Romains , les trai-
toient comme ennemis , pilloient leur bien , emme-
noient leur beflail , brufloient leurs maifons , 6e
difoient que l’on ne devoit point mettre de diflcren-
ce entre eux 8c les étrangers , puis qu’ils avoient par
leutlâcheté trahi leur patrie , 8c prefere la fervitude
à la liberté, qu’il n’yatien ue l’on nedoive faire

pour conferver. Mais les e ers firent voir que ce
n’efioit qu’un pretexre pour couvrirleur inhumani-
te’ 8e leur avarice. Car lors que ceux qu’ils accu-
foient d’efire des lâches Godes perfides fe ioignirent
à eux pour faire la guerre aux Romains, ils les traite-
rent encore plus cruellement qu’ils n’avoient fait

auparavant , 84 principalementccux au leur repro-
choient leur malice. Jamais temps ne t plus fecond
en crimes que celuy-la l’elloit parmy les Juifs. C ha-
cun tâchoit de furpafler fon compagnon en routes
fortes de méchancetez 8c d’impietez. Ce n’efloit en

general 6c en particulier que corruption. I es riches
tyrannifoient le peuple: le peuple tâchoit de ruiner
les riches : les uns vouloient dominer z les autres
vouloient piller: à: ces Sicaires furent les premiers
quifans épargner ceux de leurnation le lignalerent

31’ des violences ô: des meurtres. On n’entendoit
foi-tir de leur bouche qucdes paroles outrageufes :
leur cœur ne refpiroit que trahifon; 8c leur ef rit
ne fe plaifoit qu’à chercher des inventions de (gire

du mal. . i’Maist quelque dereflablesvôt ïquelque violens
qu’ils fuirent ils pouvoient palle? pourmoderez en
comparaifon de Jean. Il ne fe contentoit pas de trai-
ter comme ennemis , 8: de faire mourir ceux qui
propofoient des chefs utiles pour le bien commun ;
il n’y avoit point de maux qu’il ne procurait air.

, patrie.
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patrie. Mais doit-on s’étonner qu’un homme qui
fouloit aux pieds le ref cit deu aux loix de nos e-
res , qui avoit renoncé a la pureté dont les Juifs lai-
foicnt profellîon, qui ne faifoit point de difficulté
de manger des viandes defenduës , 8c dont la fureur
alloit a commette mille impietezeuvers Dieu , cuit
renoncé à tous fentimens d’humanité ë

Qels crimes n’a point commis auflî Simon fils
de Gioras; 84 de quelle effroyable maniere n’a-t-il
point traité ceux mef mes qui l’ayant receu dans Je-
rufalem s’efioienr,dc libres qu’ils efloient, rendus ef-
claves en fevfoumettaur àfa tyrannie? La parenté ,
l’amitié, 6c tous les autresliens qui unifient le plus
fortement les hommes ont-ils pû l’empefchet de
tremper continuellement fes mains dans le fang: 8c
au lieu de l’adoucirne l’ont-ils pas rendu 5c ceux de

fa faction encore plus cruels ë Ne maltraiter 8e
n’outrager que des perfonnes indifierentes paffoit
dansleur efprit pour une méchanceté lâche 8c timi-
de 5 8c rien aucontraire ne leur paroiŒoit fi beau
que de fouler aux pieds tous les devoirs dela nature
8c de la fociete’ civilepour faire fentir les effets de
leur fureur à ceux qu’ils citoient le plus obligez
d’aimer.

Les Idume’ens de leur collé leur ont-ils cedé en

toutes fortes de crimes ë Ces méchans aprés avoir
maflacré les Sacrificateurs ne fe font pas contentez
d’abolir toutes les marques de picté qui pouvoient
relier : ils ont detruit auiïi tout ce qui avoitquel-
que apparence d’une iuflice humaine 8c politique ,
8c mis l’iniuilice fur le trône. Ils ont fait voir
qu’ils eiloient veritablçment des Zelateurs , non pas
par l’amour deschjofes iulles 5c faintes qui leur a.
voit fait prendre ce nom qu’ils s’attribuoient fi fauf-

efement 5c dont ils e’blouïlfoient les ignorans; mais
par le zele veritable à: par l’ardentc paillon qu’ils
avoient de furpalfer en toutes fortes de crimes les

plus
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plus grands criminels qui ayent jamais efiédans le
monde.

QIe s’ils ont faitconnoiflre iufques àquel excés
peut aller l’impiete’ , Dieu a montré combien fa
iuflice doit dire redoutable aux méchans , puis que
de tous les tourmens 5c les fupplices que les hom-
mes font capables d’éprouver il n’y en a point qu’ils

n’ayent foufferts durant leur vie 5c qu’ils ne fouf-
frent fans doute apre’s leur mon. Je fçay que quel-
ques-uns diront que ce chafiimcnt quelque grand
qu’il foit ne répond pas à la fraudeur de leurs offen-

ces: mais que fçauroit-on efircr davantage, puis
qu’il n’y avoit point de peines qui les pillent éga-
ler? Et quant à ceux qui ont eilé il malheureux que
de fe trouver expofez à la fureur de cestygres, ce
n’efl pas icy lelieude m’étendre à deplorerleurin-

fortune: maisil faut reprendre ma narration que je
me fuis trouvé engagé d’interrompre.

CHAPITRE XXXI.
glu: forme Iefiege de M zÆtÆn. Dcfiriprion de l’a]:

fine, de la faire. arde la beautédecettc place.

Ylva s’efiant donc avancé avec l’armée Ro-

maine pour ailieger Mallada defendu par Elen-
zar chefdes Sicaires, il commença par mettredes
garnifons dans tous leslieux d’alentourqu’il jugea
neceilaires pour s’affiner du pais, fit enfuiteenvi-
tonner la place d’un mur avec des corps de garde
afin que performe ne pull s’échaper , 8c prit fou
quartier a l’endroit où les rochersdu chaficau font
proches de la montagne voifine. Il ne rencontroit
pas peu’de difficulté dans ce fiege à faire fubfiller
fou armée, parce qu’il taloit non feulement faire ve-
nir les vivres de fort loin , ce qui citoit d’un tres-,
grand travail pour les J uifs qu’il y employoit 5 malais

i al et
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à par ce chemin , dont la longueur e

18’s Guarani: pas Jans Connu: LES Ron.
aller mefme ailleurs chercher de l’eau acaufe qu’il n’y

avoit en ce lieu-la ny fontaines ny ruiffeaux.A ces cli a
ficultez f e joignoit celle de la force de la lace.Elle ef.
toit ballie fur un grand rocher, dont le ommet , qui
cil fort haut,efl d’une alfez longue étendue. Il cil en-
vironné de tous collez de profondes vallées , 6c l’on

ne peut voir fon pied , parce que d’autres rOchers
le couvrent. il cit inaccefiible mefme aux animaux,
excepté par deux chemins par lefquels on ymonte
quoy qu’avec peine : l’un du collé de l’orient qui
répond au lac Afphaltide 5 8c l’autre du collé de
l’occident qui ef’t un peu moins difficile. On a don-
ne à l’un de ces chemins le nom de couleuvreparc-e
qu’il fait commedivers plis 8c replis , acaufe que les
rochers qui s’y rencontrent «obligent de tourner
alentour 5c de retourner prefque fur fes pas pour
avancer peu a peu: 6c l’on n’y marche qu’avec gran-

de peine , acaufe u’ilfaut-en levant un pied fetenir
ferme fur l’autre . epeur de glilfer; la mort eflant
inévitable fi l’on tombe entre ces rochers qui font fi
hauts 8c fi efcarpcz queles plushardis ne fcauroient
les regarder fans frayeur. rAprés ne l’on cit arrivé

llde trente (indes,
fut le fommet de la montagne, on trouve qu’au
lieu de fe terminer en pointe c’cil une plaine. Le
Grand Sacrificateur Jonathas fut le premier qui
choiftt ce lieu pour y bafiirun chafleauqu’il nom-
ma Mailàda 3 à: Hérode le Grand n’épargna aucune

depence pour le faire extremement fortifier. Il l’en-
ferma par un mur bai’ti avec des pierres blan’chesde

douze coudées de haut ôthuitdelarge. Le tourde
ce mur citoit de fcpr flades, 8c il le fortifia de trente-
fept tours hautes de cinquante coudées chacune
qui avoient communication avec des logemens fort
fpacieux bafiis alentour de ce mur: Et comme la
terre de cette petite plaine efioit tres-fertile il vou-
lot qu’on la cultivall pour faire fubfil’ter ceux qui

’ cher.



                                                                     

T

LIVRE SE-PTIE’ME, Crue. XXXI. 289
chercheroient leur feureté dans cette place s’ils ne
pouvoient recouvrer des vivres d’ailleurs. Ce Prin-
ce avoit aufli fait baflir dans l’enclos de ce château
du collé du feptentrion un fupcrbc palais où l’on
montoit par le chemin qui regardoit l’occident.
Les murailles en elleienttres-hautesôc ires-fortes,
6c aux quatre coins elloient quatre tours de foi-
xante coudées de hauteur. Les appartemens de ce
palais, fes galleries , à: fes bains citoient admirables:
des colomnes d’une feule pierre les foûtenoient,
8c le mut elloit fi fortement joint enfemble que
rien ne pouvoit dire plus ferme. Tout le pavé
eiloit de marbre de diverfcs couleurs; se Herode
avoit fait railler tant de cifiernes dans le roc pour
coufcrver l’eaude la pluye, que des fontaines n’au-
roient pû en fournir davantage. Un folié que l’on
n’appercevoit point dedehors conduifoit de ce pa-
lais au haut du chaileau qui efioit comme la cita-
delle , 8c les chemins que ceux qui auroient pû
former uelque deffein fur cette place pouvoient
voir, e oient de tres-diflic-ile accès: mais quant à
celuy qui re ardoit l’orient il elloit tel que nous
l’avons reprefente’ , à: l’on avoit bafli amine cou-.

dëcs loin du chafieauidans l’endroit le plus étroit.
de ce chemin une tout ui en fermoit le paifage ,
6c. qui n’cl’toit pas facile aprendrc: tout ce chemin,
avoit mefme eilé fait de telle forte qu’il ef’toit dif-
ficile d’y marcher encore ne l’on n’y cuit point
rencontré d’obflacle. Ain t la, nature 8c l’art fient.
bloient avoir travaillé à l’envi à rendrecette placet

forte. IC n A? i r a r XXXII. (Il
Alerveilleufi quantité de munition: de guerre (13’ (le

bourbe qui rafloient dans Mafl’mla, ce cequiawit
. Porte Haï-ode le Grand à les] faire mettre.

Guerre Tome I I. N (Æe
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:90 GUERRE]!!! Jvtrs CONTRE LES Ron.
(le fi l’ailiete 8c les fortifications de cette la-
ce la rendoient fi forte , la maniere preilque

incroyable dont elle eitoirmunie ajoutoit enc0rc
beaucoup à la difficulté de la prendre. Car il y avoit
dublé pour plufieurs années, du vin 6c de l’huile

en abondance, de toutes fortes de legumes , une
net-grande quantité de dattes; 8e quand Eleazat
furprit ce chaileau il trouva routes ces chofes auflî
faines &«aufli entieres que lors qu’elles y avoient
clie’ mifes , quoy qu’il y cuit prés de cent ans. Les
Romains quand ilsle prirent en trouverent les ref-
tes en mefme d’un, 6c l’on doitfans doute en attri-
buerla caufea ce ue Lelieu citant fi élevé, l’air y 1
cil fi pur qu’il efl ifficile que rien s’y corrompe. On
ytrouva aufli des armes de toutes fortes de quoy at-
mer dix-mille hommes, moues-grande quantité -
defer, de cuivreôc de plomb qui n’efloient oint
encore misen oeuvre: ô: tant de pre aratifs t moi-
gnoient allez qu’ils n’avoient ei’ré aits que pour .

quelque grand deffein. Auflî tient-on que ce Prince
s’ye oitvoulu affurer une retraite en cas qu’il full
tombé dansl’un desdeux erils qu’il avoit fuiet de
craindre: l’un d’une revolîe des Juifs pour remettre
furie trônela racedes Rois -Afmonéens: 5c l’autre
encore beaucoupplusgrandôtiplus à a prehender ,.

’ eiloita ue la Reine Cleopatre n’ infi- enfin
’Antoine -de-le- faire tuer pour luy donner fon-

royaume. Car ellenl’en importunoit fans celle: 6e
il efloitfi trnnfporte’ de fon amourqu’il afujet de
s’étonner qu’il ait pû leluy refufer. Ainftyles appre-

henfions d’Herode avoient mis cette place en tel
efiat que bien qu’elle full: la feulequi relioit encore ,
les Romains ne pouvoient fans la prendre terminer
la guerre contre les Juifs. ’ ’

0mn;
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Infini V L
-c in. A p71 mi a xxxnI;

film attaque Maflhda. (a. commence à battre la
Place. " Le: aflïegez. font "faraud mur avec de: pan;
ltretfg’de la terre entredeux. Le: Romain: le brû-

’ leur. Gfipreparemàdnmerl’qflaut lelmdemainu

. 1 l l 1.: ’ * il 1, - vAIE-es que Sylva eut fait faire ce mut quimnfer-
moin engluement les afiîegcz dans: Maflàda il

èommençad’attaquer la place, 8c il ne trauva qu’un
endrôir’ que l’en remplir de terre; Car’au delà
daceçtetourqui crmoit le chemin du collé dcl’oc-
rident par lequel on alloit au palais 8c au chafleau ,
il y avoit un me lusgrand que celuy fur lequel cf,-
roit huai le eha eau nommé Lente, c’el’: à dire
blanc;- mais piranhas de trois cens coudées. Lors
que. Syl’va ’s’en fut rendu maifire il fit apporter dei;

fus de la terre par fesfoldats, ô: ils ytravaillereut
avec tant d’ardeur qu’ils élevcrent une maire de cent

coudéesdeahauteur: maisparce que ce terre-plain
ne paroifl’oit as aflèz ferme ô: airez folide pour foû«

tenir les mac inca, Sylva fit confiruire dans avec
de grandes pierresnne efpece de cavalicrquiavoic
cinquante coudés aman ô: autant de large. Outre
leslmachines ordinaires il y en avoit d’autres que
Vefpafienô: Tite avoient inventées, ô: on éleva
encore fur ce cavalier une tour de foixante coudées
toute couverte de fer, d’où les Rdmainsl lançoient
fur les aflîcgez avec leurs machines mut de traits 5c
tantdc pierres qu’ils n’ofoicnt plus paroil’tre fur les

murailles, Sylva fit enfuit: fabriquer un grand baller
dOnt il battit fans celle le mur; v maisà peine pût-il y
fairequclquc brèche; ô: les aflîegez firentavec une

Mahledilignceun autre murqui nacraignoit
poimlîcflbxt desmachinçs, parce que n’eflami pas
d’une mariera-gui rcfiùafi il mortifiât leurs «311p!»

i N 2 en
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en cedant à leur violence. Cc murclloit conflruit
en cette manicre. Ils mirent deux rangs de groffcs
poutres emboîtées les unes danslcs autres , : qui avec

i l’efpace quielloiteutredeuxavoient autant de lar-
geur quele mur: rem lll’tnt cet efpacc de terre, .5:
afinqu’clle ne pûlls’éEouler la f oùtinrent avec d’au-

tpes poutres. .Ainfi l’on auroit pris cet ouvrage ou:
quelque grand ballimcnt , 6c les coups des mac ines
ne s’amortilfoicmpas feulement ,e. mais padÏQiChtÂc
rendoient encore plus fermecette me qui. efioit sa
gilleufc. Sylva après avoit-fort confidcré-ce travail
creut ne le cuvoit ruinerque parlefeu ; 6c fitietter
par fes f oldgts une fi grande quantité de bois tout en-
flammé , que comme ce mur n’elloit prefque com-
pofe’ que de la mefme matiere 8c qu’il y avoit beau-
coup de jour entre deux , le feu’s’y prit , gagna inf-
quesau gazon , écume grandeflamme commençait
paroiftre. Le vent de bife qui faufiloit alorsl’a pouf.
fa contre les Romains avec tant de violencequ’ils
defefpercrent de pouvoir fauver leurs machines.
Mais comme fi Dieu le full: declaré en leur faveur, le
vent changea tout d’un coup 5 oeil s’en éleva un du

collé du midi qui Enfant retouer .Ccttc flamme
vers le mur en summum de telle forte l’embrafe.
ment qu’il bifila dîpm’s lehautiufqueflubas.. Les
Romains affiliez de ce ficelles de Dieu retournerait
avec grande joyc dans leur.camp-enlrefolution de
donnerl’aflâut lelendemaîn des l’a pointe du jour,
a: redoublcrcnr leurs cardes durant la muât pour.
cmpefcher les aille-5a e fepouvoir fauycr.

A 1

C H, A à l .1 a le XJXXJIVÏ.’
Elmw- . iman! que Ma Ma "effluoit :41an fl’eflre"

emporté d’4 murai" a Romain: mirbane "meulai
qui dg’efldfitfll’ cette place avec (a) 4’) mettre le jar.

Œdffifmpure’wtalafermmdc.’ ’ . a. .

-’ . - n Mais1

(r

*-- --.
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que nous chines entrepris «ne guerre po
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L Aie Eleazar el’toit ires-éloigné de’vouloirs’en- ’ 538.

finir 6e de permettre à nul autre d’y penfer) La’ I
feule choie qnîvluy vint en l’efprit lorsqu’il vit ce’

inutredu’tren cendre 8C qu’iFnearcfloit plus aucune"-
dîieranee de falun I fut de f e «un.» tous avec leurs ’
lem-mes 8e leurs enfans diesï’outragesrëel des maux ’
qu’ilsdëvoien’t amandes: des Romains lors quïils fo- ’ ’

toieü’t-maiflrcèdc la place. .Ainfi croyant- ne pou-
- voir’ri’en’faire de’pl’us courageuxdansune’telle ex: ’

tremite’ ilinfl’embla le fondes plusvaillansde fes com:
pognons : 8c pour les exhorter Et cette aâionleur’t
parla encetteforteÇ Genereux Inifs , qui avei refo. 1*:
la depuis fi long-temps de ne fouffrir nyrla domina-3*
:tio’n des Romains n’y-celle d’aucune: autre nâÜOfl-Ë I"

mais de n’obéit qu’à Dieu qui ell: le feu! qui ait droit a:

de commandèratouslcs hommes: voicy le temps a
arrivé de Pairev oie par des effets que vous aveznveri- ce
tablcmem ces fentimensdans le coeur. Nous nous a

femmes expofez iufques icyà toutes fortes de perils a
pour nous affranchir de fervitude. Ne nous desho-u
estompas Maintenant en nous foûmetmnt à laplns’w
cruelle que l’on æ ’lëaur’oit imaginer’flnous tom- a

’bonsr rimas entre les mains desRomaîns apre’s a- u
Voir eflélespremiersquiont fecoiié le joug, 5e les n-
dêmifiâ qui ont eu le contage de’lc’ui railler. ’Ne’â:

noùsrcndons pas indignesde .a grace que Dieu nous r:
faît’de paume moinil- volontairement de glorieufe- a
ment’efiantenc’bre libres, qui cit un bonheur’que’e’:
n’ont’poi-nt-eu cuxlülqui fe’ font flatez de l’efpernlrce’è;

doue poùVoir clerc vaîheuiNos ennemis hendefîrcnt à
Rien tant que’clcnous prendre v’iva’ns; 84 quelque n

randeque foie nome refiflance nOus ne [gantions (g
evit’er d’eüre demain emportez d’affaire: mais ils’n

inepeu’vent-nousempcfcherdeles prévenir par une a
’ëehêreufëmdrt’,î-&’ncïfinir nos ioursAt’ous enfem- ce

k’hv’eclêspeæfonties’qniïnous fontlles’ plus cheres. a

lit-(e
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” defendrenoflre liberté, ne deûmes-nous pas juger
” parlesïmaux que nous cauferent nos divifiom’, 8e
” encore pluspar ceux que les Romains nous :fai-
w bienrifmifirir dans les heureux fucce’s de leurs ar-
» mes, que Dieuquiavoit autrefojstant aimé nollcre
’mation aVoitalorsrefolu fa perte ,, puis que s’il nous
” cuit encore me favorable ou moins ,irrité, com te
” nous, il n’àuroitiamais rmis qu’on cuit répandu
n le fangd’un fi grand nom re de peuple,. 8e que cet-
” te ville fai’nteoù l’on venoit l’adorer de tous les en-

”-droits-du monde cuit elle ruinée 5e reduire en cen-
” dre., Nous femmes les feuls de tous-les Juifs qui nous
v tommes imaginé’de pouvoir conferver nollre liber-
v te’ , a: ui avons voulu le perfuader aux autres,
9’ comme mous n’avions point de part aux offcnces
-.’,’-?ui antimite le courroux de Dieu 6Cun nous fur-
.” iouslcs feulsinnoceus. Mais vous voyez de quelle
s.” forte pour confondre nofire folie il. nous accable ar
”’desmauxencore,plm extraordinaires que nos effle-
.-” rances n’elloient ridicules à; extrava’ antes. Caca
3’ quoy. musent fervi la force decatep ace.que l’art
uioint la nature fembloit avoir rendue ’irnpl’çnable,
” 5413 quantitéd’armesôe de toutes les autreschoqu
’ necellairespourfoull’enir un grand fiegei 8e pou-

” vous-nous douter que Dieu ne veuille que nous pe-
ïâ’v tillions, aptes avoir veu le feu que le ventportoit
» ’ coutre nos ennemis s’ellre tourné tout,d’unfcoupx
P,”c0ntl’ci nous pour brûler le mimer! qui (ouilloit
r” no’llre édente? Ces effets dola coleta (de Bienne
A” peuventefireattribuez qu’aux crimes horribles que
3’ nous avons commis avec tantde fureur contre ceux
"de nollreproprenation: a: puisque nous ne (cau-
v:rionseviter.d”en ellre punis, .ne vaut-il pas mieux
’ ’ fatisfaire [a milice par une mort volontaire qgc d’at-

,” sandre que.lcs,Romains "en fuient les,exeçutelus
P aptes nomavoir vaincus? rCe chamarrent que nous
e" exercerons-fur nous-mellitesfiera beaucoup moi:-

I u

îu
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dre que celuy que nous meritons , parce que nous n
mourrons avec la confolation d’avoir garenti nos a
femmesdela perte deleur honneur, nos enfans de H
celle deleurlibcrte’ , a: de nous ellre malgré nofire a
mauvaife fortune donné une fepulture honorable, u
en nous enfcveliflhnt dans les ruines de nolhc pa- n
trie,plufloll que de nous expofera fouflrir une hon- se
teufe captivité. Mais afin que les Romains aycnt a
le de laifir de ne trouver pour toutes dépouilles a
que es carps morts , je fuis d’avis de brûler le se
ehafieau avec tout ce qu’il y a d’arnent , 8e de n
conferver feulement les vivres, pour Teurfaire cou- H
noillre que ce n’a pas elle par neceflîté, mais par n

encroûté que nous femmes demeurez inébranla- ü
les dans la refolution de prefercr la mort à la fer- H

vitude.
Ce difcoursd’Eleazar ne fut pas receu d’une mef-

me fortede tous ceux.qui l’entendirent: les uns en
furent fi touchez qu’ils brûloient d’impatience de
finir leurs jours par une mort qui leur patollfoit fi

pglorieufe. Maisd’autresétonnez ar la compallîon
qu’ils avoientdeleursfemmes, cleurs enfans, se

ieux-mefmes s’entreregardoient , 6e faifoient allez
connoiflre par leurs larmes qu’ils n’efloient pas de
ce fentiment. Eleazar craignant que leur foiblefie
n’annollifl le cœur de ceux qui témoignoient avec
tant de courage d’approuver fa propo ilion, reprit
fondifcoursavecencore lusde force; 6e pour les
toucher tous par la con ider’ation de l’immortalité
de l’ame il le commença en regardant fixement ceux
qui pleuroient r Je me fuis donc , dit-il , bien n
trompé lors ne je vous a? ris pour des gens de a
eœurquicom attant pour a iberte’ aimiez mieux a
mourir glorieufement que de vivre avec infamie , n
puis qu’aulieu que vous devriez fans que performe a
vous y exciral’t vous porter de vous-mefmesâ vous a
delivrer de tant de maux qui vous fout inévitables, fi N

N se vous ’a



                                                                     

296 Gueux: mas ÎUXFSICONIREILES Ron.

l” vous vivez davantage , l’apprehcnfion- que vous
”’ avez dela mon me fait voir que nulle lâcheté n’efl

-" comparable à la voflre. Les (aimes Écritures qui
3’ (ont les oratlcs de Dieu-mefme , les inflruâions
le que nous avons des nolire enfance receücs de nos
” peres, de leurexemple ne nous apprennent-ils as
” que ce n’efl pas en la vie mais en la mort que con rl’te

fi nolire bonheur, parce qu’elle mer nos rimes en lis
v ber-té 6c leur donne le moyen de retourner à cette
N celefle patricd’oùelles ont me leuriorigine? C’elÏ
5’ là feulement qu’elles n’ont plusrienâ npprehender:

” mais tandis qu’elles (ont enfermées dans la prifon
N de ce corps on peut dire que les maux qu’il leur
u communique les rendent plufl’ofl’ mortes que vio
v vantes , parce qu’il n’y a point de proportion cit-i
" tre deux chofes ontl’uneefl toute divine, 5e l’au-
nne mortelle. Il ellz’ vray que tandis que l’aine cit
” dansle corps elle le fait mouvoir invifiblement 8c
” operer des aâions qui four au deKus de fa nature
n quilefaitroûiours pencher vers la terre: mais elle
” n’efl pas plufloft déchargée de ce poids qu’elle re-
” tourne à fou origine où elle jouir d’une heureufc
v liberté , ô: d’une force toujours fubfifiante. En
H quelque efiar qu’elle (bit elle eû invifible comme
” Dieu: on ne peut l’appercevoir ny quand elle en-
"’tredans le corps, ny quand elle y demeure , ny
n quand elle en fort; &quoy qu’elle foie incorrupti-
” blc en elle-mefme elleproduir en luy de grands
«U changemens. Ainfi elle le remplitde vigueur lors
” qu’elle l’anime : 6c il languit 5c meurt nuai-raft
” qu’elle l’abandonne, fans qu’elle celle neanmoins
-" d’eflreimmortelle. Le (ommeil en efl’ une preuve
” quifiiffirfenle pour montrer que le bonheur de l’a-
” me CR renfermé en elle-mefme, puis que n’cflant
v point alors difiraire parle corps ellejou’ir d’un repos
n tres-agreable , 8c a mefme connoiflànce de plu-

;f fleurs chofes?! venir par fa communication avec q
Dieu. .
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au; Pour-mordoit aimant le fommeii comme "
maraudions! ’prehmderimu’rrousla: mon? 66 a:
comment fadant cascpe nous faifons d’une vie qui f?
dû fi breuç’pz’mnionwous (ans (clienomenviexle "
bonheur: d’er?oflèderune qui cil eternclle? Nous ri
devons! dire r infirausde ces verirez que le satures "
apprennentdenons à méprifer la mort. Mais s’il ef- "
soit befoin d’en; chercher des exemples chez les ml- "
rioit: étrangers; snvvoyons-nouspas que parmilcs f?
Indiens ceux qui fomune profeflion particulierede f!
«(agefïe En qui vivent leplus venueufement ,. ne fouf- Pr
fient la .vie a": regret, parce qu’ils laconfiderent É:
comme’un ardeau-que la nature laoblige de par u
rdr.,:ôcdo’nt il: ont de l’impariencede fendecharger W
par: la feparariontdo leurs corps d’aveeleurs ames? "
akinfi mesyrqu’ilsibiemndansuneplei’ne famé , lede- fi
fird’allerq’wïrd’une immortalité. bienheureufe leur 9’

fairrprendrc congé des erratum qui leur (ont les 9’
plus chères, pour paflèr I e.ce:tevieà une autre, fans se
que l’ons’etïorce deles en empefcher. Tous aucon- if
"aire lesef’timenr bienheureux ,15: four fi perfuaclez "
que la morula rompra point le lien qui les unit, u
qu’ils les prient de dire (le-leurs Anouvellesà ceuxde (e
leurs amis qui (ont déia paillez dans ce: autremon-IF
(le. gAlors ces hommes encrant pour purifier leursfl
amesàïc tes &parer de Ëum’corps r: jettentdansle 0’
«feu qu’ils ont eux-mefmes fait preparer,.&:leur mon F
de fuivie des louànFCS de tous ceux.qui.en (ont les IF
fpeâareurs; Leursp uschersamisles aceompa nenr fr
plus volontiersdqm cette aétion que les autres om- ,1!
ques n’oubnïpagncnb les’lenrs quand ils vont faire .fl’

uclunjgl’ând-WO e :4u-l-ieudezlespleimeniisen- 1*
vient leur bonheur Vallor jouîr.do.l?immonalir6, fis
&ne’re’pandent des larmesrque outrepleurer-mx- "
«inclines. (bielle honte’nous. croit-1re donc de ce-.fi
der enfagelle aux Indiens , 8c défouleraux pieds par si
mitre lakhcze’ les loix de nos peres quetoure la fi

N s I une



                                                                     

29: Gym: Tous communes-rom.
5", terre nacrées 2- Mais qœndrdieffmonous mon:
,1,’ elle. nourris-ïdansla-cre’ance.qtiel rand
,, bien, &q’uelamorueil ingrat: mai; il! t où-
5,’ nous noumrouvorüreduirs. nornOnobligeroit-ii pas.
à, à nous ladonner gene renfement ,Ï puis que la volon-
3, té de Dieuôc la neceflitc’ nousyiobligent-i Car qui
,, peut douter qu’il n’y ait long-temps que Dieu, pour
,, nous punir d’avoir fait un-niauvais ufa dellavie,
,, a refolu de nous en priver;. 6e qu’ait: cen’efl: ny
,, a .nos forcesny a la clemencedes Romains quem!!!
,, femmes redevables de n’eflre pas tous imans dans
,, cette guerre? Une caufe fuperieurea la puiŒtnce de
,, ces con crans leuradonnc’ fur nous les avar-naîta
,, quiles. ont paroiflreviâorieux- Carriers que
,, Juifs qui demeuroient à Cefaré e,ôe qui n’avoieutgpas
,, feulement cula penfée.de ferevolte’r, (inondâm-
,, En avec leurs femmes a: leurs enfanafans (iodaien-
,, re, 8c dans le rempsiqu’ils ne s’occupaient qu’à

,, celebrer leiour du! Sabbath , (Mince les Romains
,, qui les maflàcrerent fi cruellement ; eux quine-
,, nous ont traitez comme, ennemis que depuis que
,,. nous avonspris les armes? Q1; fi l’on dit que les ha-
,, .bitansde Oefarée n’ont cite poufièz à couper la gori-
,, »ge à ces Juifs que par l’a mienne haine qu’ils leur por-

,, raient ,r r que dira-bon de ceux de Scytopolis , qui en
5, épargnant les Romains n’ont point craint de nous
’,, faire la guerre pour faire plaifir aux Grecs, a: en é.
,, gorgeant les noflres avec toutes leurs familles nous.
,, ont ainfi recompenccz de l’afiifiance que nouslcur
,, avions donnée, ô: fait fouffrir ce que nous les avions-
,, empefcbez defouErir eummefines! Je ferois trop
,, long fi in vouloisnpporrer tous les exemples rem.
,v, bhblm.’ Ignbnezwous qu’il n’y’a une feule ville

,, de Syrie quine nous ait traitez de lamefmeforte”,
,, a: quine nous bâillement: plusquenefontles’llo.
,, mains? Ceux de Damas n’out-ils pas fans en pou-
., voir alleguer aucunpretexte . tué donnoit mâllt

C8
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Liv-u s s r r x en a; (7111?;th; 29! «
des aoûtes avec leurs femmes 8e leurs enflas; 8c "-
n’all"ure.t-on pas que plusde foixante milleonteité «or
accablez en diverfes manieres dans l’Egypte? A n
quoy fi l’on répond que Ça elle parce qu’ils n’ont pû a

ans un pais étranger trouver aucun feeours con- a
tre leurs perfecuteurs, que dira-t-on de ceux douons u
qui avons fait la guerre aux Romains dans nome r:
propre pais? (hie nous manquoit-il pour pouvoir a
efperer de les vaincre? N’avions-nous pas des ar- a
mes, des villes mes-fortes, des chal’reaux qui pas"
roilToient imprenables, une refolution dcterminée n
de n’a prehender aucun perilpour maintenir noflre n -
liberte , 5c enfin tout ce qui pouvoit nous met- a
tre en el’tat de manu ë Mais durant combien de n
temps cela nous a-t-il fufli E Ces places fur la «t
force clefquelles nousse’tabliflîons- nofire princi- st
pale confiance n’ont-elles pas toutes elle prifes; a
8c au lieu de fervir de feurete’ a ceux ni avoient se
tant travaillé à les fortifier , ne fem le-t-il pas u

u’elles ne l’ont clic ne pour rendre la viâoire se
es Romains plus éêlmanlc à Ne devons-nous "
as donc eiiimer heureux ceux qui font morts a

es armes à la main en combattant genereufëment fi
pour la liberté de leur patrie 5 et pouvons-nous "
au contraire trop plaindre le grand nombre de "

’ceux qui (ont efclaves des Romains 2 Combien se
l’a mort auroit-elle du leur paroiüre douce pour 6- n
viter en fe la donnant les horribles maux u’ils a
endurent? Les uns expirent fous les coups :1 d’au- et
tres après avoir éprouvé toutes fortes de tourmens a
finiflènt leur vie par le feu : d’autres efiantàdemi u
mangez par les bcfles (ont refirvcz pour (mit a
une autre fois de paliure a ces cruels animaux au
a: les plus malheureux de tous (ont ceux qui vi- a
vent encore fans pouvoir rencontrer la 1mm qu’ils N
faubaitent fi? ardemment à toute heure. Œ’efl se
devenue cette purifiante vüle , cette ibperbç capi. u

N. 6 raie



                                                                     

3023 Goums Des-«Jours conne LES RbM:
,,,talede noflre nation que tant de murs, tant de tours,
,, tant de forterelTes paroilloient rendre imprenable,
,, qui pouvoit à peine contenir routes les munitions
,, de guerre 8c de bouche necelTaires pourfoûtenirun
,, grand fiege dont elle efioit pleine, qui efioit de. l
,, enduë par une multitude incroyable d’hommes,
,, 6e où l’on croyoit que Dicwmefme daignoit habi- y
,,ter?4 N’a.t-elle pas cité detruite iniques dans res
,, fondemensi ôc qu’en relie-nil que les ruines fur lei:
,, quelles ceux qui l’ont emportée de force le font
,, cam cz? (En relie-nil auflî de tout ce grand pcu- .
,, ple mon quelques malheureux vieillardsqui arro-
,, fcnt de leurs larmes les cendres de ce faim Temple
à, qui tairoit autrefois nolirc principal bonheur 8c
,, noflre plus grande gloire, 5c quelques femmes
,, ne les vainqueurs refervent pour leur faire foui:

au des outrages mille fois» ires que lamort? Q1?
,, peut en fe reprefenrant de d’horribles miferes vou- p
,, loir bien encore voir la lumiere du foleil , quand i
,, mefme il feroit aflurc de pouvoir vivre fans a:
,, voir plus rien a craindre i ou pour mieux dire,
,, qui peuticûre fi ennemi de Pa patrie 8e fi laîche ,
,, que de ne reputer pas a un grand malheur d’efire l
,, encore en vie, 5e n’envier pas le bonheur de ceux -
,, quilfont morts avant que d’avoir veu cette (aime .
,, cite renverfée de fond en comble , ô: nome (as
5, cre’ Temple entierement-dc’truit par un embrazea
,., ment facrilegei Que (i l’efperance de pouvoir en
,, refiflant co’urageufement nous venger en quelque
,, forte de nos ennemis nous à foûrenus iufques icy;
,», maintenant que cette efpcrance s’cfl évanouie que

j, tardons-nous de courir tous a la mort lors qu’il r
,2, cfl encore en nofltre pouvoir , 8c de la donner
,,, .iuflî à-nos femmcsôt à nos enfans, puis que c’eib
,n, la plus grande grace que nous leur fçaurions faî-
,, re? Nous ne femmes nais que pour mourir : c’eflf
i, une loylindifpenfable dola nature à laquelle tous

. . . les



                                                                     

Lrvu SEPTIÈME, CH’AP.XXXIV. go:-
les hommes, quelque robuflesôc quelque heureux u
qu’ils puilfenr efire , (ont alTuiettis. Mais la naiu- tr
te ne nous oblige point à fouffiir les outrages 5e «-
la fervîtudc , ô; à voir par noflre larchetc’ ravir le
llhonneur à nos femmes ô: la liberté à nos en ans se
quand il eflren noflre puiflànce de les en garaînir a

r la mon. Aprés avoir fi. genereufemenr pris a
l2 armes contre les Romainsôe méprife’ l’es of- a

. fies qu’ils nous ont faites de nous (haver la vie-fi «r
nous voulions la tenir d’eux, . quel traitement de- ce
vons-nous atrandre de leur reflèntiment fi nous n
tombons vivans entre leurs mains ï La force 6e u
là vigueur de ceux de nous ui font les plus ro- a
bulles ne ferviroit qu’à les rendre capables de fouf- a
frit de plus longstourmens :. 6e ceux qui font an- a
vancez en âge neferoient as moins à plaindre; a
parce qu’ils auroient plus e peine à les fupppn- a
rer : nous venions entraifner nos femmes captî» "--
ves, «Se entendrions nos enfilas avec les Maux «ce
pieds implorer en vain nofire aflîl’tance. Mais r:
pendant que nousavons encore l’ufàge libre de nos a

ras 8c de nos épées, qui nous empefche’dc nous a
affranchir de fervirude? Moutons avec les per- u
formes qui nous [ont les plus cherres plâtollqne et
de vivre efclaves; Elles nous en ’coniurent t nos a
loix nous l’ordonnenr r Dieu nous en impofelh r:
neeeflîte’r; 8c les Romains n’apprehendenr rien (la: a

vantage. Hafiom-nous donc de leur faire erdre a
l’efpemnetde triompher de nous , 8c que ’e’tonw u

nement de nepouvoir exercer leur rageque fardes r?
cor ’morts- les contraigne d’admirer nome genc- a

r0 ne. ceC114 F r T a: a XXXV.’
Tous aux qui defendoient Ma 514 «fiant. refluiez.

par le dlfiaur: d’Eleazmr e tuent comme hg avec

’ N 7 leur:
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30: Guetta: on Jurrs couru L’ES Rosi.
v leur: femnng’leur: enfam; (9’ relit) qui demeure
.. le dernier met,.auant quad: fi tuer, lefeudam la

plate.

E Leazar vouloit continuer à parler :Amais (on dif-
cours avoit fait une telle imprellîon fur les efprits.

que tous l’înterrompîrcnt pour le prellerd’cn venir
à l’execution.. Ils efloîent fi Ltranlportez de fureur
qu’ils ne pcnfqient qu’à f: prevenir les uns les au-

, tres. Lamottde leursfemmes, de leurs enfans,
6e la leur propre leur Iparoill’oit la choie du monde
nonfeulementla plus genereufc, mais la plus défi-
table; 8e leur feule apprehenfion elloit que quel-
qu’un d’eux ne furvefquilh Un fi violent mouve-
ment ne r; rallantit point; mais continua avec la
mefme chaleur iniques a la fin , parce qu’ils efloienr

h perfuade; que c’elloit le plus rand témoignage d’af-
, e(lion qu’ils cuvoient re te aux perfonnes qu’ils
aimoient lep us.. Ils embraflèrentleurs femmes 8c
leurs enfans, leur dirent tout fondant en pleurslcs
derniers adieux , leur donnerent lesderniers ballets ;
8c comme s’ils enflent enfuite emprunté desmains
étrangeres ils exeeuterent cette funefie refolution ,
enleur reprefentant la neceflîté qui les contraignoit
de s’arracher ainfi le cœur à euX»mefmcs en leur ar-
rachant la vie pour les délivrer des outrages que leur
auroient fait fouffrirleurs ennemis. Il ne slen trou-
vaun feul qui le fentill affaibli dans une aétion fi tra-

’que r tous tuerent leurs femmes ô: leurs cnfans ;
à: dans la perfuafion u’ils avoient que l’eflat ou ils

ciblent reduitsles y 0b igeoit , ils confidcroient ce:
.. horrible carnage comme le moindre des maux

qu’ils devoient appréhender- Mais ils ne l’eurent
pas plûtoll acheve , que la douleur de s’y dire veus
contraintsleur eflant infirpportablb, se cro am ne
pouvoir fans manquer à ce qu’ilsdevoient à es per-
îbnnes qui leur citoient fi chues les furvivre d’un

. mon



                                                                     

.LIVRI SEPï*I’n’MB,sCIIeAr. XXXV. se?

momentb ils , coururent nfiembler tout ce ufilsa-
voient dcbien, y mirent le feu, &tirerem-an ondin
d’entre eux,qui furent. ordonnez pour tuer les autres.
Alorsçhaeunfe rangcaauprésdeseorps monade les
plus proches, 8e en lestenant emballez prefente-
un: agar eàceux ui avoient cité choifispourun
miniliere l effroyab e.. 115 s’en acquitterent fans
témoigner d’en avoir la moindre horreur , jetterene
enfuit: encore le fort afin que celuy fur qui il tombe-
roit tuafl les autres, 8p les-neuf- qui devoientefire
tuez foflrit’ent à la mort avec la mefme conaanee
que es lremierse Celuy qui relia feul apre’savoirre-
gardé e tous collez pour V9Ît18’ll n’y en avoit point
quelqu’un qui eul’t be oin de fou aflîlianee pour élire

élivre’ de ce qui luy relioit de vie , à: reconnu que
’ tous filaient manu ilmitlefeu’danslepalais’e à:

s’efiant rapproché des corps de (es praches ,1 acheva

parian coup; qu’il fe donna de fou cette (angin-
te fragedie. Ainlîils perirent danslaçre’ance que de
tourte qu’ils alloient il’n’en tomberoit une feule
perfonne Tous la puillànce des Romains; Maisune
vieille femme ,. se une confine d’Elcazar quiefloit
tees-rage 5c tres-habile, s’efioicnt avec cinq hunes.
enfant; cachées dans les aqueducs: &le nombre des
morts, yflompris les femmesfiç les enfants , ,futdc
neufgensfoixantc. Cette action le pallàlequinz’né-

meiourduvmois d’Avril. . , A a
Le lendemain dés la pointe du jour les Romains

firent des ponts avec des échelles pour allerà l’ai:
faut 5 6c etfonne’ne aroiflànt; mais le feu diane
la feule c ofe qui failloit du bruit ils ne pouvoient:
s’imaqiner la» caufe de ce grand filence. ils firent
jouer e bélier , 5c jettercnt de grands cris qui; Voir
Il quelqu’un ne répondroit point. A Mol! ses.
d’eux femmesifortirent des ueducs 8: leur rappor-
terent; tout ce qui s’elloitp ce ils eurent peined’y
aiguiser fox. tant une alitions fi extraordinaire leur

Bat
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au. summums Juin couru ’IESiïROM.
paroilfoh incroyable, travailleremè éteindrele feu)
a: arriverent iniques aupalais.- "Alors «ayant cette

ande quantité de morts y. au lieulde genirejoüir en
à; confideramt comme ennemis , 2 ils «pouvoient
(blairer d’admirer qlàcayal’ un fi grand mépris delà

mort tant de gens e eut-"pris 8c executé miellé-
rrangcreloluuomi y . 4 - a . v . i -
J” l ’lr’ l «Il Il! l l l«.,,*-

on sur m a .xxx-wa5115 fuifi’qgi demeÂPaîgÂt de": Australie palan; in?

V ’ , le: sienne: Paferm’tfiimrffrlt que 111me 4.1kirleur

revoit: livrent du): Romain: aux tri h bien: re-
nfilez, en ce paîtrlàgouneoiler qu’î r peflflenr amfi

l , ’dé’leurfnine. [hti’gizble confiante avec laquEIIe’œuÈ

digèttefiéfefoufii’aient [éjptmgrandr tommes)". a);
” v ferme pnr’l’àrdrè’de’lfijfàfien[LTËMfle’bnfifi’pnr -

f""ÔüiÀJ dinar rififi", favrflær permettre vauxÎJMIÏr

bye): adorer Bielle
A APrés lmprife’deMaflâda’Sylva’y hm «mirer!

8e ’fere’titaè Céfaréc, parce qu’il ne «fioit plus

d’ennemis cuiront-1c pafs. Mais les Juifs qui dei
’meu’rdient dans la Judéene furent pas les fêul’s’acezr-

blet par (a ruine :scc’urqui éfioientlre’pahdifs’dans
les provineese’lbign’êes ensellènrirent aufli les effets,

6c plufieurs de ceux qui selloient établis auXenvi:
rons de la ville d’AleXandrie en Égypte furent malla-
-erez; dont je croy devoir rapporter quelle fut là

«un. i "4 v l -Jl-Ceuar de la fa’â-ion des Sîcaires qui prirent le
fauverien ce pals ne le contenterenr pas d’y demeu-
"ru-l’en allin’ance; maiscoriferVant toujours le mê-
une efprit de revolte gabarre maintenirl’en liberté ,
il: diroient que les Romains n’el’coient pas plus
vaillims qu’eux , 8c qu’ils ne’reeonnoill’oient que
’Dîeupourmaiflre: Des pluseonfic’lcrables des Juifs

n’en-t
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n’entrant pasdans leurs fentîmens ilsen tuerent plu-
fleurs , 5c s’efforcerent de perfuader aux autres de
(Efoûlevcr. Alors les plus qualifiez de ceux de moût:
nation demeurez fidclles aux Romainsvoyant leur
o iniaflrete’ , 5c qu’ils ne pourroient fans grand pe.

ri les attaquer ouvertement , alfemblerent les au-
tres Juifs , leur reprefènterent iufqucs où alloit la
folie ô: la fureur de ces faâieux qui efioient la
caufe de tous leurs maux, 8c que s’ils fe conten-
toient de les contraindre à s’enfuir ils nedemeure-
roient pas pour cela en feureté , parce que les Ro-
mains n’auroient pas plûtoll appris leurs mauvais
deffeins qu’ils s’en vengeroient fur eux 8c feroient
mourirlesinnoccns avec lescoupables. (ht’ainfi le
feul’moyen de pourvoir à leur falut efloitdelesli-
vrer aux Romains pour les punir comme ils l’a-
vaient mente.

La grandeur du peril perfiindatomel’all’emblée

à embtaffer cc.confcil: ils fc jetterent fur ces Sicai-
res, 8e en rirent fix cens. Le relie s’enfirit àThebes
a: aux en oits de l’Egypte où ils furent auifi pris 6c
amenez à Alexandrie. On ne pouvoit voir fans
étonnement leur invincible confiance que je ne
fçay fi l’on doit nommer folie, oufermeté d’ame,

ou fureur : car au milieu des tourmens les plus
horribles que l’on fçauroit s’imaviner onne pût
jamais faire refondre un feul d’eux a donner à Him-
pereur le nom de maiflre z tous demeurerent in-

p flexibles dans la refolution de le reful’er : leurs a-
mes paroiffoieut infenfiblcs aux douleursque fouf-
froientleurs corps; 6c-ils fembloient prendre plai-
fit a voir le fer les mettre en pictes , ô: le feu les
confumer. Mais dans cet horrible fpcétacle rien ne
parut plus merveilleux que l’opiniallrete’ incroya-

le des jeunes enfans à refufet aullî de donner à
l’Empereurle nom de maillre , tantla forte impref-
fion que les maximes de cette (côte furieufe afyoit

211C;
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faire dans leur efprit les élevoit au aldins de la foi-

bleffe de leurâge. I ’
Lupin ui efloit alors Gouverneur d’Alexandrie

donna au i-toü avis a l’Ernpereur de ce trouble ar-
rivé entre les Juifs : 8e ce Prince confiderant com.
bien ce peuple citoit porté a la revolte, &lefuiet
qu’il .y avoit de craindre qu’ils ne ferafl’emblaifent

toujours 8e que d’autres nefe ioignilfentaeux , il
manda à ce Gouverneur de ruiner leTemple qu’ils
avoient dans la ville d’Onion , ui commença-
d’efire bafii 5c qui fut nommé ainfîlparl’occafiou

que je vay dire. Onias filsde Simon l’un des Grands
Sacrificateurs s’en eflant fui de Jerufalem lors.
qu’Antiochus Roy de Syrie faifoit la guerre contre
les Juifs , fe retira à Alexandrie. Ptolémée qui
regnoit alors en Égypte le receut tres-favorable-V
ment acaule de la haine qu’il portoitàAntiochus;
6c fur l’aflurance qu’Onias luy donna d’attirer ceux

delà nation à fou party s’il luy vouloit accorder une
faveur, ce Prince la luy romitfic’elloitune chofe’

uife ûfl faire. Alors il efupplia de luy permettre
e b ’r un temple dans fou royaume où les Juifs

pûlfent fèrvir Dieu felon que leur religion les y obli-
Feoit, 5e l’allure: que cettegrace lesattacheroit à
on fervice , augmenteroit encore la haine qu’ils

avoient pour Antiochus acaufe qu’il avoit ruiné le
Tem le de Ierufalcm, &en feroit palier plufieurs
dans ’Egypte pour y jou’ird’e lalibertc’ de vivre fe-

lon leurs loix. Ptolemée approuva fa propofitîon
6e luy donna un lieu dans la contrée d’Heliopolis à

cent quatre-vingt llades de Memphis. Onias y fit
conüruire un chalieau 8e un temple, qui n’elloit
paspareil à celuy de Jerufalem , mais qui avoit une
tout fcmblable , dont la hauteur efioit de foixante
coudées, 6e qui elioit baffle avec de fort grandes
pierres. il y fit auflî faire un autel à l’imitation de
celuy de Jerufalcm, ô: y mit de femblablesorne-

’ mens
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mens excepté le grand chandelier, au lieu duquel?
choit une lampe d’or qui n’éclatoitipas d’une moin-

dre lamier: que l’étoile du matin , 8e qui citoit
fufpcnduë. avec une chaifne. Les ottesde ce Tem-
ple ciblent de pierre , ô: le tour e oit debrique. Il
obtint anal. des la libcralité dcce Prince quantité de.
terres 84 un revenu en argent afin que les Sacflfica-
teurs pûllltnt fournir à la depencc necelfairepourlc

’ fervice de Dieu. Onias une s’engagea pasdans cette
entreprife par ailëâion pour les plus confiderables
de ceux desJuils qui demeuroient dans Jcrufalcm ,,
contre lefquels.au contraire le fouvenir de fa fuite
ranimoit :’ mais fon déficit) efioit de porterie eu-
pleà les abandonner ont f: retirer auprés de uy :-
6; il y avoit alors plus e fix cens ans que le Prophete
Ifaïe avoit predit que ce temple bafli en Égypte par

- un Juif feroit detruit.
Lupus enfiiite de l’ordre qu’il avoit receu de

l’Émpereur alla dans ce temple , prit une partie des
’ornemens, St le fit fermer. Apre’s fa mort Paulin-
Ton’fuecell’eur au Gouvernement obligea les Sacrifi-

cateuts par de grandes menaces à luy te refente:
tous les ornements qui relioient , les prit , t fermer
lie-temple fans fouffrir que performe y allai! plus
adorer Dieu , 8c abolit ainfi iufqucs aux moindres
marques de fou divin culte. il y avoit alors trois cens
quarante-trois ans que ce temple avoit elle balli. jv

C u. a le Ï! ’1’ x n XXXVII.

en prend encore d’attirer-de ce: sicaire: qui .r’efloicnr
. retirez, aux expirant deçyrené, (9’ la plafimrt

fi tuent eux-"refluer.

’Audace desSicaires le répandit comme un mal
V, 4 . contagieux dans les bourgs des environsdc Cy-
ECnc A: un dflèrannommc’ Jambe, qui citoit 13m

. a.
sa,
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des lus méchants hommes du monde petfuada a
plulleurs perfonnes fimples deieprendrepourlcur
chef: 1l’les mena-enfûte chus unedefertave’c’proà
ruelle de leur faire voir-dès- figues 6e ’dcs prodigesî.
Les-plus confidèrables’des, luis qui demeuroient à
Cyrene’ en dûfincrcnt ains à C A r u un GonVerne’ur

de la Lybie Pentapolitaine, ’&il y ettvoya’aulf-
roll de la cavalerie 6c del’infanterie. ils n’eurent pas
peine à les prendre parce qu’ils n’elloient point ara
mez. La plufpart fe tuerent eux»mefmes, 8e les
autres furentamenezvifs à Catulc.

C u A r tr a a XX’XV’III’." . i’

HatriHe méchanceté de C mule Gènrerneur de la 95k
Pemapolititine , qui ourr’enricbir du fleuries-1m]?
le: fart acenfer fanlÎfInent, &’ Jafl’pb cntreautrer

auteur de cette hifloire a par Jonathas chef de ter
l sicairerlqm; avoient eflé pris . de l’a-noir farté ê
faire ce qu’xl avottfait. Vèjjnfîén apr?! avoir a. ,-

frqundr tufière fiait Griller 165151536 tout vif :
ayant ejte’ trop demellf en": Gaude. ce méchoit
homme meurt d’une manier: épouvantable. Fin de.
cette bifilaire.

J’Onathas chef de ces povrcs gens qui s’efioieut
laiffétromper parluy s’échapa: mais on le cher-

- cha avec tantde foin qu’il fut pris 6c mené à Catule.
Alors pour retarder fon fupplice il luy propofa com-
me un moyen facile de s’enrichir , de fe’ fervir de

lu pour accufer les lus qualifiez des Juifs de Cym-
112v de l’avoir porté a faire ce qu’il avoitfait. Cet
avare Gouverneur relia-volontiers l’oreille à une
,fi grande calomnie ,- y ajouta mefme encore afin

u’il laruli’avoir en quelque manierc achevé de
’ aire a ’ erre aux Juifs, 8c pour comble de me-
’chancet. excita ces fceieratsïde sicaires d’employâr

c



                                                                     

Il VRŒ’IËŒ m in”! MG un; xxxansw
du nouydlesfüppofitifona pour perdre ce; limonas" I
fileur 0.1110111141: particulicrcmcm d’àccufçr un Juif.

me; Mambo que chacun .fçavoit qugillahïfïoiz 1
dzpuis.long-temp,s. édile finntourir avec 30ij
fai’cmmcqu’il , cnv’clopa dans la mefme accufariou.

llnfic .ènfiniœ mourir auffi trois mille autres Juifè.
don; k.&ul.crimc.cfiùit.d’cfirc riches , Cm; qu’il
creullmuoit rinmà Craindrc, xpércc qucfc continu...
ubt’denprcndrovlmd Patatv-ilconfifquoitlcûrstcrol
paulpiofinflbl’fimptrcur :» à: pourollcr larmoyan-
anécbrqui daupuroicnt en d’autres Prolvincca de
l’acéufcr a; dole muflier: d’un,fi;grand. crime ,,
il fa favir-dc œ.mcfinc Jonathas 8c de quelques--
unsrdcla fdâiori prifonnicrs aVcc luy ,-, pour dg»
Murcommcxoupajalcs amides plus gcns de,
liéàlrln’pcrchaviohqui dcmcumiont à Alexandrie
fini [1.me ,u dmnomlbrc ’dgfiuflszqïlcitrlofcphrar’

tcur dcccttc hifloirc. Aprcs avoir concuré.unc fi.
raridc méchanceté 8c ne doutant ointdc réüffir

ans fou dercflablc demi!) , il 313 à Rome , y
mm: Jonathas cnchnifné 8c ces autres calomnia-
teurs. Mais il fur trompé dans (onvcliperancc: car
chpaficn allant entré dans quelque foupçon vou-
lut approfondirla vairé: à: lors qulil l’eut recon-
nuë il dcclnrn innoccns, à la follicirarion de Tire,
Iofcph 8c les autres qui avoicntcflé fiiàuflëment
acculèz: a: pour punir Jonathas commeil le me-
ritoitil le firbrûlcr tout vifaprc’s l’avoir fait battre

l de verges. »(En: à Cam]: la clcmcncc de ccs deux Princes
le fauva. Mais bien-mil après il tomba dans une
maladie incurable 6c fi horrible , que uclquc ex-
traqrrdinaircs 8c infupportablcs qu: il: cntlcsdou-
leur: qu’il reflènroit en tout fou corps, celles qui
bourreloient fon ambles furpaflbîcnt encore de
beaucoup. Il alloit agité fanscéflè pardcs frayeurs
épouvantables, crioit qu’il voyoit devant fcs ycîxx

es



                                                                     

il; ro Cam: DIS’JUXIS couru IE8 Roman. Ï
les fpearesafl’reuàr de «aux qu’il rivoit fienièilumené.

fait mari: y . la: ne pouvantdemeurer en ace la:
iatoirhor’a duit comme il auroit fairde ciras la"
roue air-du milieu d’uniblafier ardent. Ses maux?
gpr-chue inconcevables ancrent roûiours en augmcn- i
une: a: enfin Tes entrailles’cfianc routes devorées’
var le feu qui le confumoit -, il finirfa vie criminelle)
paume mon qui fir’yoir. que Dicuzn’a imitais fait)
connoiitre ’par un exemple plus» immanquable: la:
grandeur des chaflim’ens que lmmëch’arib niquent!
attendre «le fa ’juiiicc. Je finirayicy lmiilolircidciarï
guerre des Juif; contre les Romains Pu: je m’cflois’l
obligé dcdonner au public’pdur la atisfàéüon des
per ormes qui dcfirem de l’apprendre; .’:.l,’"cn’laille le:

jugement à ceux quilïliront , 8c me contente rififi
faire: être. je n’ay fienia’youflc’ à’la «me ,. qùîîellzlaz

feule riquelje më’propofc dans toutes la dans:
quei’écris.’ v » - u .i:. -l:w Imam

.’,l a Î 1., .’i”ln"’l

A&,.
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